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AVIS 



Le goût des livres a pris depuis dix ans un 
tel accroissement que les Revues bibliographiques 
sont devenues une nécessité. Plusieurs bulletins 
de ce genre se publient à Paris, et des centres 
provinciaux en ont vu naître également. La capi- 
tale de l'Alsace ne pouvait rester en arrière d'un 
mouvement si marqué et devait voir se combler 
une lacune dans l'ensemble de ses publications 
périodiques. En effet, nos journaux politiques 
ne vouent à des études spéciales qu'une place 
restreinte et une attention distraite, et nos revues 
littéraires ne sont pas inaccessibles à l'esprit de 
parti et à toutes ses conséquences. Nous n'avons, 
nous, à tenir compte d'aucune considération étran- 
gère à notre sujet, nous ne faisons pas acception 



:i 



de personne»; o>iULe au n*mvt:**iai«: cic Labru^cre. 
notre devoir est de dire : » /? y a «a fc r ïm? 
• «nrf *f y*4 «f imprimé ckez Cram» isy <•« f«e; 
_ <yrr*i^r« . î?«jf bit* relit et e» ftcoa pJpier. il *r 
_r~-,l t<tiJ. " mais L':i» ce regard- n s pa* comme 
une/ ..»> de vouloir foire la critique de ce livre. 
Xous soumettons no* jugements aux bibliophile», 
m-mc aux savants qui ne savent que ce qu iU 
ont appri* ex apprennent ce que tout le monde 
Igno-re: mais nou> ambitionnons surti>ut le >ufn^v 
des n'^'^nnû ou des amateur*, de ces heure ux 
et rare* opriis qui j-uîssent de tour, cultivent 
tout et aiment tout ce qui mérite d-tre aime. 
C'est à ce> amis de la Curiosité de soutenir le 
Bir ii'yray>hf al*acûn dont la devise est : .W«r ûm 



.Strasbourg, le 10 juillet 1*62. 



Digitized by Google 



M DCCCLXII 25 Juillet 



LE 

BIBLIOGRAPHE ALSACIEN 



GAZETTE 

LITTÉRAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 



SOMMAIRE 

LE MaKCÏTÉ AUX OUBXILLES. — REVUE BIBLIOGRAPHIQUE : Le» Rémi- 
mê ê tmemê , par Coulmann. - Enloge Schneider, par Heitz. - Mémoire* 
de la Société littéraire de Stratbonrg.-- Excursion printaniire , par 
Kirschleger. — Vakietés : Vente de livres snr l'Alsace. — Cata- 
logue Paelinck. Le Livre de$ troi» roi* mage». — Renan et Erwin de 
Steinbach. — Une gazette scatologiqne. — Les livres et la fa- 
mille. — M. Kngelhardt et le Danube. — Deux familles d'Alsaciens 
4 Porto-Alegro. — Manuscrits de la bibliothèque de Schlestadt. — 
Geiler de Kaisersberg. - Les MUérabU* et l'horloge de Strasbourg. 
— Les archéologues de province. — Livres rare* et curieux a prix 
marqués. 

LE MARCHÉ AUX GUENILLES. 

Une des villes que j'aime le mieux est Strasbourg. 
Resserrée dans ses fortifications , elle a le mouvement, le 
bruit, la vie : cette vie, ce mouvement sont surtout sen- 
sibles le grand jour du marché, le vendredi, quand de 
ton."* les villages environnants arrivent des paysans coiffés 
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de. chapeaux à cornes et vêtus de gilets rouges et d'habits 
carrés, des paysannes portant des jupes rouges ou vertes 
et le bonnet chatoyant aux ailes de papillon. C'est aussi 
et uniquement ce jour du vendredi qu'on voit s'élever 
dans une des rues principales, la rue du Vicux-Marché- 
aux-Vins, et aux alentours, des échoppes d'un aspect assez 
primitif, et dont l'ensemble fournirait à un peintre le su- 
jet d'un tableau animé 1 . C'est là le marché aux guenilles, 
en patois local le Gùnpelmark ; mais le vieux linge, le 
vieux bois et la ferraille ne prennent pas tellement de 
place qu'ils n'en laissent à d'autres guenilles, aux livres 
vieux et même nouveaux. Or, ces guciiiUes-\k m'ont tou- 
jours été chère*, et comme j'avais fait la connaissance 
d'un courtois et intrépide bibliophile, nous nous don- 
nâmes rendez-vous le lendemain matin pour une explo- 
ration en règle du marché au point de vue livresque. 

Le jour s'était à peine répandu sur les toits à lucarnes 
de la cité, que nous nous mettions en marche; après 
une promenade d'entraînement, mon guide me fit arrêter 
place de l'Homme-de-Fer : il y avait deux bouquinistes 

1. Co sujet a déjà été traité : l'on peut voir parmi les nombreuses 
collections artistiques de M. Egmont Massé, conservateur du musée 
do la ville, une gravure du siècle dernier, aujourd'hui très-rare, 
dont la légende est française et allemande : Vue du fameux marché 
aux gnenilleê de Strasbourg, Anxicht de» heriihmten (irimpe.l Murckt» 
zu Stra»»bnrg. 

Aux guenille» enfin il faut rendre justice , 
Le bon marche fait tout, voyi» c'e»t »an» malice. 
'/. Kinkaujff" auf den J.umpen marckt komt man heg hauffen, 
Uoch rath ich euch ihr Miidchcn , keine Mànner da zu katiffcn. 

Se vend a Strasbourg chez I. I). Sergent. 
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presque en face l'un de l'autre, mais les boites de l'un 
ne formaient qu'une succursale de son établissement 
situé plu» loin; tous deux, d'ailleurs, avaient suspendu 
une pancarte indiquant que le prix de leurs livres était 
4 sous, comme le petit-bleu, ou même 2 sous, 10 cen- 
times. Nous arrivâmes ensuite à l'échoppe principale du 
bouquiniste dont il a été parlé, voisine de la brasserie du 
Griffon; là le choix était plus considérable; mais ce qui 
m'intéressa bientôt tout autant, ce furent les physiono- 
mies des habitués de l'endroit; je vis accourir d'abord un 
bibliophile gros et court, que j'avais déjà entrevu à Bade 
et à Paris. «Celui-ci, me dit mon guide, est une illus- 
tration médicale qui vient se délasser de ses profondes 
études sur fa dégénérescence physique et morale de l'espèce 
humaine; il va tomber comme une avalanche sur leh 
boîtes grandes ouvertes, et il sera forcé de faire chercher 
un commissionnaire pour enlever sa montagne de bou- 
quins . car il achète tout : c'est la providence des mar- 
chands ! Cet autre qui vient d'un pas lent et d'un air 
dolent , s'attache principalement aux gravures; artiste par 
goût . fainéant par rhumatismes , il tient haut le drapeau 
de la fantaisie. Ce troisième fait ses premières armes : 
avant d'aller à son bureau, il acquerra un ouvrage de 
valeur médiocre sur lequel il ira, ce soir, consulter trois 
libraires. Voici enfin un libraire qui a commencé comme 
l'industriel q u il visite, et qui est maintenant à la tête 
d'une maison importante, en attendant qu'il devienne 
millionnaire par une publication qu'il prépare en secret. » 
Mon guide me fit remarquer une nouyelle échoppe avec 
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des livres sur la place du Vieux- Marché-aux-Vius. puis il 
m'entraîna jusqu'au fond de la rue en disant qu'il allait 
me présenter à la reine des bouquinistes. Mlle F... était 
entourée de clients sans plus savoir auquel entendre; 
lorsqu'elle jouit d'un moment de répit, elle confia ses 
opérations à mon guide, et lui demanda des conseils 
que celui-ci donna avec une obligeante prodigalité. 
« C'est honteux, me dit-il ensuite, lie voir rester ces sept 
beaux in-quarto non rognés . avec un atlas , du Voyage 
d'Anuchartiis, imprimés en l'an VII, par Pierre Didot, 
et cet exemplaire du Voyage en Egypte, du baron Vivant- 
Denon; les bibliophiles s'en vont, les bibliophiles sont 
morts! - Pas tous, lui répondis-je, vous vivez et vous 
méritez d'ouvrir la liste de ceux que vous m'avez dé- 
peints. > Ditk Moon. 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



Kéminùceiices , par J. J. Coulmann, ancien maître des 
requêtes en service ordinaire au conseil d'Etat, ancien 
député, etc.. tome I er : Parût. Michel Lévy , 368 pages. 

M. Coulmann a sans doute intitulé son livre : Rémi- 
nùcencex, simplement parce que le titre de Souvenirs a 
été bien souvent employé, à moins qu'il n'ait voulu 
conformer strictement son langage à l'étymologie , en- 
indiquant que ses souvenirs étaient éloignés et oubliés, 
et qu'il a fait effort pour se les remettre en l'esprit. Quoi 
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qu'il en soit, sou livre est attrayant, par le fond plus 
encore que par la forme; l'auteur a été jeté à treize ans 
dans le milieu des futurs acteurs de la scène sociale ; il a 
été mêlé à la politique par goût et par des publications 
heureuses ; il a été initié aux horizons de la science et de 
la littérature : il fut appelé au conseil d'État en 1830, 
choisi par ses concitoyens pour leur député et ensuite 
pour présider le conseil général de son département, il 
s'est toujours transporté où se passait quelque chose 
d'intéressant ; il lui a donc été donné de voir et d'entendre 
beaucoup , et il a bien fait de dire ce qu'il a vu et en- 
tendu. Les vingt-neuf chapitres de ce premier volume 
.«ont presque tous d'un égal intérêt. Nous voyons d'abord 
M. Coulmann dans une école de campagne. Les paroles 
de l'instituteur et greffier Mtineh « s'échappaient flegma- 
tiquement de ses lèvres serrées, qui semblaient étirer 
les sons comme le chanvre d'une quenouille, et ne laisser 
sortir qu'à regret des mots filandreux. » Le second insti- 
tuteur de M. Coulmann, M. Blaesius, exerça sur son 
élève une influence plus profonde, et occasionna en lui 
un changement considérable. Il le chasse un jour de 
sa classe , et quand l'écolier raconte le fait à son père , 
celui-ci se contente de sourire eu regardant ses convives. 
Désormais c'est dans la balance de l'examen et du calcul 
que seront pesées des leçons et des paroles qui jusque-là 
étaient tombées irrévocables comme du Sinaï. L'indé- 
pendance du philosophe qui , armé de sa raison , inter- 
roge la réalité des religions, germe et éclôt dans l'âme 
d'un écolier de neuf ans, puni outre mesure. Mais ces 



( 6 ) 

douloureuses émotions étaient tempérées par les joies de 
la liberté champêtre, liberté qu'ignorent les enfants de 
la ville. Ceux-ci se promènent dans le préau de leur col- 
lège, voient verdir les arbres à travers les barreaux de 
cette espèce de prison et loin de leurs familles. Quand 
les fleurs s'épanouissent, quand les oiseaux chantent, 
que le saule se creuse en chalumeau, quand l'oignon 
s'ajuste en trompette ou qu'une entaille aux bouleaux en 
fait couler une manne rafraîchissante , ils mangent leur 
pain sec ou boivent leur abondance dans les salles noires 
et enfumées d'un spéculateur rébarbatif. La pension 
Dabo, qui reçut M. Coulmann, n'était pas faite pour 
modifier ce jugement : une sombre cour, un réfectoire 
humide, de nouveaux visages et la captivité, lui firent 
répandre des larmes, auxquelles se joignit une sorte de 
mal de pays. Il s'enfuit au bout d'un mois, pour entrer 
bientôt dans la pension Labbé , située dans un hôtel du 
faubourg Saint-Honoré , habitation riante entourée d'un 
jardin. Enfin il passa au collège Sainte-Barbe , où il eut 
pour condisciples Scribe, Vatout, Bayard. Ici commence 
dans le volume une galerie de portraits mêlés de lettres 
inédites, qui mériteraient d'être reproduits à peu près 
sans exception. Les anecdotes foisonnent, plus piquantes 
les unes que les autres, les morts et les vivants sont 
marqués d'un trait juste et fin : ici c'est M. Ch. Dupin 
écrivant à une femme qu'il devait épouser : Mon idole , 
ma vie, mon âme, et finissant sa lettre par : J'ai l'honneur 
de vous saluer avec respect; là M. Vienuet regardant sa 
Tour de Montîhéry comme «du Walter Scott moins les 
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défauts». Un des derniers qui dénient dans ce premier 
volume est le baron Denon sur lequel l'attention était 
récemment attirée par la publication du conte Point de 
lendemain 1 , patriarche des célibataires qui eut la rare for- 
tune de commencer sa carrière sous Louis XV, en qua- 
lité de gentilhomme ordinaire de sa chambre, et qui se 
trouvait encore en 1820, sous Louis XVIII, plein de feu 
et de grâce , après avoir servi quinze ans Napoléon. La 
lecture d'un volume si varié fait souhaiter qu'il soit 
bientôt suivi d'un second. 



Notes sur la vie et les écrits d'Euloge ScJineider, accu- 
*ateur jniblic du département du Bas- Rhin, publiées par 
F. C. Heitz. Strasbourg, F. C. Heitz, iv-168 pages. 

Encouragé par le bienveillant accueil qu'ont rencontré 
ses précédentes publications, M. Heitz offre à ceux qui 
s'intéressent à l'histoire de notre cité, un nouveau travail 
relatif cette fois-ci à l'époque révolutionnaire. En réunis- 
saut des notices sur la vie et les écrits de Schneider, il 
n'a eu d'autre prétention que celle de fournir des maté- 
riaux à un futur biographe de l'homme dont le nom per- 
sonnifie le règne de la Terreur à Strasbourg. A l'indi- 
cation des ouvrages publiés par Schneider et de ses 
articles de journal , il a joint quelques lettres inédites qui 
seront lues avec intérêt. Nous n'ajouterons que de courtes 



1. Réimpression de l'édition de 1812, tirée i 30 exemplaire*. Stras- 
bourg, 1861; In-lï, xxrv -48pp. (/puùde). 
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observation» : Dans une note (p. 4). M. Heitz répète 
après d'autres, que le nombre des condamnations à mort 
pendant le temps où Schneider fut accusateur, s'élève à 
trente et un; cependant nous n'avons trouvé que le 
chiffre 30 dans la série nominative que nous avons 
insérée au 5 e Bulletin de la Bibliographie alsacienne, 
et notre chiffre s'accorde avec ce passage de l'ou- 
vrage de Wolff : Wichtigste Epoche, etc., 1794 : 
« Schneider a fait juger à mort vingt-neuf à trente per- 
sonnes. » Dans ses Notes biographiques, M. Heitz dit que 
Schneider fit paraître Y Argus le 1 er juillet 1792, et 
page 34 il établit que le premier numéro parut le 3. » 
L'impression générale qui ressort de la suite de ces 
notes, est celle d'une atténuation des fautes de Schnei- 
der; en effet, dès le commencement M. Heitz cite, d'un 
mémoire inédit de M. P...., sur Y Histoire de l'esprit pu- 
blic à Strasbourg depuis le 9 thermidor, an II, un passage 
où on lit : « Chacun est maintenant convaincu que sa 
chute doit être attribuée non à ses actions comme accu- 
sateur public auprès du tribunal révolutionnaire, aux- 
quelles il a été forcé par les ordres des commissaires-re- 
présentants du peuple , mais uniquement au courage avec 
lequel il a dénoncé ouvertement certains représentants à 
l'occasion de la prise des lignes de Wissembourg.... » 
L'ouvrage de M. Heitz devra aussi faire rectifier à 
M. Berriat-Saint-Prix, quelques passages de son livre sur 
la Justice révolutionnaire, Paris, 1861. 
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Bulletin, de la Société littéraire de Strasbourg , tome I er , 
pfemière livraison , V' Berger- Levrault; Paris et Stras- 
bourg, 1862, in-8°, 148 pages. 

Ce bulletin commence par la liste des membres de la 
Société; sur cinquante -trois membres, nous avons 
compté vingt-cinq professeurs, douze ecclésiastiques et 
un homme de lettres. Les personnes qui ont le bonheur 
de pouvoir accoler à leurs nom et prénoms plusieurs qua- 
lités , devaient sans doute s'attendre à voir figurer celle 
qui leur donnait un titre particulier à entrer dans une 
société littéraire ; aussi nous étonnons-nous qu'un jour- 
naliste ait été caché derrière la qualification de membre 
du Conseil général , et un poè'te derrière celle de proprié- 
taire. Cette façon d'agir montre combien peu l'on est 
habitué en province à juger les hommes sur leur valeur 
personnelle et non sur leur position sociale , à se deman- 
der s'ils sont quelqu'un avant d'être quelque chose. La 
Société est représentée par un bureau et un comité qui 
comprennent douze personnes; c'est beaucoup pour une 
réunion de cinquante-trois membres. Le premier procès- 
verbal contient un discours du président provisoire ; on y 
recommande l'étude des productions littéraires de l'Alle- 
magne et la pratique de la critique littéraire. L'orateur 
semble avoir gardé sa foi en la critique de Laharpe et de 
Batteuac , et ne s'être pas aperçu que la critique contem- 
poraine est avant tout compréhensive , qu'elle domino 
d'un vaste- coup d'œil tous les produits de l'intelligence 
et de la sensibilité, qu'elle tient compte du génie des 
nations et de la variété de In nature humaine, ot que 
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cette critique a précisément pris naissance en Allemagne. 
L'auteur dit encore que les membres disserteront sur des 
sujets d'histoire et de philosophie, mais ne discuteront 
pas des questions religieuses. Nous aurions désiré voir 
cette distinction mise à l'épreuve dans un travail pré- 
senté ; mais ni les procès-verbaux , ni les mémoires* ne 
répondent^ à notre désir, nous attendrons donc avant de 
nous prononcer. Le premier membre qui se présente avec 
des travaux, est M. L. Spach, ce vétéran de nos joutes 
scientifiques, toujours sur la brèche, toujours prêt et 
dispos; ses vues sur la Mission d'une société littéraire à 
Strasbourg, sont plus larges que celles du précédent 
membre, et il admet tous les genres, hors le genre en- 
nuyeux, comme a dit Voltaire 1 et non Boileau, à moins 
que M. Spach n'appelle Voltaire le législateur du Par- 
nasse, ce qui ne serait pas mal trouvé. La Revue des 
voyages et Y Étude sur le Minnesinger Gode/roi de Stras- 
bourg de M. Spach , méritent toute attention. 

M. Belot a eu le courage de combattre un universi- 
taire triplement couronné , un favori de trois académies , 
l'auteur d'une esthétique, science vague et creuse qui 
permet de dépenser beaucoup de paroles et de noircir 
force papier. M. Belot indique comme cause de laideur, 
la confusion imaginaire de deux types, mais alors cette 
confusion est une cause de laideur imaginaire. Nous ne 
voyons pas plus de raison d'admettre comme cause de 

1. La phrase : Tous les genres sont bons, hors le genre ennuyeux, est 
une ligne de prose qui »e trouve dans la préface de la comédie : 
l'Enfant prodigue. 
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laideur, la confusion «l'un type moral et d'uu type phy- 
sique qui ne semblent pas se convenir. M. Belot est par- 
tisan de la théorie des causes finales; si son siège n'est 
pas fait, qu'il veuille lire là-dessus les conversations 
d'Eckermaun avec Gœthc , elles pourront lui profiter. 

M. Lamache a examiné l'ouvrage de M. Odilon-Barrot 
sur la Centralisation; il lui fallait éviter un écueil qui 
n'est pas mentionné par le président provisoire : celui de 
la politique : c'est pourquoi M. Lamache expose et n'ap- 
précie pas (p. 113), il indique sans apprécier (p. 115), il 
lui suffit d'exposer (p. 124), et il ne prolonge pas une 
lecture qui côtoie des terrains réservés («/.). — M. Fée a 
traité de la Suprématie des seoces. M. Fée, comme 
M. Spacb, est de ceux que l'on rencontre dans toute 
réunion académique, et qu'on ést toujours heureux d'eu- 
tendre lire ou simplement causer. Cette fois, il s'est 
montré le disciple de Legouvé , le chevalier des dames , 
ni plus ni moins que s'il avait vingt ans. Ses calculs sur le 
jeu de piano sont digues de considération : en huit ans une 
jeune fille consacre au piano huit mille sept cent soixante 
heures!. Plus loin, toutefois, a-t-il fait un éloge de 
Mad. de Girardin, en la plaçant au niveau de Casimir 
Delavigne? a-t-il jugé Eugène Sue et Frédéric Soulié, eu 
les appelant littérateurs de bas aloi et perturbateurs de la 
société? M. Fée, à bout d'arguments pour prouver la va- 
leur de la femme, montre une femme méritant de s'as- 
seoir près du trône de Dieu , et engage les sociétés chré- 
tienne» dans son opinion propre. Soit ! mais se souvient-il 
que des conciles ont agité la question de savoir si la 



( 12 ) 

femme avait une âme? — Selon le» procès-verbaux, 
M. Colin a donné lecture de quatre pièce* de vers : la 
Châtelaine russe[ou le premier progrès chez un peuple peu 
avancé; Marceline, élégie sur le danger d'une éducation 
hâtive ; Un père de famille chez les saltimbaïujues ; Visite 
à la chambre de J. ./. Rousseau dans l'île Saint- Pierre. 
Nous ne retrouvons pas ces pièces dans la partie du vo- 
lume affectée aux mémoires. Ce sont cependant ces pro- 
ductions qui auraient pu témoigner de la fécondité ima- 
ginative , de l'originalité foncière de la Société ; qui dit 
littérature , dit invention et style ; la critique , à laquelle 
se rapportent la plupart des mémoires cités, est à la fois 
science et art , et ne rentre dans la littérature qu'à raison 
de sa forme , de son mode d'expression ; ces deux grandes 
et antiques divisions , poésie , éloquence , forment , à 
vrai dire, toute la littérature. Nous avons aussi remarqué 
le silence des membres que nous avons dit précédem- 
ment être au nombre de douze ; ce silence aurait pu se 
rompre , par exemple à propos de la question de la su- 
prématie des sexes; mais s'il devait continuer, pourquoi 
ne créerait-on pas], comme le proposait M. Sainte-Beuve 
pour l'Académie française, des sections dans la Société? 
les douze membres désignés entreraient naturellement 
dans la section des auditeurs. 



Excursion printanihe de la Société philomathique vo- 
géso-rhénane , H- 10 juin 1*62 (par F. Kirsch léger). Stras- 
bourg, typographie de Silbcrmann; in-24. 2<> pages. 



N 
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Le rëcît de cette excursion est original , comme tout 
ce qui sort de la plume du savant auteur de la Flore 
d'Alsace. Notre excursionniste ne manque pas l'occasion 
de s'égayer aux dépens des Français transvogieus , et 
avant de parler botanique il décrit le déjeuner : prius 
vrvere , defn philosophait : « Sur notre table gazonnée 
furent déballé» : un gigot de veau , trois poulardes . un 
jambon , deux saucissons, du rostbeaf, trois miches de 
pain , quatre livres de fromage et 25 bouteilles de vin. . . 
Au bout d'une demi-heure tout avait disparu. » 

Au retour à Wesserling, «on devint jeune; tous 
croyaient n'avoir pas plus de vingt ans, lorsqu'on entonna 
le Grenier de Déranger. » En fait de pisciculture, les 
excursionnistes furent régalés, tant à Munster qu'à Wes- 
serling*. d'excellentes truites à la sauce au vin rouge et 
au bleu. Le récit se termine par un hommage au Dieu 
des bonnes ^reus et une citation de Schiller. 



( 14 ) 
VARIÉTÉS. 



Une vente de livres, d'ouvrages sur l'Alsace, provenant de la biblio- 
thèque de feu M. F. Dispot , avocat et maire de Bchlestadt, a eu lieu 
du 17 au 19 juillet courant , chex M. Pitou , libraire à Strasbourg. 

Les Raretés étaient ... rares; cependaut l'ouvrage de Hcrtxog: Chro- 
nicon AUatiœ , EdeUasser Chnmik und austfùrliche Beichreibung de» 
ttntern EUassei. Strassburg, 1592, in-folio, avait excité la curiosité et 
l'envie des amateurs. Mis a prix à 60, il a été adjugé à 132 fr. 

Cet exemplaire superbe, dont tous les écunsons sont enluminés 
avec le plus grand soin à la manière de Lûck't Wappenbuch et d'aprèi 
les documents officiels , a été acquis par H. Salomon. 

Cet intelligent éditeur, qui nous promet de publier prochainement 
une nouvelle édition du Dictionnaire d'AUace de Baquol, depuis si 
longtemps épuisé , trouvera , nous n'en doutons point, à utiliser avec 
profit l'ouvrage de Hertzog. Les ouvrages suivants, le» seuls encore 
i signaler, ont été vendus : 

Le n* 67. Straaburger Chroniek. Manuscrit in-folio de 769 pp. 56 fr. 

— 157. Hertrog. Chronieon AUatiœ 47 fr. 

159fcw. Hollar. Les quatre saison* : 12 fr.50c. 

— 345. Schnelders (Eulogius) Leben und SchUuale. . . 6 fr. 

— 350. 8chœpflin. AUaee illustrée 33 fr. 



Le catalogue des livres, manuscrits et estampes, ayant formé le 
cabinet de feu M. Paslinck , artiste peintre, contient un manuscrit 
sur papier, en langue allemande, très-curieux, et qui se rattache 
à l'histoire bibliographique de l'Alsace. 

Bien que la vente de cette bibliothèque ait eu lieu déjà en 1860 , 
nons croyons, néanmoins, devoir faire connaître aux collection- 
neurs alsaciens le titre de ce manuscrit, ainsi que la note qui se 
trouve au catalogue , 2- partie, Livres et Manuscrit», n" 651 , page 120. 

Nous osons espérer que de semblables curiosités ne seront plu h 
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mises en vente sans que nos lecteurs en soient informés longtemps 
à l'avance par notre petite gazette. 

Le Livre de» troi» roi» mage». Manuscrit sur papier, en langue alle- 
mande; in-fol., ancienne reliure en bois, recouverte de peau. 

Manuscrit fort curieux de 75 feuillets, i 2 colonnes, orné de 
lî grands dessins coloriés. — Malheureusement trois des figures, 
ainsi qu'un feuillet, sont en partie déchirés. 

Le Livre de» trois roi» mage» , écrit vers la fin du quinzième ou au 
commencement du seizième siècle, raconte dans le stylo naïf du 
temps, la légende populairo dc9 trois rois, leurs pérégrinations, l'ap- 
parition de l'étoile , l'adoration de l'enfant Jcbub et comment les trois 
rois sont venus en Europe , jusqu'à leur décès et enterrement i Co- 
logne. — Le texte, relevé aux points principaux par dos dessins à la 
plume et coloriés, est d'une écriture assez lisible, et paraît être, 
d'après le prologue du volume, compilé de divers auteurs .nach dem 
al» due àing ge»cheen und in anderen bueheren getehriben funden tint.' 

Ce qu'il y a encore de remarquable dans ce manuscrit , c'est le cu- 
rieux catalogue de livres manuscrits qui se trouve au premier feuillet 
du volume, et que noas croyons unique. — Ce Catalogne est la liste 
de manuscrits qu'un nommé Diebolt Louber, »ehriber dans la ville 
de Hagenow, en Alsace , offre aux amateurs. — Nous transcrivons 
textuellement : 

« Item welicher hande bueeher inan gernf hat grot» oder klein geûtlieh 
oder weltlieh hûbeeh gemolt diefindet mon aile by Diebolt Louber, echri- 
ber in der burge zH Hagenow. • 

Suivent les titres des manuscrits. 

Ce document Intéressant nous permet d'apprécier l'importance 
d'une librairie au quinzième siècle. — D'après l'annonce, on peut se 
persuader que Diebolt Louber , qui s'intitula scariier, ou écrivain, 
faisait lui-même les manuscrits et les exposait ensuite en vente , ce 
qui constituait le métier de libraire dans ce temps. 

Parmi les manuscrits que Lonber annonce (au nombre de 38), la 
plupart ae rattachent aux romans de chevalerie, lecture recherchée 
des dames nobles et des châtelains oisifs ; l'autre partie est consacrée 
à la religion (livres de piété, de théologie ascétique, etc.), livres uni. 
quement à la portée des deux classes de la société, qui se disputaient 
alors la suprématie, la noblesse et le clergé. 

Quelques-uns des manuscrits mentionnés au catalogue nous sont 
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connu»; tels que le Romande Percevat, le Oetta Romanorum (imprimé 
à Couda, par Oérard Leeu), le Lirre de Tristan, et autres; notre ma- 
nuscrit, le Livre des trois roi*, y est indiqué également. C'est peut- 
être le seul de» 38 volumes qui existe encore. — Il y aurait enfin 
une curieuse étude à faire sur cette simple liste de libraire, qui peut- 
être mettrait sur la trace de maint chef-d'œuvre de la littérature alle- 
mande, ou expliquerait l'origine de telle ou tello pièce de poésie des 
pays voisins de l'Alsace, dont on a cherché en vain la signification 
ailleurs. 

Ni Panser, ni Main, n'ont indiqué un texte imprimé de notre ma- 
nuscrit. 



La Revue de* Deux-Monde» du 1" juillet contient , de M. Renan , un 
article sur l'^lr* du moyen âge, dont il est bon de reproduire quelques 
extraits pour ceux qui ont devant les yeux un des principaux monu- 
ments de cet art : • C'est vers llâd qu'il convient de placer le moment 
où le style gothique apparaît avec ses caractères distinctifs, et le 
pays où il se produisit est l'Ile-de-France et la région environnante. 
Le premier architecte gothique, non français, dont le nom nous 
soit connu, est Krwin de Steinbaeh (1277). En Allemagne, jusqu'au 
quatorzième siècle , ce style s'appelle t style français , » opus franei- 
genum, et c'est là le nom qu'il aurait dû garder. 

• Malheureusement, la fatalité qui priva la France de la gloire de 
ses chansons de geste se retrouve ici. L'esprit étroit qui domine, A 
partir de saint Louis, le» violences de l'inquisition, les malheurs de 
la guerre de Contaus, éteignent chez nous lo génie. Strasbourg et 
Cologne deviennent les écoles du style que nous avions créé... 

• L'activité qui régna parmi les architectes du treizième siècle est 
quelque chose de prodigieux. Leur geure do vie, renfermée dans une 
*ortc de collège ou do société à part, entretenait chez eux une ar- 
dente émulation. Les concours étaient ordinaires. La cathédrale do 
Strasbourg conserve dans ses archives les dessint- présentés à un con- 
cours ouvert pour sa façade. Les légendes sur le* rivalités des ar- 
tistes rappellent celles qui eurent cours en Italie, aux époques où 
l'attention y fnt le plus éveillée sur le* cIiom-s de l'art. • 




La feuille des Eaux de Xiedcrbrtmn, du 17 juillet courant, donne 
le prospectus d'une petite gazette intitulée: le Petit Carré, feuille 
des intérêt* matériel*. 

Cette débauche d'esprit est-elle l'œuvre d'un baigneur qui eut à se 
louer des eaux laxatives de Niederbronn? Nous ne savons, nous es- 
pérons , toutefois , que nos lecteurs d'ouvrages de gayç science nous 
sauront grré d'avoir reproduit le prospectus de ce journal , qui eût été 
digne de figurer dans la Bibliotheca scatologica des trois savants en Ht. 
Pour ne blesser cependant aucune susceptibilité, ce feuillet ne sera 
point paginé , il figurera dans le Bibliographe à titre de carton. 

No» abonnés , selon qu'ils en auront l'envie, pourront donc le con- 
server ou l'enlever. Quant au bibliophile de cabinet , qui a annoté, 
recueilli et publié récemment V Anthologie scatologique ' , il nous re- 
merciera , nous n'en doutons point, de lui signaler une addition pour 
la nouvelle édition de son livre. 

PROSPECTUS. 



LE PETIT CARRÉ, 

JOURNAL DES INTÉRÊTS MATÉRIELS. 

r 

Depuis longtemps le besoin se faisait sentir d'une petite feuille 
propre à satisfaire aux nécessités les plus puissantes de l'humanité. 

Tous ces grands carrés remplis de lieux communs et de matières 
indigestes, ne pouvaient être longtemps goûtés d'un public habitué à 
ses anciennes commodités. 

C'est ce qui a donné naissance au Petit Carré, organe du laisser- 
faire et de la libre sortie des matières premières. 

Sentinelle avancée du progrés, le Petit Carré se trouvera sous la 
main du lecteur dans tous les lieux privés et publics de l'Empire. 

Le Petit Carré, imprimé sur papier satiné, ne contiendra rien qui 
puisse blesser l'abonné le plus délicat; la mère en recommandera 
l'usage hygiénique à ses enfants. 

Le Petit Carré respectera les secrets de famille. La vio privée doit 
être murée. 

C'est un besoin de notre époque , de donner un libre cours au tra- 
vail qui s'opère dans les entrailles de la société. 

La rédaction du Petit Carré sera toujours claire et coulante, quel- 
quefois ferme et même un peu dure, selon les besoins du moment. 



I. Paris, près Charenton, 1862 (J. Csy, quai dp» Augustin». 25; liré à 
:i0O exemplaires numéroté» sur papier wgé, 2.W ex. in- 12 rt 7n ex. in-8*). 



Kn temps de paix, le Petit Carré »c gardera de tonte polémique ir- 
ritante ot sera toujours prêt à réparer le» suite» fâcheuses de no* 
dissension» intestine*. 

La vérité, la pure vérité: telle eut notre devise; nous ferons eu 
sorte qae nos lecteurs puissent la toucher du doigt. 

Le Petit Carré ne laissera jamais salir son drapeau, et, si l'ennemi, 
jaloux de notre bonne constitution , s'avisait de faire irruption dan» 
notre for intérieur, on nous verrait le» premiers dan» le» tranchées , 
occupé» à soutenir le siège et à lui faire vider les lienx, mais alors 
malheur aux vaincu» ! aux grands maux , le» grands remède». Nous 
tomberions «ans quartiersur leurs derrières pour les forcer d'évacuer. 

Il nous répugnerait de nons étendre trop longuement sur les ma- 
tière» quo non» avons l'intention de servir à no» lecteur» , il nous 
suffira de le» effleurer en passant. 

Kn fait de Politique. No» relation» avec le cabinet nou» mettent en 
pocition d'avoir le» premier» vent» de ce qni se fait dan» le» princl- 
paux lieux du monde et dan» les plus petits endroit» du pays. 

En fait d'Industrie. Nous sentons mieux que personne le» souf- 
frances de no» fabricant» toujours si gênés par le défaut d'écoulement 
du trop plein de leurs produits. 

Nou» tâcheron» de leur ouvrir le» principaux débouchés des Pays- 
Bas , du Bas-Rhin , de» bord» du Pô , de Cuba , dn Chili ot autre* 
lieux. 

En fait d'Agriculture. Le» engrais de toute nature peuvent compter 
sur no» sympathies; non» serons toujours disposés a leur tendre la 
main dan» tous les cas possible». 

En fait de Commerce. Nous donnerons a no» lecteur» toutes les 
nouvelles courante» et le tableau de» principales foires du continent. 

On sentira qn'nn journal assis sur de pareils fondement» no pour- 
rait manquer d'aller comme il faut; aussi les fond» sont faits, et 
chacun peot venir prendre (connaissance) , lisez : inspection dn dé- 
pôt dan» le cabinet particulier du secrétaire. 

Nous avons été asscx heureux pour noua assurer dans la presse la 
collaboration de» membres le» plus éminents des deux hémisphère» , 
dont l'inépuisable fécondité et le parfum de bon goût «ont une ga- 
rantie de plus pour nos futurs abonués. 

Le Petit Carré sera imprime sur papier pot , dan» un format com- 
mode et d'uu «oui côté. Il paraîtra ton» le» matin» afin de »atl»fairo 
aux besoins de plus en plus pressants de chaque jour. 

Ou s'inscrit : Quai des Lunette» , n» 100. 
Prière de communiquer ce prospectus apri* en avoir fait mage 
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Lee Livre* et la Famille. — • Je hait les livre» , parce qu'ils sont le* 
délices du père qui me hait et qu'ils m'ont supplanté pour toujours 
dans son coeur! Mo ferez-vous la grâce de me comprendre? Il n'est 
pas de marbre, lui ; il n'est pas de bronze , il est fait d'os et do chair 
comme nous. Et à de certaines heures peut-être, se sentant las et 
triste, il cherche du regard autour de lui quelque chose à aimer, à 
caresser, A presser dans ses bras, et peut-être se souvient-il alors 
qu'il a un enfant, et qu'un enfant est une de ces choses qu'un père 
se plaît A aimer , à caresser, 4 presser contre son sein.... Car, enfin , 
cela s'est vu , n'est-ce pas? Cela n'est pas trop contraire à la nature, 
ou si c'est un miracle, ce miracle s'est parfois opéré?... Mais dans le 
moment où de telles pensées lui viennent et qu'il sent son cœur 
s'amollir, se fondre dans sa poitrine, il aperçoit ses livres , ses livres 
bien-aimés; 11 en ouvre un, il s'y enfonce... Adieu sa fatigue! adieu 
■a tristesse! adieu le souvenir de son enfant! Le voilà content, rien 
ne manque A sa félicité... • (V. Cherbuliez, Le comte Koêtia.) 



Un de nos compatriotes, M. Ed. Engelhardt, membre de la com- 
mission de délimitation des provinces danubiennes , vient de publier 
à Galatz un volume petit in-8*, intitulé: Études sur les embouchure* 
du Danube. 

Importance du commerce do la mer Noire, topographie générale 
du Delta du Danube, histoire des populations qui habitent le Delta, 
agriculture , élève du bétail, climat , questions hygiéniques, pêche- 
ries , flore , faune du Delta , les Cosaques du Dauube , leur origine , 
leurs moeurs, leurs croyances religieuses, leur constitution poli- 
tique, et, enfin, les travaux de la commission européenne du Danube, 
tontes ces questions sont examinées et traitées avec beaucoup de luci- 
dité par un homme compétent qui dirige déjà depuis plusieurs années 

les opérations de la commission à Galatz. 

• 



M. Avé-Lallemant débarquait le 27 janvier 1859 à l'embouchure 
du Mucury (Brésil), prés d'un village qui porte, comme par ironie , le 
nom de Porto- Alcgro (port Joyeux). Dès le premier pas , un spectacle 
de désolation se présentait à ses regards. Deux familles d'Alsaciens 
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Matent campée* sur le sable , à quelque* pas de l'embarcadère. 
N'ayant pan voulu accepter le* dure* conditions imposée* par le di- 
recteur do la colonie, ce groupe désolé était revenu instinctivement 
sur le bord de la mer. Depuis soixante-douze heures ils n'avaient pas 
quitté la plage; exposés le jour à cette chaleur intolérable qui trans- 
forme les sables en brasier; la nuit, anx brouillards saturés de mias- 
mes qui rampent sur l'estuaire marécageux du Mucury. Quelques-uns, 
appuyés sur le coude, regardaient les flots sans les voir; presque 
tous gisaient sans force sur le sol, accablés par la maladie. Une 
femme venait d'accoucher d'un enfant vivant qu'elle sentait périr 
entre ses bras; un vieillard se mourait de la fièvre typhoïde; une 
jeune fllle de quinze ans respirait à peine et semblait un cadavre. 
Telles étaient les misères des émigrants! 

(V. Reise dureh NordBrasilien im Jahre 1859.) 



Le troisième volume du Catalogue général des manuscrits des biblio- 
thèques publiques des département* , publié sous les auspices du mi- 
nistre d'État , vient de paraître. Ce nouveau volume comprend le* 
catalogues des manuscrits des bibliothèques de Haint-Omcr, d'Épinal, 
de Saint-Mihiel , de 8aint-Dlé et de Schlcstadt. Le quatrième volume 
du même recueil est souh presse. Il contiendra le catalogue de* ma- 
nuscrits de la bibliothèque d'Arras. 

Lilievucde l'Instmction publique du «juillet contient un article 
de M. Edm. Robinet, sur: Un prédicateur catholique au quinzième 
êiéclt (Oeiler de Kaisersberg) , par Adolphe 8ch«ffer, docteur en 
théologie et licencié ès-lettres, pasteur a Colmar. Un vol. in-18. Paris, 
libr. de Ch. Meyrueis et Compagnie. 

M. Robinet rappelle que M. Schiffer est de plus l'auteur de divers 
ouvrages : Estai sur l'avenir de la tolérance ; De l'influence de Luther 
sur l'éducation du peuple; De la morale chrétienne de Schleiermacher ; 
Madame Duplessis-Mornay , née Charlotte Arbaleste. Mais pourquoi 
M. Robinet dit-il que le nom de Geiler n'est bien connu qu'en Alle- 
magne et dans l'ancienne Alsace? Il fallait mettre : dans l'Alsace, aans 
distinguer entre l'ancienne et la nouvelle. 
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« Il faut de l'inutile dans le bonheur; assaisonnes- l u i énoriné- 

• ment de superflu... Le bonheur sec ressemble au pain sec... Ou 

■ mange , main on ne dîne pas... Je veux de l'inutile , du superflu , de 

• l'extravagant, du trop, de ce qui ne sert a rien, • dit Victor Hugo, 
dans l'un des derniers chapitres des MUèrablrs. Pour mieux appuyer 
cette thèse, voici l'exemple qu'il nous donne : 

«Je racnouviens d'avoir vn , dans la cathédrale de Strasbourg, une 

■ horloge haute comme une maison à trois étages, qui marquait l'heure, 

• mais qui n'avait pas l'air fait pour cela; et qui , après avoir sonné 

• midi ou minuit; midi, l'heure du soleil, minuit, l'heure de l'amour 

■ ou toute autre heure qu'il vous plaira, vous donnait la lune et les 

• étoiles, la terre et la mer, les oiseaux et les poissons; Phébus et 

• Phébé, et une ribambelle de choses qui sortaient d'une niche, et les 

• douze apôtres, et l'empereur Charles-Quint, et Époniue et Sabinus, 
et un tas de petits bons hommes dorés qui jouent de la trompette 
par-dessus le marché! Sans compter de ravissants carillons qu'elle 
éparpillait dans l'air a tout propos sans qu'on sût pourquoi. Un mé- 

. chant cadran tout nu, qui ne dit que les heures, vaut-il cela? Moi, 

• je suis davis de la grosse horloge de Strasbourg, et je la préfère 

• au coucou de la Forét-Noire. . 



Les Archrotogue* de province. — . L'archéologie semble avoir été 
inventée pour les heureux savants de province. Leur travail est une 
»orte de loisir : ils n'ont à lutter ni contre les exigences d'une be- 
«ogue fiévreuse , ni surtout contre les envahissement* de ces man- 
geurs de temps, fatals satellites de tout écrivain parisien. Calmes, 
exclusivement à leurs chères études, ils rassemblent à leur gré, quand 
il leur plaît, chacun des matériaux de leur œuvre; ils les choisis- 
sent, ils le» trient, ils les polissent, lia les caressent, et ils les atten- 
dent, an besoin, des semaines, des mois, des années. 

. Cyrus «'écriait : Que je voudrais être le philosophe Anaximandre 
si je n'étais le roi Cyrus! II n'est pas un homme de la presse qui ne 
se soit dit, au moins une fois en sa vie : Que ne suis-jc un archéo- 
logue de province! . (Sam.) 
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LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS. 



1. i.i. ToMHKAr des amours dk Louis le Grand et ses dernière» 
Knlantorles, à Cologne chez Pierre Marteau y 169f> (Holl.); petit in-12, 
do» et coins tnaroq. rouge, comp. dor 20 fr. 

Tache d'humidité aux coi ni dei quatre derniers feuillet*. 

Késumé de la chruoique scandaleuse de la cour daoi le genre de la France 
ilalimnr , maif qui n i mbrusse pas les marnes circonstances et qu'on ua 
retrouve pas dans le> recueils. I.e frontispice de ce petit volume rare repo- 
sent» Louis XIV, et M» de Mainteuon repoussant les amours avec cette 
inscription : 

« Hiltu '. Notre rignt cil fini. 

• Adieu trop aimablit amourt 

« Qui arc* $çu me charmer ti tmdrtmml , 
t fia ' Je ne tcnlt plut pour vou$, 

• L'ardeur qui me touchait ti vivement. » 

2. Contes et Poésie* du C. Collier, Commandant - Général des 
Croi««des du Bas-Rhin, « Saverne , 1792; 2 vol. inlti en 1 vol., do* 
et coins maroq. du Levant, rouge, comp. dor 20 fr. 

Contes gaillards, mai» hien écrits. Le Pseudonyme C. Collier aura été 
choisi pour désigner le Cardinal de Hohan auquel l'on aura voulu attribuer 
un scandale de plus. Certains exemplaires ont deux figures que l'on ne 
rencontre pas dans celui-ci. 

3. Mihliotiikoie du théâtre français, depuis mju origine (parle 
duc do Lavallière <«t Marin de la Ciotat), ù Dresde. (Paru), J7«8; 
3 vol. in-8«, v. br. fig 8 fr. 

■sa exemplaire. 

4. Point de lendemain. Conte. Strasbourg , ISfil ; in-12, xxiv-4S pp. , 
do» et coin» maroq. du Lovant, non rogné 18 fr. 

Un des cinq exemplaires sur grand papier vélin rose. Jolie réimpression 
tirée a rtt) exemplaire* (épuisé*). 

C.onle «cnlimental a la manière de M Louvet; il est écrit avec grâce, et 
le tour uel et piquant de sa phrase est d'un écrivain consommé. On l'attribue 
u Dorât. L'amateur qui vient de le réimprimer avec le plus grand soin pour 
les bibliophiles, l'a fait précéder d'une intéressante préface bibliographique. 
(L. Ltrma , Annolrt du Rtbltophilc , juin ISl>2.) 

:'». (Kl VKtH roui'i.KTER de lord ItVKoN, publiées par Th. Mooro , 
trad. par Paulin Pari.-. Portrait. Pari», lnao; 13 vol. in-8", br. 2fi fr. 
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6. Les Épistrbs DORKE8 et Discours salutaire* de don Antoine de 
ftuevare, trad. par de Outerry. Anver», 1591 ; pet. iu -**■*, v. br. 15 fr. 

Goevare était évèque de Mondonedo. prêcheur et chroniqueur de l'empe- 
reur Charles V. Cet ouvrage contient en outre lu révolte que le» Espagnol» 
firent contre leur prince Tan MDX.Y. 

7. Médailles de (ikand et MOYEN uronze du cabinet de la Keine 

Christine , gravée» par Pietro Santés Bartolo; 63 pl. La Ilaye , 1742; 

la-foL, v. br 18 fr. 

Médaille» frappées tant par ordre du sénat que par les colonies romaines 
et par le» tille» grecques, gravée» exactement d'apré*. le* originaux el 
expliquée» par un commentaire. Ouvrage traduit de Sigebert llavercamp. 

8. iBTRODfCTtos A la vie DÉVOTE du bienheureux François do Sale», 
nouvelle édition, par Silvestre de Saey. Paria, Techener, 1855; 
* vol. lu-16 , dein. rel. , v 7 fr. 

9. L'Imitatio» i>b Jésus-Christ; trad. par de Marillac , nouvelle 
édition, donnée par S. do Sacy. Parit, Trrhener, 1854; in -10, 
dcm. v 4 fr. 

10. Les Crimes des Reines de France, depuis le commencement 
de la Monarchit; jusqu'à Marie - Antoinette , par L. Prudhomiuc; 
5 fig. Pari», 1791 ; in-8% cart fi fr. 

11. l.'Ki i moikb. Histoire japonaise , par M. de Crebillon , fils. L*m 
Are», 1735; 2 vol. , pet. in-12, cart. en 1 vol. [front Upice) . . 4 fr. 

12. Satire di Ludotico Ariosto. Pi«a, 1801»; in-fol., cart. non rog. 

« fr. 

Papier de Uollande. 

13. Célébrités littéraires et artistiques. Album , grand . 
mar. ch. noir , contenant 45 portraits gravés et lithograpbié» ; plu- 
sieur» planches ont été montées pour leur donner le infime format, 
la marge de quelques-unes a été diminuée pour le même motif. 

25 fr. 

Chateaubriand , Lamartine, A. Dumas, Berryer, Ch. Nodier, Gay-I.uuae, 
H. Vernet, C.bernbini. Anber, Meyerbeer. Paganini , par Maurin et Bclliard. 
Guizot. Lacordaire , Mery , J. Arago , Ary Scbeffer, par Adolphe. Princesse 
Marie d'Orléans , lord Byron , M"* Sontag. Herold, Honiniel , Bossini, 
Boieldieu, Litr. , Van Brée. Balta avec un autographe Schwanlhaler, k'aul- 
bacb, Cayrard (charge avec latfifraphe), Herrelui», etc. 

14. Histoire de la lasui e ht de la littérature provençales, 
par d«* Cloaaei. liruxelle* , 1815; grand iu-8', xviit-11-' pages, cart. , 
ëpuûé B fr- 

Mémoire qui a obtenu, au Concours universitaire de 1813- 18 il, une 
mention honorable. 
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15. Bihmothrca scatologica ou Catalogne raisonné des livres trai- 
tant des vertus, faite et gestes de très-nobles et très-ingénieux 
Hessirc Luc (i rebours), seigneur de la Chaise et autres lieux: ou- 
vrage très-utile , disposé dans l'ordre des lettres a. p. q. t traduit 
du prussien par trois savants en M [par Janet, Paycn, H. Veinant) ; 
Scatopoli» . chez le» marchand» d'aniterge» , l'année scatogène 5850 



(Pari», Janet, 1850); in-8*. br. , non coupé 8 fr. 

Extrait du journal l'Amateur de livret , tiré a petit nombre. Le frontispice 
représente les trois auteurs. Voir Brunei . 5* édition 1" partie. 

16. Zélis au mais. VoUmo en 4 chaut» (Imbert), à Genève, 1763; in-8*. 

flg. v. br. , fil. dent. dor. s. tr 5 fr. 

4 figures. I frontispice f>l 8 vignettes d'Kisseu. 



A trouver ches M. N. Salomon, 31, rue des Serruriers. 

à Strasbourg. 

17. Galerie historique des hommes le* plus célèbres de tous les 
siècles et do toutes Icb nations, contenant leurs portraits, gravé» 
au trait; publiée par Landon. Pari», 1805-1808; 12 vol. in-12, dem. 
rel. ; bon exemplaire 24 fr. 

18. An sa les du Musée; par Landon. Pari», 1H34; 26 vol. in-8*, rel. 
en 10 V. v. br. , avec beaucoup de flg. au trait 30 fr. 

19. .1. J. Rousseau. Œuvres. Londre» et Genève, 1776-1782; 17 vol. 
iu-4*, belles flg. de Moreau, vig. doChoffard; v. mar. fil. d. s. tr. 

60 fr. 

Tres-M exemplaire 

20. La Cour de Franck i urbanisée et les trahisons démasquées, eu 
trois parties ; par M. L. B. D. E. D. F. à la tphère, Cologne , P. Mar- 
teau, 168'.> [Holl.) ; pet. in-12 , v. br 3 fr. 50 e. 

Écrit satirique qui fait allusion aux relations de la France avec la Porte. 
L'auteur suppose que les mosquées remplaceront bientôt les temples dans la 
chrétienté. 

21. Les Amours de Madamoisrlle avec M. le comte de Lausun ; à la 
*phère, miivant l'original de Paris, à Cologne. 1678 ; 4 f., 100 pages, 
pet. in-12, br 3 fr. 

Une légère tache d'encre sur le titre. 

22. Le Momun français ou le» Aventures divertissantes du duc de 
Koqiielaure; par le sieur L. R. C. Cologne, Pierre Marteau, 1759 ; 
pet. in-12 , br. et rogné . . . .' 2 fr. 50 c. 
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23. Les Amours pastorales dk Daim i m kt Chi.oe, par Lougus; 
tr. par Amyot, ». 1. {Paru), 1745; in-12, v. f. fil. d. ». tr. , 2fl fig. et 
4vlg 12 fr. 

Bel exemplaire. La gravure, connue sou* le nom de» petits pied*, t'y 
trouve. 

24. Les Amours de Charles de Gokzague, duc de Mantoue; écrites 
par Capoccoda, s. 1. (Iloll ), 1667; in-12, Tél. bl. , fil. noirs. 7 fr. 

On a joint à ce volume; ffisf. <ie« Amour» de Henri IV . avec diverses f«Mr« 
écrites a ses mallrestet , s 1. n. d. 

25. Histoire secrète de la duchesse de Haknover , épouse de 
Georges I-, roi d© Bretagne-. L<mdrr* , 1731'; in-12, rel. blanc. 

5 fr. 

Bel exemplaire; pamphlet violent; car l'auteur ne publia le manuscrit que 
cinq an* après la mort de la Ducheue. 

26. Le Cabiket jésuitique, contenant plusieurs pièces très-curieuses 
des R. Pères jésuites, avec un recueil des mystères de l'Eglise ro- 
maine, front. Cologne, chez Jean le Blanc, s. d. ; in-12, v. br. 8 fr. 

On tronve dans ce volume : l'Onguent pour ta brûlure ou le Secret pour em- 
petcher Ut Jètuilet d« brûler Ut litres. 

27. Le Soldat suédois, racontant l'histoire de tout ce qui s'est 
passé en Allemagne depuis la mortdn Roy de Suéde jusque* à pré- 
sent ; par le sieur de Grenaille. Paru , 1642 ; in-8» , v. br. . 10 fr. 

Belex emplaire d'uo livre rare 

28. Les Héros de la Ligue ou la Procession monacale , conduite par 

Lonis XIV , ponr la conversion des protestants de son royanme. 

Paris, chez Père Peter», à renseigne de Lonis le Grand (1691); grand 

in -8- , 24, fig. , cart. tit. et 11. noirs 30 fr. 

Ce volume se compose de 24 figures gravées en manière noire . dans les- 
quelles on a travesti, d'une façon grotesque, différents personnages du 
royaume, qui ont joué un premier rôle dam la Révocation de I édit de 
Nantes. Le texte ne se compose que d'an sonnet, gravé sur un feuillet 

A trouver chez M. Noiriel, libraire, Hôtel du Commerce, 

a Strasbourg. 

Jf9. Albrecht, (D.). History von Hohenburg oder Sanct-Odilien- 
berg. Schlestadt , 1751; in-4% cart, flg. , rare 12 fr. 

30. Aekal.es (Les) et la chronique des Dominicains de Colmar, par 
Gérard et Libiin. Colmar, 18M; gr. iu-8% br. ; au lieu défi fr. , 3 fr. 
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.'11. Documents pour servir à l'histoire religieuse en Alsace , pendant 

la révolution. Mitthouaf , 18. r i9; br. ; an lion do 4 fr 2 fr. 

Tir* k exemplaires. 

39t. Cf.osBWRR, FritscliQ. Strassburgische Chronik. Stuttgart, 1S42; 

in-8», br. (très-rare) . > 10 fr. 

33. — 2* Lcben d. Rittors Ceorg v. Khingcn. 3» ,Encas Sylvins 

Picrnlomineus, de viris illustrihus. 1* Ott Rulands Handluugsbuch. 



5* Codex Ilirsaugicnsis. .Stuttgart, 1840; in-S», cart. . . 15 fr. 

34. (Rikqoeu). Amœuitate* lîterariai Friburgensis. Vint, 1775-70; 
in -S* , fasc. 1 à 3, exempt. , d. r. fig 12 fr. 

font. Geiler de Kaisersherg — Wickgram. — Wimpfeliiig. 

35. Schadjeus, O. Summum Argontoratensium templum. Das ist : 
Beschreibung des Mfinsters von Ktrassburg. Strasbourg, 1617; in-4% 

rart. , fig 15 fr. 

— Bel exemplaire 18 fr. 

88. Véron-Réville. Essai sur les anciennes juridictions d'Alsace. 
Calmar, 1H57; gr. in-4«, br. ; au lieu de 6 fr 4 fr. 



On désire acquérir les ouvrages suivants : 

Les Guêpes; par AI. Karr. Années 1845, 1846, 1847, 1848 et 1849; 

«oit en brochures, soit reliées non rognées. 
Les nouvelles Guêpes d'Al. Karr. Pari*, Blanchard; in-18, diamant; 

les volumes 6 et 7 brochés. 
Joankib Meursii Elegantise latini serraonis, etc., tome I». Londini , 

(Caifo), 1781 ; v. m. , fil. d. s. tr. 
Journal des cnosEs MEMORABLES, advenues durant le règne du 

Henry 1TI , par l'Estoile. Calog. , 1 74«ï ; le tome 2 v. br. 
La Table des prix du catalogue de A. Renouard. Pari*, 1854 ; in-8*. 
Les Facéties de Poooe; transi, du latin on français. ParU, Bou- 

font, 1540; in-4'. 

Les Contes facétieux et joyeuses récréations du Pogoe; trad. 

du latin en français. Pari», 1605; in-16. 
Œuvres de Rabelais. Amsterdam , 1711 ; le 5* volume. 
Le Cabinet satyrio.uk. 1666; pet. ln-12, le 1" vol. (hauteur 128 mill.) 
Le Cabiset satyri^i e. 1666; pet. in-12, le 2* vol. (hauteur 120 mill.) 

Faire connaître la condition exacte des volumes et le prix à l'admi- 
nistration du Bibliographe alsacien, rue de l'Arc-nn-ciel , 23. 
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CHEZ M. SALOMON, LIBRAIRE-ÉDITEUR, 

A STRASBOURG, RCE DES SERRURIERS, 31. 



CULTE ET PÈLERINAGE 

DE LA TRÈS-SAINTE VIERGE EN ALSACE, 

par le V te M. Th. de Bussière. labeau vol. in-8°. Purin, 
Pion, 1862 <; fr. 

ŒUVRES COMPLÈTES DE BOSSIET 

publiées par les prêtres de l'Iinmaculée-Coneeption de 
S. Dizier. Strasbourg, 1862; gr. in-8°; le vol. à (i fr. 
Cette édition aura 12 vol., 3 vol. sont en vente. 

L'ALSACE ILLUSTRÉE 

traduite de Schœpfliii par Ravcuèz. Mulhouse, 1840-1852; 
5 vol. gr. in-8° avec fig., br. ; au lieu de «7 fr. . r )() c. 40 fr. 



DESCRIPTION ET STATISTIQUE AGRICOLE 

DU CANTON DE WISSEM BOURG. 

Topographie et aperçu historique de chaque commune , 
usages locaux qui y sont en vigueur, par A. Rigaitt. 
Strasbourg, 1860; gr. in-8°, iv-392 pp.; au lieu de 
15 fr 7 fr. 

Ouvrage tiré i 850 exemplaires, couronné par la Société im- 
périale et centrale d'agriculturo, et par l'Académie nationale 
agricole de Pari». 

LES EXCENTRICITÉS DU LANGAGE FRANÇAIS, 
par Lorédan Larchey, 4 e édition. Paris, 1862;\n-V2. 

3 fr. f)0 c. 



CURIOSITES BIBLIOGRAPHIQUES. 



LIBER VAGATORUM 

LE LIVRE DES GUEUX 

précédé d'une notice littéraire et bibliographique 
sur ce livre rare et curieux du seizième siècle. 
1 vol. in -12, LXII-G8 pp., 2 gravures sur bois, 
titre rouge et noir. 

Cet ouvrage sera tiré à 115 exemplaires numé- 
rotés : 

100 sur papier «le Hollande . . . 10 fr. 

10 sur papier de Chine 

f> sur papier de couleur (rose). 

Le conte Point DE LENDEMAIN. Notice biblio- 
graphique, iïtran/wurfj, IMl; in-12, xxiv pp. 

Papier vélin 2 fr. 

Papier de Hollande; ... 3 

Notice tirée à part à 25 exemplaires (presque 
épuisée ). 

A Paris chez A. Ai bry, rue Dauphine, 16. 

>-»;t*îo» 
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LE 

BIBLIOGRAPHE 

ALSACIEN 



GAZETTE 

LITTÉRAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 

N»2- AOUT 1862 




STRASBOURG 

M. D. CCC. LXH 



Le Bibliographe «learlen paraîtra régulièrement le 25 de 
chaque mois , par cahiers d'une feuille et demie in-8' qui formeront 
chaque annexe un volume. 

Une table des matières et des noms cités dans le Bibliographe sera 
publiée à la fin de chaque année. Un titre rouge et noir, ainsi que 
la liste deB souscripteurs, accompagneront la dernière livraison. 



Le Bibliographe mentionnera chaque mois les principaux ouvrages 
qui seront publiés en Alsace, ou qui, publiés ailleurs, pourraient 
être de quelque intérêt pour les deux départements du Rhin, et 
analysera, s'il y a lieu, tous ceux dont il sera adressé un exemplaire 
à l'administration du Recueil. 

Chaque numéro contiendra en outre un bulletin d'ouvrages rares 
et curieux à prix marqués. 

MM. les amateurs et libraires pourront faire insérer ceux qu'ils 
désirent acquérir on céder, a raison de 15 c. la ligne. 

Lesdenx pages de la couverture de chaque numéro sont destinées 
principalement aux publications récentes, le prix de l'insertion est 
calculé à raison de 10 fr. la page. 



CONDITIONS DE L'ABONNEMENT. 

Ponr Strasbourg et la France, 6 francs par an. 

25 exemplaires seront tirés sur papier de Hollande à raison de 12 fr. 

Les abonnements se font: à Strasbourg, chez MM. les libraires; à 
Colmar, chez M. Barth, libraire-éditeur; à Paris, chez M. A. Aubry, 
libraire-éditeur, rue Dauphine, 16, et à l'administration du Biblio- 
graphe, rue de l'Arc-en-ciel , 23, en adressant le montant de l'abon- 
nement en nn mandat sur la poste ou en timbres-poste. 



DÉSIDERATA. 

Lai Guêpes, par Alph. Karr; années 1846, 1847, 1848 et 1849; en 

brochures à raison de 20 cent, le numéro. 
Lus Facéties du Poqoe , transi, du latin en français. Paris, Bonfons, 

1549, in-4\ 

S'adresser à l'administration du Bibliographe, rue de l'Arc-en-ciel, 2.H. 



Strasbourg, imprimerie de V' Berger-l.«nrraull. 
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MDCCCLIII 



2f> Août 



LE 

BIBLIOGRAPHE ALSACIEN 



GAZETTE 

LITTÉRAIRE, HISTORIQUE. ARTISTIQUE 



SOMMAIRE 

Us al8atica suspect. — Revue bibliographique : Le Terrain de 
transition des Vosges, par Kœchlin-Schlumbcrirer et Schimper. — Le 
Minnesinger Gode/roi de Strasbourg, par Louis Spach. — Estai sur le 
crrtinismr , par B. Kœberlé. — Culte et pèlerinages de la Tris-Sainte 
Vierge en Alsace, par Th. do Bnsaierrc. — Notice historique sur 
rétablissement de pisciculture à Huningue. — Des sociétés de secours 
mutuels, par A. Picquart. — Variétés : Le» Foires. — Ouvriers et 
ourrières. — Le* thèse* de MM. Dansln , Fuatel de Coulanges et 
Weis». — Les Étranglcurs de l'Inde. — Un adjoint boucher. — 
Livre* rare* et curienx à prix marqué*. 

UN ALSATICA SUSPECT. 
<>n nous communique la note suivante : 

Alsace prawcaise » 011 Nouveau Recueil de ce qu'il y a de plus curieux 
dans la rille de Strasbourg, avec une explication exacte de* planche* 
en taille-douce qui le composent. — Das franzGsische Elsass, oder 
Nene Besrhreibung der Stadt Strassburg, und was darin merckwiirdig 
su besehen, sampt einer crklhrung mit vielen Kupfferstiicken. 

Strasbourg, chez G. Boucher, marchand-libraire, MDCCVI (1 vol. fol.). 

Tel e*t le double titre d'un volume très-rare, dont le texte e«t 
généralement médiocre, tant bous le rapport du *tyle que sou» celui 
de l'intérêt. 
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Ce volume renferme : 

l' Une lettre (en allemand) snr Strasbourg et l'Alsace» mais princi- 
palement Strasbourg ; 3 pages. 

2* Une vue générale de Strasbourg, gravée, au-dessous de laquelle 
se trouve 1« pian de la ville avec la citadelle, le* forts du KUiu et U*> 
KehL Deux pages d'explications. 

3' Une grande planche représentant la Cathédrale (façades occiden- 
tale et septentrionale) avec notice historique et description du mo- 
nument en allemand et en français. 

4* Vue Cn perspective do dedans de la grande église de Stras- 
bourg (on y remarque le pnits). 

5* Vno dn maître-autel de la Cathédrale. Cette planche, bien que 
péchant contre les régies de la perspective, est trés-curleuse, car elle 
donne lo magnifique autel que Louis XIV contribua à faire ériger 
après la réunion de Strasbourg à la France. Cet autel, terminé en 
1685, a été fort endommagé par la terrible incendie de 1759 et a été 
abattu à cette époque. [Orandidier, Estai, page 192.) Outre l'autel on 
distingue l'ancien chœur àla place duquel on voyait, jusque dans ces 
derniers temps, une construction du plus mauvais goût. — En regard 
de la gravure il y a une page de texte intitulée : t Courte, description 
de la grande église de Strasbourg, dont voici la représentation du grand 

6* Gravure représentant l'horloge astronomique avec nue page 
de description en regard. 

7* "Explication des planches qui représentent les modes de Stras- 
bourg, série de dix gravures : 

Huissier et garde. — Femme eu habit de cérémonie et marraine. 

— Ministre (luthérien) et riche bourgeois. — Marchande de tabac. 

— Femme en habit d'été et pécheur. — Fille dansant. — Femme 
revenant do la ville. — Grand et petit deuil. — Fille de la haute 
Alsace visitant an bourgeois. — Paysans des environs de Strasbourg. 



Aucnne gravure n'est signée. 

* Knnn une lettre (en français) sur le Rhin, l'Alsace, Strasbourg 
et les dix villes impériales, en quatre pages de texte de fort peu d'in- 



Nous ne pouvons nous dispenser de joindre à cette 
note quelques observations. 



térêt. 



A. C. 
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Ce n'est pas seulement au texte du volume en question 
que doit s'appliquer le reproche de médiocrité : l'exécu- 
tion des planches est tout aussi défectueuse , et l'on n'en 
est point surpris en faisant attention au procédé mis en 
œuvre par le libraire confectionneur. Pas une d'elles n'a 
été faite pour la place qu'elle occupe. Ce sont de pauvres 
épreuves de cuivres éreintés dont le sieur Boucher pos- 
sédait un nombre indéterminé, et qu'il eut l'idée de 
colliger sous un titre alléchant, pour les vendre aux 
voyageurs, curieux alors, comme aujourd'hui, d'empor- 
ter un souvenir de leur passage à Strasbourg. C'est à cet 
emploi du volume qu'il faut attribuer sa rareté actuelle. 

Ces estampes, reliqtàa de tirages effectués m extremis, 
n'étaient pas même en nombre égal à sa disposition ; ce qui 
explique la composition variable des exemplaires de cette 
compilation , multipliés durant plusieurs années, au fur de 
leur écoulement. Ni celui que nous possédons , ni un autre 
qui nous a été communiqué à Haguenau, et dont l'inté- 
gralité originelle ne paraît point suspecte , ne contiennent 
les deux lettres, allemande et française, mentionnées par 
M. C... A la place de la vue et du plan de Strasbourg, 
réunis sur une même planche, le' nôtre renferme un petit 
plan de format in -4° et une vue panoramique, signée 
Werner, qui, par compensation, mesure plus d'un mètre 
de large, et dont les numéros et lettres de repère ne con- 
cordent plus naturellement avec l'index du texte, d'ail- 
leurs fort sommaire. 

La vue extérieure de la cathédrale, d'un travail de 
burin ausm malhabile quo le dessin est inexact, port** 
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l'adresse du susdit libraire Guy Boucher, mais ce u'est 
qu'au moyen d'un grossier subterfuge , par le tirage à 
part du clocher sur un papier tout différent de celui du 
reste de l'estampe. 

Sur l'image de l'horloge, trois fois plus grande que 
celle du Munster, .on n'a pas même effacé l'adresse du 
premier éditeur, J. Tschemiug. L'intérieur de l'église et 
le grand autel (si parfaitement gravé par Seupel dans de 
plus grandes proportions) , sont empruntés à des publi- 
cations antérieures, aussi bien que les dix planches de 
costumes, épaves d'une collection plus nombreuse. La 
preuve certaine de notre assertion , c'est que ces épreuves, 
qui n'avaient pas de marges suffisantes, ont été montées 
pour atteindre la dimension du format in-folio. 

Ces éléments disparates et de faux aloi ne consti- 
tuent donc pas un livre à proprement parler, mais un 
recueil d'occasion décoré, par un spéculateur peu scru- 
puleux, d'un titre trop pompeux, et que rien ne justifie. 

Seules, les figures de modes, malgré l'insuffisance du 
dessin, offrent un intérêt de curiosité, et leur légende 
explicative est rédigée surtout avec une naïveté dont un 
exemple ne déplaira pas à nos lecteurs. 

îm Marchande de tabac. 

« Cecy a été pris, parce que le tabac est une marchan- 
dise très-commune et abondante dans le pays, et pour 
faire voir l'habit d'une servante proprement habillée, et 
de la marchande qui est dans sa boutique ; son habille- 
ment est un peu plus simblc (sic) que lorsqu'elle va par 
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la ville. Le fond est une boutique à tabac : le cavalier 
que vous voyez n'est là que par accident. » 

Par accident ! quand le besoin de remplir sa tabatière 
expliquerait si naturellement sa présence. H— y. 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



Le Terrant de transition des Vosges. Partie géologique, 
par Jos. Kœchlin-Schlumberger. Partie paléontologique , 
par W m Ph. Schiraper. Extrait des Mémoires de la Société 
des sciences naturelles de Strasbourg, 1 vol. grand in-4°. 
Chez Berger-Levrault, à Strasbourg. 

Ceci est un livre savant, riche en détails géologiques, 
trop riche môme pour permettre des extraits à la portée 
des gens du monde. Nous aurions désiré trouver en tête de 
l'ouvrage, dans une introduction, l'histoire évolutive des 
travaux géologiques sur le terrain de transition dans les 
Vosges alsaciennes. Nous aurions voulu savoir, d'une 
manière précise , ce que M. K.-S. a ajouté aux notions 
fournies par nés prédécesseurs dans ce môme champ 
d'étude. L'auteur, dans une note, signale chronologique- 
ment les auteurs qui se sont occupés de la même ques- 
tion , mais sans mentionner le titre de leurs publications. 
Il suppose ses lecteurs aussi savants que lui en géologie , 
d'où il résulte que son livre ne sera agréable qu'aux 
purs savants, aux intimes, aux initiés. Il est vrai, cette 
manière d'écrire a se* grands avantages, pour la gloirr- 
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durable de l'auteur: on devient une source riche et 
abondante, où vont puiser les compilateurs, les surve- 
nants, les épigones , qui sauront rendre agréables des faits 
encore bruts , des diamants pas encore tailles. Les ama- 
teurs se mêlent aujourd'hui de toutes les sciences, même 
de géologie et de paléontologie; mais en général, après 
une étude plus ou moins superficielle de ces grandes et 
magnifiques recherches, ils s'écrient avec l'étudiant, 
conseillé et renseigné par Méphisto : 

Mir wirri von allcm dem so dumm 

Al s gieng mir eiu Mdhlrad im Kopf herum. 

Des millions d'années; Pluton et Neptune, strates ou 
non strates, pâtes, nodules, cristaux, lent refroidissement, 
magma, broche, éruption, cristaux, failles, soulèvements, 
rupture, carapace d'infusoires , sigillaria, stigmaria, 
lepidodendron , productus, mouvement moléculaire, pseu- 
domorphoses , etc. : tout cela fait un gâchis inextricable 
pour celui qui n'est pas préparé vaillamment pour ces 
études, qui exigent des connaissances solides en minéra- 
logie et de cristallographie , en physique , en chimie , en 
botanique, en zoologie, en géographie, en topographie, 
etc., et que l'on n'acquiert, d'ailleurs, que par une édu- 
cation scientifique, suivie ou continue, par l'établisse- 
ment des collections , par le maniement du réactif, du 
chalumeau , du goniomètre , etc. ; c'est pourquoi le monde 
ne voit que du feu en géologie, cette science qui se moque 
des misérables 6000 ans écoulés depuis la création du 
monde hébreu ; et pour laquelle toutes les théogonies , 
tant païennes que juives, ne sont que des fables ridicules. 
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ayant fait leur temps. Et qui donc , parmi les gens du 
monde, est préparé à ces études sévères et graves V Quel- 
ques élèves de l'école polytechnique ! tout au plus. Et 
pour qui extrairai -je quelques lambeaux du beau livre 
que nous annonçons. Les vrais amateurs et connaisseurs 
l'achèteront et l'apprécieront. De savants critiques l'exa- 
mineront avec tous les égards qu'il mérite ; mais cet 
examen exige un espace à limites bien moins restreintes 
que celles fixées par les colonnes de ce journal. 

Il serait utile que ce mémoire fût accompagné d'une 
carte géologique de la partie sud-est des Vosges , depuis 
Chenebier jusqu'à Mutzig. La carte de M. Voltz est trop 
petite , partant trop incomplète. Celle des ingénieurs 
prussiens est rare , chère et inexacte. 

La grande question agitée dans ce mémoire, c'est 
celle de savoir si le granit, le gneiss, la grauwacke ont 
été formés par Neptune ou par Pluton, ou par les forces 
unies de ces deux puissants dieux. Avec Wcrner et M. De- 
lesse, notre auteur semble sacrifier davantage au dieu 
des Flots; néanmoins, le dieu du Feu et des Enfers 
n'est pas entièrement mis de côté. On brûle aussi quel- 
que peu d'encens eu sou honneur, car « ce sont deux 
puissants dieux » . pour parler avec Athalie. Pourtant. 
M. K. n'ose pas s'écrier avec l'enfant-roi : « Le mien est 

tout et le vôtre n'est rien » , à l'instar de tous les 

poseurs d'hypothèses originales. Or, M. K. admet une 
théorie dans laquelle chaque dieu a sa part de droit d'au- 
teur. F K. 
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Ije Minnesinger Godef roi de Strasbourg, par Louis Spach, 
archiviste du département du Bas-Rhin. Strasbourg, im- 
primerie de veuve Berger- Le vrault, 1862, in-8°, 43 pages. 

Le Bibliographe alsacien, en rendant compte, dans son 
précédent numéro , du Bulletin de la Société littéraire de 
Strasbourg, a déjà parlé avec éloge de cette intéressante 
notice. Le public la connaît d'ailleurs, puisque, avant 
d'être publiée en brochure, elle avait paru, sous forme 
d'articles, dans le feuilleton du Courrier du Bas-RJiin. Il 
serait donc superflu de revenir ici sur une œuvre que 
tout le monde en Alsace a lue et appréciée, si certaines 
opinions de l'auteur, peut-être un peu trop absolues, ne 
demandaient à être légèrement restreintes dans l'intérêt 
de la vérité. 

Ce qui caractérise surtout la nouvelle publication de 
M. Spach , c'est l'enthousiasme qu'inspire à l'auteur le 
sujet qu'il traite. Ayant à juger un poëte, le docte archi- 
viste du Bas-Rhin est redevenu (ce que, du reste, il n'a 
jamais complètement cessé d'être) un homme de lettres , 
un poëte. Comme d'autres s'éprennent du drame ou du 
roman du jour, il s'est épris de belle passion pour Gode- 
froi de Strasbourg et les minnesinger, ses contempo- 
rains. L'admiration qu'il professe pour ces vieux poètes 
communique à son style les allures du dithyrambe et 
s'épanche en un langage figuré dont le lecteur reste ébloui. 
L'époque des Hohenstauffen devient, sous sa plume, un 
printemps et un été splendides; les minnesinger sont des 
alouettes qui s'élèvent tout à coup dans les airs et disent 
leur chant matinal sur tous le* points de l'horizon , ou des 
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rossignols qui modulent leurs accents plaintifs sur la lisière 
de toutes les forêt* de la Germanie; leurs œuvres se trans- 
forment en tapis de fleurs qui couvrent subitement le fond 
des prairies, des vergers et des clairières; ailleurs, un des 
susdits rossignols est profond comme la mer, qui recèle 
des perles dans le sein inexploré de ses grottes sotis-marines, 
en reflétant sur le miroir de sa surface toutes les splendeurs 
du ciel et toutes les richesses du rivage. 

Il est à regretter que le culte, Si sincère et si touchant, 
que M. Spach a voué à ces poëtes, soit, comme tous les 
cultes, un peu exclusif. M. Spach ne se contente pas 
d'adorer ses saints , il n'en tolère point d'autres à côté 
d'eux. Pour lui , il n'y a qu'un dieu de la poésie , et les 
minnesinger sont ses prophètes. Quant aux trouvères, 
qui leur ont servi de modèles, c'est à peine s'il daigne 
en faire mention en passant. S'il avoue que « il faut cer- 
tainement, dans ce remarquable essor du génie littéraire 
allemand sous la dynastie des Hohenstauffen , faire la 
part des 'influences provençales , italiennes , normandes et 
anglaises » ; aussitôt il ajoute comme correctif à cette 
légère concession : « Même les compositions , dont le sujet 
est emprunté au cycle carlovingien et à celui de la Table 
ronde, se transforment complètement sous la main des 
hommes de talent ou de génie , qui , au pied des Vosges, 
sur les rives du Rhin et du Danube, et sur la lisière des 
pays slaves, ont célébré les mystères du Saint-Graal, ou 
les amours des chevaliers de la cour d'Arthur. » Plus loin , 
en parlant du poëme de Tristan et Iseult, composé par 
Godefroi de Strasbourg, il affirme sans hésiter que «les 
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prédécesseurs de notre poëtc indigène n'ont fourni qu'une 
matière indigeste, dont lui, le premier, a démêlé et mis 
en saillie les éléments psychologiques. » 

M. Spach paraît oublier que Godefroi de Strasbourg 
compte parmi ses prédécesseurs Chrestien de Troyes et 
Lucc de Gast, deux noms qui ne sont pas absolument 
inconnus dans l'histoire littéraire de la France. Sans 
doute, le texte du poëme que Chrestien de Troyes com- 
posa, au douzième siècle, sur les amours de Tristan et 
d'Iseult, est aujourd'hui perdu. Mais, à son défaut, nous 
possédons d'autres compositions en vers de Chrestien. 
telles que les romans d'Érec et du Chevalier au lion, 
imités en allemand par le minnesinger Hartmann von 
Aue, ceux de Cligès, de Perceval, du Chevalier à la 
charrette, etc., et l'étude impartiale de ces poèmes doit 
faire naître la conviction qu'au moins l'un des prédéces- 
seurs de Godefroi a pu lui fournir autre chose qu'une 
matière indigeste. 

Si le roman en vers de Chrestien de Troyes est perdu , 
la rédaction en prose de Luce de Gast est inédite , ce 
qui, pour nous autres provinciaux, est tout un. Nous 
pouvons, néanmoins, nous faire une idée de la manière 
dont le trouvère anglo-normand a traité son sujet, par 
un chapitre publié, par M. Paulin Paris, dans les Ma- 
nuscrits de la bibliothèque du roi, tome I er , pages 200-208. 
Ce chapitre contient le récit de la mort de Tristan, 
d'après une version différente de celle qu'a suivie le con- 
tinuateur allemand de Godefroi. Dans le cas où ce remar- 
quable fragment aurait échappé aux investigations biblio- 
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graphiques de M. Spach , je prends la liberté de Je signaler 
à son attention. 1J serait difficile, comme le fait reinar- 
quer M. Paris, de citer dans aucune langue un récit plus 
pathétique, une scène aussi déchirante. Eu parcourant 
ces pages douloureuses, M. Spach reconnaîtra , je l'espère , 
que les trouvères français , pour traiter une matière 
poétique, n'ont pas attendu que les Allemands leur en- 
seignassent à en démêler et mettre en saillie les éléments 
psychologiques. 

En somme , l'appréciation que l'auteur de la notice sur 
Godefroi de Strasbourg a faite des minnesinger et de 
leurs œuvres , me paraît passer la juste mesure que doit 
garder tout critique impartial. Quarante-trois pages d'hy- 
perboles eu leur honneur, en vérité , c'est trop ; une sèche 
mention accompagnée d'une épithètc peu juste , à coup 
sûr peu bienveillante, à l'adresse de leurs modèles, — ce 
n'est pas assez. 

M. Spach trouvera peut-être que, à propos de poètes 
français, je lui fais une querelle d'Allemand; mais il ne 
doit s'en prendre qu'à lui-même , si je n'ai pas de critique 
plus importante à adresser à sa publication. S. 

* * 

Essai sur le Crétmisme, par E. Kœberlé, professeur 
agrégé et ancien chef des travaux anatomiques de la 
Faculté de médecine de Strasbourg. Strasbourg, impri- 
merie de veuve Berger-Levrault. 1 vol. in-8° de 86 p. 

Cet essai est extrait du Traité élémentaire et pratique 
de* maladies mentales, par lo D r Dagonet; mais il n'en 
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fait pas moins bouue figure seul , et u'a besoin, pour bril- 
ler, d'aueun voisinage. Il se divise en six chapitres : Bi- 
bliographie, Définition, Étymologie, Étiologie, Anato- 
mie pathologique, Prophylaxie et Thérapeutique. Le 
moins technique est celui de l'étymologie. L'auteur trouve 
difficile de remonter à l'origine exacte du mot crétin , qui 
sert à désigner, dans la vallée d'Aoste et en Savoie, les 
individus affectés de crétinisme , et qui a été adopté dans 
la littérature médicale depuis Haller et de Saussure. « Sui- 
vant Stahl, le mot crétin dériverait de creta, craie, parce 
que l'on rencontre les crétins sur des terrains crétacés. 
D'autres le font dériver d'un mot de la langue romane. 
cretira (?) , créature. Fodéré le fait dériver de chrétien , 
parce que, pauvres d'esprit, les crétins étaient autrefois, 
ainsi qu'ils le sont encore aujourd'hui dans quelques loca- 
lités, considérés comme bienheureux , béats et innocents, 
incapables de commettre aucun péché . ou chrétiens par 
excellence. Suivant la couleur de leur teint, les crétins 
sont aussi désignés par les noms de marrons et de Dleich- 
linge, Weiêêlinge, c'est-à-dire pâles, blanchâtres. Il est 
possible que la dernière dénomination ait été traduite en 
latin par cretatus ou, par corruption, par cretinus (crayeux, • 
d'un blanc de craie). La dénomination de fous, d'idiots, 
de simples, est très-répandue. C'est ainsi que. dans le 
Valais, on les désigne sous le nom de gouchen, trissel , 
Ucheiten, tsehengm, ttchoUincn, etc. Dans le pays de Salz- 
bourg, on les nomme fexe. En Alsace, on les appelle, 
dans le langage patois, des toile, tscholle, mots dérivés de 
toll, insensé, des gaiitsche (maladroits, stupides». Dans 
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les Pyrénées , on leur donne le nom de cagots. Ramond 
a fait, d'après nne croyance populaire, une race à part 
de ces malheureux êtres.... » 

M. Kœberlé a eu raison de mettre un point d'interro- 
gation après le mot cretîra; en effet, il n'existe pas dans 
le Ijzxique de Raynouard , où créature se dit bonnement 
rreahtra : 

Doua, 1* genser créât lira 

Que auc forme» el mou natura. ' 

(Aruaud de Mareuil.) 

Mais il aurait dû placer le même point après cretinius, 
qui est du latin tellement corrompu qu'on peut le dire 
inventé pour la circonstance. La basse latinité ne connaît 
que cretina, crue d'eau, débordement, en vieux français 
crétine ou erélure, et dans l'ancien latin, crayeux se rend 
par cretcujt (Lucr.) ou par cretaceus (Plin.). Il faut cher- 
cher de préférence la raison des étymologies dans les 
opinions populaires; aussi croyons -nous, avec Fodéré, 
que crétin vient de chrétien; déjà les anciens regardaient 
l'homme en démence comme possédé d'un dieu. Ces 
observations n'enlèvent rien au mérite de l'Essai de 
M. Kœberlé ; elles s'effacent surtout devant le renom 
récent qu'a valu à l'auteur sa belle opération d'ovario- 
tonue, et nous saisissons cette occasion de féliciter cor- 
dialement le savant ovariotomùte. P. R. 



1. Dame, la plu* gentille créature que formât oneqnea au monde 
la nature. 
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Culte et pèlerinages de la Très-Sainte Vierge en Alsace , 
par le vicomte M. Th. de Bussicrre. Paris, Pion, 1862. 
1 vol. in-8° de vm-408 p. 

Ce volume , dédié à M"" la comtesse Charles de Ger- 
migny, uée Humann, a été suggéré à l'auteur par le comité 
historique de Notre-Dame de France , qui l'a chargé de 
recueillir les documents et les faits relatifs au culte 
de Marie en Alsace. M. de Bussierre essaie d'abord de 
faire connaître les origines de ce culte ; puis il passe à la 
cathédrale de Strasbourg, le monument le plus pompeux 
qui ait été élevé dans la province en son honneur; enfin, 
il parle des lieux de pèlerinage qui lui sont consacrés. Il 
en existe soixante-six dans le diocèse de Strasbourg: il 
est, sous ce rapport, le plus riche de France. On en 
compte trente-quatre dans le département du Bas-Rhin . 
et trente-deux dans celui du Haut-Rhin. Ceux du Haut- 
Rhin étaient au nombre de trente-cinq : mais il en est trois 
qui ont été détruits et qu'on n'a pas encore rétablis : ce 
sont ceux de Dusenbach près de Ribeauvillé, d'Ensisheini 
et de Maria- Brunn, à côté de Rœdcrsdorf. M. de Bus- 
sierre public l'histoire du premier de ces sanctuaires et 
de courtes notices sur les deux autres. Sur plusieurs pèle- 
rinages, on trouve des renseignements assez complets 
dans les archives locales et dans les écrits des chroni- 
queurs; au contraire, l'origine et les destinées de certains 
autres ne sont plus connues, parce que les documents 
qui s'y rapportaient ont disparu soit durant les guerres 
du seizième et du dix-septième siècle, soit pendant la 
révolution française. M. de Bussierre fait connaître suc- 
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ciucteinent ce qu'il a pu recueillir, et, afin de donner plus 
de variété à son récit , il expose en même temps quelques 
faits relatifs à l'histoire plus générale de la province : il 
prend pour point de départ le nord du département du 
Bas-Rhin, et s'arrête à la frontière méridionale du diocèse. 

M. de Bussierre prétend démontrer que le culte de 
Marie est aussi ancien en Alsace que le christianisme 
même ; mais il prend trop facilement ses inductions pour 
des preuves : les premiers évêques d'Argentorat échappent 
au contrôle de l'histoire, et leur existence est surtout 
légendaire; tout au plus peut-on rapporter à Clovis la 
fondation première de la cathédrale, et ce n'est qu'à 
Dajgobert II que le jour se fait dans les annales de l'évê- 
ehé, comme dans l'histoire du culte de Marie. Nous avons 
aussi été étonné de voir attribuer à Erwiu . pour lieu de 
naissance, Steinbach près de Thann, alors que l'opinion 
commune lui assigne, à cet effet, Steinbach eu Bade, et 

* 

que, d'autre part, Strobel allègue un manuscrit qui le fait 
citoyen de Mayencc. Quoi qu'il en soit , nous rendrons 
hommage à l'érudition de l'auteur, et nous ajouterons en- 
core qu'il a complété son travail par la liste des paroisses 
du diocèse qui vénèrent la Vierge en qualité de patronne. 

**# 

Notice historique sur l'établissement de jnsciculture de 
lluuiiufue; Strasbourg, imprimerie de veuve Berger- Le- 
vrault. 1*6*2. in-4". 144 pages. 

Cette notice a été rédigée, sur la demande de l'admi- 
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nistration, par M. l'ingénieur en chef des travaux du 
Rhin , qui a sous sa direction l'établissement de piscicul- 
ture de Huninguc. Elle se divise en deux parties : texte 
et documents statistiques. La première partie com- 
mence par des observations préliminaires : * La piscicul- 
ture paraît avoir été connue et pratiquée à toutes les 
époques. Chez les Chinois, elle est, depuis un temps 
immémorial, à l'état d'industrie. Les Romains la fai- 
saient servir autrefois à leurs distractions, à leur luxe 
culinaire, et dans un coin reculé de l'Italie, une branche 
spéciale en est demeurée, jusqu'à nos jours, l'objet d'un 
commerce important. Au moyen âge, dans plusieurs 
pays, et particulièrement en Allemagne, les corporations 
religieuses tiraient un parti avantageux du peuplement 
bien entretenu des eaux placées sous leur dépendance. 
Maintenant encore , dans quelques Etats de la Confédé- 
ration germanique, l'on applique à l'élevage et à la con- 
nervation des poissons dans de petits espaces, des pro- 
cédés dont l'origine remonte très-loin. » Les documents 
statistiques font connaître que. dans le Bas-Rhin, les 
alevins provenant de Huninguc sont élevés jusqu'à Fige 
d'un an , dans des rigoles et bassins alimentés par une 
source voisine très-abondante , puis transportés dans les 
étangs à truites du Hasselthal. Dans le même local, on a 
élevé des saumons du Rhin et des truites des lacs, éclos 
à l'établissement de Huninguc le 4 février 1860. Les 
saumons ont aujourd'hui la taille de 20 centimètres et 
plus, les truites de 12 à l. r > centimètres. Une partie des 
alevins de lSlîl s'est échappée par une fissure de la grille 
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en amont, et s'est réfugiée dan» les rochers d'où sort la 
source; ils y prospèrent et ou les preudra peu à peu. 

**# 

Un de nos compatriotes, M. Anatole Picquart, audi- 
teur au Conseil d'État, sous-préfet de Saiut-Calais, vient 
de publier un petit volume, intitulé : Des sociétés de se- 
cours mutuels, petit manuel pratique; Saint-Calais , 1862. 

La législation des sociétés de secours mutuels , leur but . 
leur organisation , les avantages que chacun peut en reti- 
rer, tout ce qui , en un mot, intéresse ces institutions desti- 
nées à soulager les misères de l'humanité , se trouve déve- 
loppé dans cet opuscule d'environ GO pages. M. Picquart, 
dans ce mauuel qu'il s'est efforcé de rendre aussi élé- 
mentaire que possible, a su s'inspirer de l'opinion des 
esprits éniinents de notre époque. Les citations qu'il 
nous donne, extraites des discours de l'Empereur, des 
ouvrages de Thiers, de Fréd. Bastiat et d'Alph. Karr. 
prouvent que c'est réellement par sympathie qu'il s'est 
consacré à l'accomplissement de cette grande œuvre : 
Améliorer le sort des ouvriers des villes et des campagnes. 

* Puissions-nous , dit M. Picquart, être compris des 
» hommes de cœur dans les mains de qui tombera ce 
- petit manuel î 

« Puissions- nous éveiller en eux la ferme volonté de 

• seconder les généreux efforts du chef de l'État pour la 
i prospérité de notre beau pays, et voir enfin s'aecom- 

* plir, dans une fraternelle association entre tous les ci- 
toyens riches et pauvres, cette parole du divin maitkf: 
Aimez- vous 1rs uns les autres. 
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Lk» foirk8. — Presque tous les ans, nos foire» servent, dans les 
journaux , de prétexte à de» article» qui déplorent la retraite du pit 
toresque et de l'imprévu devant l'ordre et la règle, ou qui décernent 
implement à l'administration un brevet de lèlo et d'excellence ; voici 
un voyageur désintéressé qui, dans une lettre datée d'Ainasia, en 
Asie-Mineure, et adressée à M. liachette, se trouve faire sur les foires 
des réflexions qui nous semblent fort justes. Après avoir décrit la foire 
de Zileh, en Anatolie, M. Perrot ajoute : • L'Asie-Mincure est dans un 
état qui, pour bien des années encore, rend utiles ces marchés extra- 
ordinaires, assure le succès de ces foires qui, chez nous, diminuent 
. Laque année d'importance. Les foires rendent des services et attireut 
uue grande affluenco là où les routes sont mauvaises et peu sûres; 
les relations entre les différents centres de production, rares et diffi 
elles. Dans ces pays, à certains moments, la prévision d'un gain 
assuré décide les marchands à transporter leurs denrées à une dis- 
tance considérable sur un point où ils sont sûrs de les placer avec 
avantage et de pouvoir acheter en retour ce qui manque chez eux. 
Alors les routes se couvrent de monde; le gouvernement, qui en 
temps ordinaire ne gène point l'industrie des voleurs de grand che- 
min , fait au moins semblant de prendre des précautions. On arrive 
alors de toutes parts dans une ville où se rendent , outre les négo- 
ciants, tons les gens des environs qui, sachant trouver sur ce marché 
ce dont ils ont besoin, ont attendu jusque-là pour se pourvoir. Là. 
nu contraire, où l'on se procure chaque jour au fur et à mesure des 
besoins tous les objets nécessaires, comme cela arrive maintenant 
chez nous, on ne réserve point ses achats pour une époque éloignée, 
et les foires, excepté celles où se vendent les grains et les bestiaux, 
n'ont pins de raison d'être. Mais les foires d'objets fabriqués, comme 
eellc-ci, comme autrefois notre foire de Dcaucairc, correspondent 
à un état de société imparfait et troublé, comme l'était le moyen 
;ige, comme l'est encore, pour l'empire turc, le dix-neuvième siècle. ■ 
Il paraît qu'en 175*0. nos bourgeois considéraient encore le.-» foires 
rnmine nécessaire», puisqu'il* présentèrent nu mmilé du commère» 




43 | 

un mémoire contre l'odieux projrt de leur abolition '. Si aujour- 
d'hui le» marchands do Francfort, d'Angsbourg et de Nuremberg 
ne viennent pin» les visiter comme an dix -septième siècle par 
exemple, il lonr reste à distraire l'œil et à faire passer un quart 
d'heure de loisir. 

*** 

Une brochure de M. Levasse u r, Ouvrier» et Ouvrière», contient le 
passage suivant : . C'est au sud-ouest de Mulhouse, sur les bords du 
canal, dans le voisinage du chemin do fer et des fabriques que s'élè- 
vent les cités ouvrières, et au centre sur la place Napoléon les 
bains, le lavoir, la boulangerie, le restaurant, la bibliothèque et le 
magasin ; plus loin la salle d'asile; dans les rues voisines, les maisons 
tantôt alignées les unes à côté des autres , tantôt groupées par 
quatre on forme de pavillons et enveloppées d'un petit jardin , 
pour satisfaire les différents goûts et se mettre à la portée de toute* 
les bourses. Au restaurant on peut dîner pour 40 cent., ou mieux 
encore acheter la soupe et lo bœuf; la mère de famille y trouve le 
dîner qu'elle n'a pas en le temps de préparer, pendant qu'elle était 
retenue & la fabrique; pour 5 cent., cllo passe deux heures au lavoir, 
et chaque habitant de la cité pout, pour 20 cent., prendre un bain, 
linge compris. On ne saurait croire quelle puissance exercent sur 
la moralité les habitudes de propreté qu'inculquont à la classe 
ouvrière de pareilles Institutions. Il y a une influence plus puissante 
encore, c'est celle de la propriété qui attache l'homme au sol et qui 
•l'un hôte passager et indifférent fait un citoyen intéressé an maintien 
de l'ordre. L'ouvrier qui a le droit de dire « ma famille et ma mai- 
son • tient à la société par les deux lions les plus forts qui ont servi 
à la nouer elle-mômc dans lo principe et qui la maintiennent toujours. 
C'est ce que l'association de Mulhouso a compris et elle met en venu 
les maisons qu'elle construit, renouvelant ot poursuivant ses opé- 
rations à mesure qu'elle refait son capital. .Sur 428 maisons bâties en 
1859 il y en avait déjà 320 qui avaient trouvé des acquéreurs, et les 
ouvriers avaient pu déjà payer 272,000 fr., représentant à peu près 
le quart de la valeur totale. Dans les premières années 17 à 1800 fr. 
-arasaient, aujourd'hui la cherté des terrains et de la construction 
l'a forcée à élever ses prix i 2400 et à 3000 fr. Mais elle n'exige cepen- 
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dam i|u«: 800 fr. en payement do* frata et comme garantie dci épargne* 
futures; quant au reste, elle le prélève par un amortissement corn 
binésnr une période de vingt années, do manière à ne faire payera 
l'ouvrier qu'une somme peu différente des loyers ordinaire* de la 
ville, de 10 A l(i fr. par moi*. Se.H-VtO maisons sont occupées, d'autres se 
construisent chaque année ; la plupart se sont vendues, les annuités se 
payent, la société se soutient et un immense progrès a été accompli. • 

*** 

Nous extrayons ce qui suit d'un article de M.Perrens sur les thèse» 
de doctorat depuis 18.V) : 

• M. Dansin a attiré notre attention sur les mercenaire» et il non* 
amène A conclure, un peu malgré hil, que dans une société sur- 
chargée d'esclaves disséminés tout autour du bassin de la Méditer- 
ranée, l'institution des mercenaires était inévitable et quo c'est elle 
quia fait le salut de la Grèce. M. Fustol de ConlangOR, en nons parlant 
dePo{;/fte et, à son sujet, de la Grèce au temps de l'extrême décadence 
et do la conquête dcN Romains, nous mène à la recherche des causes 
qui ont prodnit ce sinistre et inévitable résultat. S'il a tort de les 
voir dans l'esprit municipal qui était en quelque sorte l'Ame des 
Grecs et sans lequel on aurait peine A les concevoir, il nous fait du 
moins toucher du doigt les vices de la civilisation grecque, la mau- 
vaise répartition des richesses qui amenait le désir et le goût des 
révolutions, des rapines, des violences, la tiédeur du patriotisme, 
eette institution même des mercenaires dont il vient d'êtro question. 
M. J. J. Weiss, quand il étudie Vinttruetion judiciaire chez le» Romain», 
s'attache surtout A mettre le doigt sur les plaies et A compléter Mon- 
tesquieu. Ce qui frappe et ce qui afflige dans ce travail, c'est d'y voir 
que lo respect des Romains pour la dignité humaine, pour le droit 
individuel, aurait été une cause do décadence, étrange résultat, 
n'ost-ll pas vrai, qu'un sentiment qui suffirait A honorer un peuple 
ait pu contribuer A sa ruine! Mais, comme le mal peut sortir du bien, 
ce respect étant exagéré vicia radicalement les lois criminelles. Le 
désir de mettre l'attaque et la défense en parfait équilibre, fit aban- 
donner l'une aux particuliers, c'est-A-dire A la haine, ce qui nuisait 
A l'autre et faisait du premier coup pencher la balance, car on n'ac- 
cusait qu'après avoir mis tontes les chance* do son coté. . 
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Le Théâtre do la Porto-Saint-Martin vient de jouer les Etranglenra 
de l'Inde, drame en cinq acte» et neuf tableaux, par M. Charles 
Oarand, de Strasbourg. Il y a dans ce drame des situations hardies et 
des moyens scéniqu à faire pâlir d'épouvante les charpentiers ordi- 
naires du boulevard. La pièce se jonche de cadavres et se sature 
d'horreurs. Il y a quelques années on fit représenter eu Angleterre un 
drame indien dont Nana-8aïb était le héros. Le peuple fut si exaspéré 
des atrocitéB dont il se rendait coupable qu'à la sortie du théâtre, ou 
voulut écharper l'acteur chargé de ce dangereux personnage : fan- 
taisie populaire, renouvelée d'ailleurs des premières représentation» 
du Titus Androvicus de Shakespeare. L'œuvro do M. Oarand a-t-elle 
quelque analogie avec la pièce anglaise? c'est probable ; mais les 
Parisiens ont eu les nerfs moins sensibles que leurs voisins et ont 
bravement contemplé la tuerie qu'on mettait sous leurs yeux. 

* 

L'ouvrage Ait* Frankreieh (de la Franco), par Lucien Herbert (Leip 
lig, Grflnow. 1861), contient un chapitre intitulé : la Vie allemande en 
Alsace, où l'auteur raconte le voyage qu'il fit à pied et les conver- 
sations qu'il eut avec un Alsacien allant do Metz chez lui. Dans ces 
conversations est intercalée l'anecdote suivante: • Le soir était ar- 
rivé et nous entrâmes dans uno modeste auberge do village. Là s'était 
passée le même Jour une histoire drolatique que l'on nous servit toute 
chaude. Un couple s'était rendu le matin à la mairie pour célébrer 
son mariage civil. Mais le maire avait dû s'absenter pour affaires 
pressante», et l'on fut forcé d'envoyer chercher l'adjoint, qui exerçait 
l'état de boucher. L'adjoint se laissa chercher longtemps, et lorsqu'il 
ne put plus faire autrement que de paraître, il lança aux fiancés, 
qui ne s'y attendaient guère, ces mots foudroyants : • Où avez-vous 
pris la viande du repas de noces? — Chez Cusset, répondit le fiancé 
tout bonnement. — Eh bien , allez aussi chez Cusset, pour vous faire 
marier. • Il dit et sortit, laissant les gens de la noce ahuris de sa cou- 

* 

dnite. Mais bientôt ceux-ci firent bonne mine à mauvais jeu, rédi- 
gèrent une protestation et, tandis qu'un témoin la portait au siège 
de la sous-préfecture, attendirent gaîment la réponse à l'auberge eu 
chopinant et trinquant. • D'après le voyageur, le village, témoin do 
l'histoire , n'appartient pas à l'Alsace. I». R. 
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LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS. 



M. Testament toi-iti^i e du cardinal do Richelieu. Anut. , 16M*. 

i vol. on 1 v. br., pot. in-ia 6 fr. 

Ce testament n'a eu de succès que cinquante am après «a publication , 
lorsque Voltaire a essayé de faire tomber ce livre parmi celle cobue d'ouvrages 
apocryphes, qui alors, comme aujourd'hui, se produisaient sous le patro- 
nage de noms célèbret. On croit que ce testament a été imprimé sur une 
copie que Richelieu avait donnée a sa nièce la duchesse d'Aiguillon , et que 
celle-ci avait laissée en mourant à M" de Vigeau , son amie. ( Ext. du cal. 
Piiérécourt.J 

38. Ch. Nodier. Notions élémentaires do linguistique. BnixelUt, 1834 ; 

in 18; cart. av. tit 2 fr. 50 c. 

3Î). Bertoldo ton Bertoldiho e Cacaaenuo inottava Rima con ar- 

gomenti allégorie. In Venczia, 173»; pot. in-8% il flg. cart. av. tit. 

5 fr. 



< 



40. Les Hagiographes Et le» Prophètes. Traduction nouvelle 
d'après l'hébreu, par H. A. l'orrct-Gcntil. Neufchâtel, 1847; gr. iu-8* 

br. 866 pp. (épuise) 6 fr. 

Deuxième partie de l'Ancien Testament. La meilleure traduction existante 
de celte partie des livres sainU. 

ll.Dt? gouvernement, ues mieurb et des conditions en France 
avant la révolution, avec le caractère des principaux personnages 
du règne de Louis XVI, par Senac do Mcilhan. Hambourg, 17H5. 
Considérations sur l'esprit et sur les mœurs. Londre», 1787 ; in-8*. 

«■art 6 fr. 

• Le livre du Gouvernement , etc. , me semble un des meilleurs de la litté- 
rature de l'émigration... L'ouvrage dos Considérant.*» sur lesprii el les maure 
est bien composé: il l'est en apparence au hasard et comme un jardin au- 
glais; et sont des pensées, des analyses morales, relevées de temps en temps 
par des descriptions, des portrait».... (Sainte- fleur*.) 

42. Recueil factice de portraits ; 51 planches in-folio, dessinées 
par Wagner, Pertig, Wledenbauor ; dos mar. vert 18 fr. 

M. de Klanzé. Comte de Cardenas. IMatimann. Marquis de Compièg-no. 
Baron de Taschcr. Comte de Guéroult. De Lardemelle. Comte de Kcrsabiee. 
Constantin Zeil. Prince de llohenlohe. C. J. Erbprinz su Lœwenstein. Comte 
Diesbach Ladislas <t Alph de Diesbach C Knrlicki. L Kurlicki Baron 
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PfaflenliolTeu. Von Heckerca , étudiant. W. ton Heckeren. Ildgg<*r. Graf vou 
Scbamborn. De Verefkine. De Ravensburg. De Hvrding. Iiar»ii Venninger. 
Comte Geonningcn. Max. el Cb Ftmtenbcrg. Baron de Gumppcnberg Pôll- 
met. Comte Serjtbeiiu. Comte Jonnrr Priurc de I.eyeu. Comte d'Erlon. 
Comte d'Arco Stepperg. /inneberg avec autogr Comte de Witlgenftein. 
D'Almeda. De Seckendorff. Comte Scbœnhorn. Wiesentlreid. De Karatrintky. 
Comte Hèjaii. Comte Maurice Méjan. E. de Méjan Princs Troubeskai. Slevarl 
Mackenjie. Von Kiï»lner. De Hoffileten. 

43. Recueil factice dr pobtuaits, 40 plauchea in-folio, reliée» eu 
1 vol., dos mar. violet 15 fr. 

Mgr. d'Hermopolii. De Ouclen Affrc Duc de Roban. An.li de Besançon. 
Cird. de Scimart Mgr. Venni. R. P. Girard. Caiming. L'aron de 

Cetlo. Comte de Hontrlas. Viîlèle. Labourdonnayc. Baron d'ilautsex De 
FiU-Jamcs. Salvandy. De la Rothefoncauld , duc Doudeauville. De F a Ro- 
cbejacquclein par I.rgrand. Marquis Drem-Breié. De Fnrslemberg. Comlo 
de Seotheim. Comte Preysing. Von Rcaling. Baron de Tanu. Baron de 
Scbrenck. Comte de Cailell. Comte Tatcher de la Pagerie. Robert Peel. 
I.ord Pilmerston. Comte Dunboff. Prince de W'a lenatein. Comlc I*ny, 
Comte de Hôfering. Comte de Wiekenburg Baron d'Amila*. De Séverine. 
L. de Kiet. Prince Obolemtki. Comte de Rrny. Giaft". Baucnheim. Chri»tian 
baron de Berckbeim. Baron de Cite. Baron de Wclden. 

44. Cobtks et Nouvelles de Bocace. flg. de Romain de Hooge. 
Colog., 1712 ; br. n. rog. (le 2' volume) 3 fr. 

45. L'hobnête Criminel, drame en 5 actea par Penouillot de Fal- 
balre. Paris, 1767; 5 fig. de Oravelot. Eugénie, drame do Beau- 
marchais. Paris, 1767 ; 5 flg. de Gravelot, 1 vol. iu-8% cart. . 2 fr. 

46. L'A n bee calante. Ballet héroïque par Roy. Paris, 1747; pet. 
ln-4*, br 2 fr. 

47. Œuvres complets*- d'Uelvetius. Paris, 1795; 14 vol. in-18,pap. 
Tél. br 20 fr. 

Charmante édition imprimée par P. Didol l aine. (Voir Brun* , 5- «hïio» ) 

48. Le Cabinet sattrique ou Recueil parfait de» ver» piquants et 
gaillards de ce temps , tiré dea sécréta cabinet* des sieurs de gi- 
gognes, Régnier, etc. Nouvelle édition avec glossaire, variantes, etc. 
Gand, 1858-1860 ; 3 vol. in-16, titre rouge et noir, paptor vergé, br. 

36 fr 

Edition tirée a 134 exemplaires . enlièiement épiii.ée. 

49. Histoire de l'état prissent de l'Empire ottomab, trad. de 
l'anglais de Ricaut par Briot. Amst., 1672; in-12, 2 vol. rcl. eu 1; 
Ig. vélin gris, fil. noir et or eonip. dnr. tr. rougex . . . . 6 fr. 

OuYrage recheiché. 
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50. Considérations politiques sdk les coups d'Estat , par Ga- 
briel Naude Parisien, à la «phère, s. I. 167?) ; pet. in-12, parch. 3 fr. 

Al. De la reliure des livres chez les anciens, par Gabriel Peiguot. 
Dijon, 1834; in-8", do» et coins niar. du Levant vert, non rogné, 
2 planches 10 fr. 

52. Fables choisies mises en veks par Lafontainb , fig. de Fessard, 
texte gravé. Part», 1765-1773 ; flg. 0 vol. in-8% v. m. fil. d. s. tr. 6 fr. 

Le* volume* III, V et VI manquent. Les volume» I , Il et IV coniienoeot 
plu* d* ISO ligure* et environ Ï'm) vignettes. 

53. Mes délassements ou Recueil de ■ Ionisons... par Ravrlo. Paru, 
1805, in-8% br., pap. vél 3 fr. 

Ce recueil n'a pa* 6 té mi* en vente. Ravrio était fabricant de brome 
Chansons gaies; volumr peu commun. 

54. Les Misérables, par Victor Hugo; 10 vol. gr. in-8% neuf, mais 
COnpé 40 fr. 

55. Description des pyramides de Ghizé et de la ville du Kaire, 
par J. Grobert. — An IX ; in-4*, avec 4 pl., relié en bas. fil. d. a. tr. 
Exemplaire provenant du général Bonaparte , dont le chiffre est 
appliqué en or sur les plats du volume 15 fr. 

56. Scarros. Œuvres, Paria, 1668; 2 vol. iu-24, froutisp., parch. 6 fr. 

Poésie» diver«e*. La tiiganlomachie Théâtre 

57. Gur Pati» (Lettres choisies de feu M.). Pan*, 1692; 2 vol. in-12; 
portrait, parchem 6 fr. 

58. Du Ciiocl. Discours de la religion des anciens Romains, de la 
castramétation et discipline militaire d'iceux, des bains, etc. Illus- 
tré de médailles et figures retirées des marbres antiques. Lyon, 1581 ; 
1 vol. in-8% cart 16 fr. 

59. Amédée Picdot. Voyage historique et littéraire en Angleterre et 
en Ecosse. 7*arw, 1825; 3 vol. in-8% dom. rcl. Gravures . . 5» fr. 

60. Lord Byron, par M- Louise Belloc. Part*, 1824 : 2 vol. in-8% cart. 
n. rog., 2 grav. fac-similé 6 fr. 

61. Les Œuvres poétiques et chrétiennes do S. Salnste , sieur du 
Kartas, prince des poètes français. GenH-r, 1632 ; in-24 , 702 p. parch. 

3 fr. 50c. 

62. Mémoires du comte de Grammom, par Hamilton , nouvelle édi- 
tion augmentée de notes et d'éclaircissements par II. Walpole ; 
9 portrait*. Londres, fWWr;/, 17*1 : in 1\ v. br 7 fr. 
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M N. Salomon, libraire-éditeur, 31, rue des Serruriers, 

à Strasbourg. 

63. Rkxvkbbkmkxt dis la Morale chrétienne par les désordre» du 
Monachiame. Recueil de figures grotesques, gravées «n manière 
noire avec le texte imprimé en françoys et bollandois. Hollande, 
chez les marchand* imageri , avec privilège d'Innocent XI; in-4', 12 
part, en 1 vol. rel. pl. m. bleu, fil. dent, doré sur tranche . 40 fr. 
C'est un libelle en images, dont le pendant est une satire historique : Itt 
Hnot <U la Ligue (voir le n» 28 du Bibliographe) . gravures fort bien fait..». 
Ouvrage très-rare. 

Si. — — avec front, et 50 flg. on bois, br 10 fr. 

Réimpression faite par Scheiblé a Stuttgart , sur la contrefaçon de l'édition 
ci-deasus mentionnée. Édition sans autre texte que les quatrains des figures 
réunis aur 16 pages. 

65. Todtek Tahtz , wie derselbe in der lôblichen nnd wcitberuhmten 
Stadt - Ba*ul , als cin Spiegel menchlicher Bechaffenheit ganz 
kunstlich gemablet und znseben ist ; von Matth.Mcrian ; Frankfurt 



*ur }f. 1725, pet. in-4\ cart. en toile 12 fr. 

Nombreuses gravures ; deux sont légèrement raccommodées. 
66. Éloob dk l'Enkbr, ouvrage critique, historique et moral. La 
Haye, 1759. flg. 2 vol. in-12 , dos mar. rouge 7 fr. 



67. Soxge de Poliphile, tr. de l'italien par Legrand. Pan», P. Didot 



l'alné, 1804; 2 vol. in-18, br 4 fr# 

Exemplaire tiré sur papier vélin, format in-l i. 

68. N. Rel-sxek. Icoxks 8IVE imaoim virorum literls lUtlStrlum. 
B. Jabin. Argentorati , 1593. Portraits, cart 12 fr. 

Bel exemplaire, avec un grand nombre de portraits. 

69. Doki, I Mabmi. Vinegiœ. Fr. Marcolini, 1552 - 1553; 1 parties, en 
1 vol. in-8», dos v. br. flg 12 fr. 



Bon exemplaire. Dialogues familiers, uotices curieuses et historiettes plai- 

70. Jean dahse mieux que Pibrbe , Pierre danse mieux que Jean , ils 
dansent bien ton» deux. Tetonrille , chez Jean Patinet, 1719; 5 vol. 

in-12, fig. v. br 25 fr. 

Hou exemplaire. Satire trè»-violenle contre le pire La Chaiie et les Jé- 
suites. Les deux premiers volumes contiennent l'histoire du confesseur de 
Louis XIV , les particularités le» plus secrètes de sa vie, ses amours aver 
plusieurs dames de la première qualité, et l*% agréables aventure* qui '"' 
«ont arrivées dans le - ours de «es pliaient* 
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71. Histoire du uot Henry le Grand, par H. de Péréflxe. Amsterdam, 
EUevier, 1561 ; dos v. br 5 fr. 

Signature sur le titre , court de marges par le haut. 

72. Euphormionis Luslnini, aive J. Barclaii Satyricou. Elxtvier, 1637; 
pet. in-12, anc. rel. v. f. fil 12 fr. 

73. Œuvres diverses do biecr de Balzac. Amsterdam, chez D. Elze- 
vier, 1664 ; pet. in-12, parch 4 fr. 50 c 

74. Voltaire. La Pucelle d'Orléans ; Paris, Crapelet, an VII; 2 vol. 
in-8% dcm. rel 8 fr. 

Signature sur le titre du premier volume. Belles gravures de MtuHUier, 
Monsiau, Lebarbier, etc. 

75. Le rouan comique, par Scarron. Paru, Didot jeune, an IV; 3 vol. 
in-8», br. n. coupés 1 4 fr. 

Bel exemplaire sur papier vélin , ûg. de Le Barbier avant la lettre. 

76. Guide des amateurs de peinture, par Gault de Saint-Germain. 
Paris, 1816; in-8», br. n. coapé 5 fr. 

77. Riedbl (G. E.). Atlas zoologiu.ce divisé eu deux parties. Qua- 
drupèdes et Oiseaux , ensemble 47 plancbes gr. in-folio, gravées 
en rouge. — On a joint à ces deux parties les Poissons ; 25 pl. 
gravées par Kirchner en 1780; total : 72 pl., cart. on 1 vol. . 30 fr. 

Les planehes de V Atlas :cologit[ue sont supérieurement gravées; elles ont 
paru sans texte, ainsi que l'indiquent MM. Bronet et Ëberl. Mais ces deux 
bibliographes ignorent si l'ouvrage, qui devait comprendre « parties, a été 
terminé. L'ouvrage de Ricdcl est rare, il parait n'avoir pas été mis dans le . 
commerce. 

78. — Le mùmc Atlas en noir, cart 20 fr. 

79. Traité de la politique de France par M. P. II. (Paul llay mar- 
quis de Châtclct) avec quelques réflexions par de l'Onnegreguy. 
Cologne. Pierre Marteau, 1677. [IIoll. Elzevier) ; anc. rel. m. r. AL d.s.tr. 

5fr. 

80. Essai sur l'Histoire naturelle de quelques espèces de moines, 
décrit i la manière de Linné traduit du latin ot orné de fig. , par 
Jean d'Antimoine, naturalise du grand Lama, etc. {Broussonet). A 
Monacfiopolis , 1784; in-8«, cart. av. tit 2 fr. 50 c. 

81. Journal du rèone dk Henry IV, par Pierre de l'Étoile, avec des 
remarque» historiques et politiques (le P. Rouges, ou, selon Barbier, 
Lenglet-Dufresnoy). La Haye (Paris), 1741; 1vol. pet. in 8-, v. f. 2'» fr. 

Bel exemplaire de ce livre recherché. 
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. Si. Lk Litre Mignabd ou Flour des fabliaux, publié par Ch. Malo. 

Paris ; s. <1., In -12, fig. br 2 fr. 50 o. 

Ce recueil contient de* pièces de Bellau, Ronsard, Baif, Clément Marot, 
Saint -Gelais. Diane de Poitiers, Dubdlay, Clotilde de SurriUe, ainsi 
qu'un petit glossaire, 

83. Joaxxis Acdoeri epiobammata, publié par Rcnouard (Ant. Aug.) ; 
f vol. in-12. Paru, 1734. Pap. vélin , br 2 fr. 50 c. 

84. Tarais et Zklik (par Le Vayer de liontigny). Paris, 1774. 
3 vol. in-««, 3 fig. de Cochin , d'Eissen et de Morcau. 20 vign. d'Eis- 
«îu, v. br 7fr.50c 

Taches d'humidité. 



Respublic» varias. 



85. Jon. Axoel.ii Wrrdrxiiaokx. Universalh introdnetio in omue* 
Reepublicaa «ive Politica goncralis. Amst. J. Joruonium, 16.32; 
ln-21 , front, et portraits 2 fr. 50 c. 

86. Gai. M a «ive de Francorum régis dominiis et opibus commenta- 
rius. Ex officina Elzeviriana , 1629; in-32, front. . . . 1 fr. 75 c. 

87. Hei.vktiori m respublica. Elzeviriana, 1627; in-32, front. . 2 fr. 

88. REgrcBLiCA Hollaxhi* eturboa. Lugd.Ratav. Joanni» Maire, anno 
1630; in-32, front 1 fr. 50c. 

89. RF.8PrrRi.iCA Namitrcexiih , Hannonias et Lutsscnburgensis. Amst. 
J. Jantonium , 1634 ; in-32 , front 1 fr. 50 c. 

90. Hisparta isive do régis Hispanisc regnis et opibus comracntarius 

liaiav. Elzeviriana , 1629 ; front., in-32 1 fr. 75 e. 

IL Respublic a Moscovi* eturbes. Lugd. Balav. J. Maire, 1630; in-32, 

front lfr.fiOe. 

Db rkoho Da«« bt Norweoijb. Lugd. Rat av. Elzeviriana, 1629; 
in-32, front 1 fr. 75 e. 

93. Respublica Poloxije, Lituanise, Prnssias , Livoni». /./•./,/. Bat. 
Elzeviriana , 1627; front. In-32 1 fr. 50 c. 

94. De Pbihcipatibw» Italie. Lugd. Elxeviriana , 1631; In-32, front. 

1 fr. 50 c. 

95. Rejspubijca Romaxa. Elzeviriana , 1629; in-32 , front. . . 2 fr. 

96. De Repdblica Vexei-orom. Lugd. Balav. Elzeviriana, 1628; 
in-32, front 1 fr. 50c. 

97. Diai.ogi Rkipitb. Veketobum cuin notls, etc., fig. Lugd. Balav. 
Elzeviriana; in-32, front 3 f r . 



98. Tdrcici Imperii status. Lugd. Hat. Elzeviriana , 1630; in-4% front. 

1 fr. 75 c. 

ay. Dk Bosporo Thracio. Lugd. Hatav., 163*; in-iîl, front. 1 fr. 50 c. 

100. Dk Constaktisopoleok topographia. Lugd. liât., 1632; in-24, 
front 1 fr. 75 c. 

101. Drscriptio reohi JaFOIOJI , par B. Varenius. .4m*/. Elzev., 1649 ; 
front, in-24, 2 part, en 1 vol * fr. 

102. Pétri Curjei de Republica IIfbr«soruin. Lugd. Hatav., 1632; 
in-24, front 1 fr. 50c. 

103. Persia sec reoni Perslei status. Lugd. Hatav. Elzeviriana, 1033; 
in-24, front, et 6g 1 fr. 75c. 

104. J. Leonis Africani Afrlcie dcscriptio. Lugd. Hatav. Elzeviriana, 
1632; in-24, 2 vol. en 1 4 fr. 

105. KhvETIA a Fort. Spreehero. iMgd. Batav., 1633; in-24 . . 1 fr. 

Le litre manque 

106. Hanskatic/e respubllca» a Werdenliagen. J.ugd. Hat., 1631 ; 4 vol. 
in-24, front 4 fr. 50c 

Le premier volume manque. 

107. Sciilkidan-i de quatuor summis imporiis. Amst. , Elzev., 1654; 
in-24, front 1 fr. 

108. Moscovia et Tartaria. Lugd. Hatav. , 1630; in-24 . 1 fr. 

Le titre manque. 

109. Rebpublica alve status imperii Romano-Germanici ; 2 vol. in-24. 
Lugd. Hatav. Elzev. , 1634 1 fr. 

Le premier volume i 



MM. les amateurs qui ne recevraient pas une prompte réponse ou 
l'envol de leurs demandes dans un court délai, sont priés de consi- 
dérer les articles demandés comme vendus. 



Librairie dBd. Piton, roc de la Lanterne, 6. 

Notes pour servir a la statistique moncmextale de la Lorraixe 
allemande : La maiton dite de Landêberg. La pierre tombale de 
Mathias Kilburger; par L. Benoît (1621); flg. , in-8» 1 fr. 



Digitized by Google 



OUVRAGES DE FONDS OU EN NOMBRE 
DELA LIBRAIRIE D'ÉD. PITON, 



RL*E DE LA LANTERNE , t> , A STRABBOURO. 



Aook de Lac os trie. Ancien statuaire d'Alsace, on Recueil des actes 
de notoriété sur les statuts, us et coutumes locales de cette pro- 
vince. 1 vol. in-12, au lieu de 3 fr 1 fr. 50 c. 

Albcm lithocikaphi<2UB do l'écolo industrielle de Strasbourg. Re- 
cueil de 20 planches in-folio, au lieu de 2 fr 1 fr. 

Antiquités de Rhcinzabern, avec une notice par M. Matter. 1 vol. 
in -4* de planche*, au lieu de 3/r. 50 c 1 fr. 75 c. 

Armorial. de la généralité d'Alsace. Recueil officiel dressé par les 
ordres de Louis XIV, et publié pour la première fois par M. A. de B. 
1 beau vol. in-8*, dc450 j lages ; au lieu de 7 fr 4 fr. 

Corrkt, A. Histoire pittoresque et anecdotique do Belfort et deses 
environs. 1vol. in-8*, avec plans ; art lieu de 2/r. ... 1 fr. 25 c. 

Ueaffkxacbr, J. P. Topographie physique et médicale de la ville 
de Strasbourg, avec une vue et un plan de la ville. 1vol. in-8*, art 
lieu dehfr 2 fr. 

Maréchal., C. Notice sur l'emploi de l'air comprimé ou Fonçage des 
piles et culée» du pont do Kchl sur le Rhin. 1 vol. in-8*, avec 
12 planches gravées; au lieu de S fr 5 fr. 

Petit-Gérard. Quelques études sur l'art verrier et les vitraux 
d'Alsace. 1 brochuro in-8*, avec une planche gravée et une pho- 
tographie ; au lieu de 3/r 2 fr. 25 c. 

Piton, Fréd. Strasbourg illustré, ou Panorama pittoresque, historique 
et statistique de Strasbourg et de ses environs. 2 vol.gr. in-4*, avec 
beaucoup de planches noires et coloriées et 4 grandes planches re- 
présentant le panorama de la ville et des environs ; au lieu de (50 fr. 

45 fr. 

— Le Panorama de la ville et de ses environs. 4 grandes planches, au 
lieu de 5 fr 2 fr. 

— La Cathédrale de Strasbourg. 1 vol.gr. in-8*, avec 3 photographies 
et 7 planches lithographiées, au lieu de <& /r 4 fr. 50 c. 

— Ribeauvillé et ses environs. 1 vol. ln-12 , avec une carte, au lieu 
del/r SOc 

Spach, L. Lettres sur les archives départementales du Bas-Rhin. 

1 beau vol. gr. in-8*, au lieu de 6 fr 4 fr. 

VEIXL.EIJR de suit (le). Album d'Alsace et de Lorraine. 1 vol. in-4*, 

avec beaucoup de gravures, au lieu de 2/r 1 fr. 



A PARIS, CHEZ A. AUBRY, RUE DAUPHINE, 16. 



LIBER VAGATORUM 

LE LIVRE DES GUEUX 

précédé d'une notice littéraire et bibliographique sur ce 
livre rare et curieux du seizième siècle. 1 vol. in-12, 
lxii-08 pp., 2 gravures sur cuivre, titre rouge et noir. 

Il ne reste plu» que quelques exemplaires do cet ouvrage tiré 
à 115 exemplaire» numéroté*, dont 

100 sur papier de Hollande. ... 10 fr. 
10 sur papier de Chine .... 15 » 
6 sur papier de couleur (rose) . . 15 • 

Notice bibliographique sur le conte I\>int de lendemain. 
Strasbourg, 1861; in-12, xxiv pp. 

Papier vélin « fr. 

Papier de Hollande. . . S 
Notice tirée a part à 25 exemplaires. L'édition avec le conte 
est entièrement épuisée. 



CHEZ M. SALOMON, LIBRAIRE-ÉDITEUR, 

A STRABBOFRO, RITE DES 8ERRFRIER8 , 31. 



Les Paysans badois. Esquisse de mœurs et de coutumes. 
Texte et dessins de Ch. Lallemand. Stra*bourff, 8<ilomon 
(imp. Silbermann, Î8G0) : in-4°. 

Cet ouvrage contient 16 planche* coloriées, 1* vignettes inter- 
calées dans le texte et 1 carte du pays de ltade. 

Cari, en toHe avec fors spéciaux , d. s. tr. . . lj» fr. 
Kroché lu 
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LE 



BIBLIOGRAPHE 



ALSACIEN 

GAZETTE 

LITTÉRAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 

N°3 - SEPTEMBRE 1862 




STRASBOURG 

W. D. CCC. LXII 



Le Bibliographe alsacien paraît régulièrement lo25 de ebaqu* 
mol», par cahiers de deux fouilles ln-8* qui formeront chaque année 
un volume. 

Uno table des matières et dos noms cités dans le Bibliographe sera 
publiée a la fia de chaque année. Un titre rougo et noir, ainsi que 
la liste des souscripteurs, accompagneront la derniôro livraison. 



Lo Bibliographe mentionne chaque mois les principaux ouvrages 
qui sont publiés en Alsace, ou qui, publiés ailleurs, peuvent être 
de qnelquo intérêt ponr les deux départements du Rhin , et analyse , 
s'il y a lien, tous ceux dont il est adressé un exemplaire à l'admi- 
nistration du Recueil. 

Chaquo numéro contient eu outre un bulletin d'ouvrages rares et 
curieux à prix marqués. MM. les amateurs et libraires peuvent y 
faire insérer ceux qu'ils désirent acquérir ou céder, à raison de 
15 cent, la ligne. 

Les deux pages de la couverture de chaque numéro sont destinées 
principalement aux publications récentes , le prix do l'Insertion est 
calculé à raison de 10 fr. la page. 



CONDITIONS DE L'ABONNEMENT. 

Pour Strasbourg et la France, 6 franc» par an; pour l'Étranger, lo 
port en sus. 

25 exemplaires sont tirés sur papier de Hollande & raison de 12 fr. 
Les abonnements se font : 

A Strasbourg, à l'administration du Bibliographe, rue de l'Arc-cn- 
ciel, 23, et chez MM. les libraires; 
A Colmar, chez M. Barth , libraire-éditeur; 

A Pari», chez M. A. Aubry, libraire-éditeur, rue Dauphine, 16, et 
chez M. Baur, rue des Beaux-arts , 10, en adressant le montant de 
l'abonnement en un mandat sur la poste ou en timbres-poste. 



DÉSIDERATA. 

Les Guepkk, par Alph. Karr; année» 1815 (novembre et décembre), 
184(5, 1847, 1818 et 1849; en brochures À raison de 20 cent, le nu- 
méro. 

Les Facéties du Poooe, transi, du latin on fraudais. Paris, Bonfons, 
1549, in -4'. 

S'adresser à l'administration du Bibliographe, rue de l'Arc-en-ciel, 23. 
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MOCCCLIII 



25 Septembre 



LE 

BIBLIOGRAPHE ALSACIEN 



GAZETTE 

LITTÉRAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 



SOMMAIRE 

L'XB ORiVL'BK DK ToBIE 8T1MMER. — NOUE SDR I/aBBÉ GbARDIDIER. 

— Ume lbttbk dk Ch. Vandbrbodro. — Revue bihmooraphio,ue : 
L'archiduchesse Marie - Antoinette à Strasbourg, par K. Millier. - 
Belfort bous le comte de La Sure, par II. Bardy. — Enseignements 
spirites et moraux selon saint Éloi. — Bade et ses Thermes , par lo 
D' A. Robert et lo D* Guggcrt. Revue d'hydrologie médicale fran- 
çaise et étrangère, par le D' A. Robert. — Variétés : Les Impri- 
meur» V* Berger -Levrault et Fils et G. Silbormann. — Opinion 
don ambassadeurs de Bohême sur les bourgeois de Strasbourg. 

— Bouquins et bouquins. — Un livre qu'on va blesser. — Ci un; 
ALgATiQrB : Articles sur l'Alsace publiés dans des Recueils pério- 
diqnes et ouvrages non spéciaux. — Bulletin mensuel d'AUatica. 

— Livres rares et curieux à prix marqués. 

U1ME GRAVURE DE TOBIE STIM.MER. 

Le tir tenu à Strasbourg, en 1576, a été célébré par 
Fi se h art , dans le Vaisseau fortuné de Zurich , et recom- 
mandé ainsi à la postérité mieux que par les descriptions 
rimées des bouffons, des maîtres cs-batte (Pritschenmeister), 
qui saluaient les vainqueurs dans ces luttes d'adresse. 
Toutefois, le poème de Fisehart contient peu de passages 
qui se rapportent directement an tir, il est plutôt rempli 
par le voyage des Zurichois et leur séjour à Strasbourg. 
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Cette lacune est jusqu'à un certain point comblée par 
une gravure qui ne se trouvait pas décrite dans les his- 
toires des artistes ni dans les catalogues d'art , et qui 
vient de l'être par M. Bechstein (Deutsches Muséum fur Ge- 
schichte, etc. 18G2). Un exemplaire de cette même gravure 1 
faisait partie de la collection de feu M. Heppner, et a 
été acquis récemment par M. le conservateur du Musée , 
au nom de la ville. Il est collé sur toile et, par suite, fort 
bien conservé, mesurant 1 mètre 2.3 de large sur 45 cen- 
timètres de haut. Au-dessus est une légende qui peut se 
traduire ainsi : Description précise du fameux tir stras- 
bourgeois à l'arbalète, de la présente année lf>7G, depuis 
le 28 mai jusqu'au 9 juin, ainsi que du second tir, heureu- 
sement terminée et imprimée par Bcrnhart Jobin, bour- 
geois de Strasbourg, en l'honneur d'une patrie bien- 
aimée, de la noble société du tir et en souvenir de la vi- 
site de nos voisins, etc. Les Zurichois n'étaient donc pas 
venus pour le tir à l'arbalète , mais seulement pour le tir 
à l'arquebuse, car ils ne partirent que le 20 juin. 

Fischart a publié sou poëme sous le pseudonyme de 
Manneschr von Treubach, le dessinateur se laisse recon- 
naître à son monogramme, mais le monogramme du gra- 
veur appartient à un anonyme, qui travailla d'après Tobie 
Stimmer, Josse Aninian, Jean Brosamer et autres. Bartsch 
en parle [Peintre-graveur, t. IX, p. 413) ; Florent Lecorute , 
Orlandi et Papillon, interprètent ces chiffres par Maurer 
Basiliensis, M. Bocksberger et J. Amman, mais ces in- 

l. La gravure a été reproduite en entier dan» le Schaltjahr (m* vol., 
190), main «ans fltre accompagnée d'une description. 
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terprétations n'ont aucun fondement. Il est possible aussi 
que la gravure soit l'œuvre de plusieurs artistes , entre au- 
tres de Jobin lui-même (v. Nagler, VI , 458), car de pareils 
ouvrages devaient être rapidement prêts pour la vente et 
caresser l'enthousiasme public avant qu'il ne fût refroidi. 

Nous ne voulons pas décrire en détail la composition , 
mais simplement toucher quelques points, en renvoyant 
à Freitag, qui a amplement décrit ce genre de fête (Nette 
Bi/der); contrairement à l'usage moderne on tirait alors 
assis (v. Freitag, p. 138}, les sièges étaient probablement 
fixes, et devant il y avait une planche pour appuyer 
l'arbalète. Non loin de la ligne de tir principale, se 
voit la tribune du bouffon, à laquelle conduisent des 
degrés de chaque côté : elle n'est pas bien élevée , pour- 
tant elle devait être visible de partout. Deux empla- 
cements sont réservés pour des jeux de quilles, à trois 
quilles seulement, placées sur une ligne dans l'ordre de 
leur grandeur (v. Freitag, p. 14G). Remarquons enfin 
que le but principal représente l'horloge de la cathédrale , 
ce qui est piquant lorsqu'on songe que Stimmer est un de 
ceux qui ornèrent de peintures cette même horloge. 

Tobie Stimmer naquit à Schaffhouse en 1534 et pei- 
gnit des tableaux à l'huile et à fresque sur les principales 
maisons de Francfort et de Strasbourg. Il mourut dans 
cette dernière ville dans un âge peu avancé, vers 1587; 
en effet , dans la préface du Contrafaeturbuch de Rcusner, 
1587, Jobin nomme Stimmer «feu son bien-aimé compère.» 
Sandrart (I, tab. FF) et Fiissly (I, 3G), donnent le portrait 
de ce maître. P. R. 
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NOTE SUR L'ABBÉ GRANDIDIER. 

Schccpflin et Grandidier sont les grands noms de la 
science historique en Alsace. Aussi le savant archiviste du 
Bas-Rhin a-t-il publié leurs biographies dès l'apparition de 
la Revue d'Alsace, et il l'a racontée avec ce talent sympa- 
thique que devait si naturellement inspirer un pareil sujet. 

Grandidier a été enlevé à la science en 1787, et peu 
de jours après cette perte si vivement sentie , un savant 
aussi modeste qu'illustre, Dom Grappin, prieur de Saint- 
Ferjcux, rendait un juste tribut d'éloges à sa mémoire 
devant l'Académie de Besançon 1 . Tout le monde connaît 
1 Histoire de l'Eglise et des éveques de Strasbourg, et 
Y Histoire d'Alsace restés incomplets, ainsi que Y Essai sur 
la cathédrale de Strasbourg. Mais, à côté de ces ouvrages 
qui révèlent la science prodigieuse de Grandidier, il 
existe bon nombre d'opuscules qu'il a disséminés dans les 
Recueils périodiques du temps et qui mériteraient d'être 
réunis et publiés sous le titre de Mélanges ou Qjuvrts 
diverses. 

Voici, d'après Dom Grappin, la liste de ces ouvrages: 
1° Notice sur la vie et les ouvrages d'Otfricd de Wis- 
sembourg, poëtc du IX e siècle. 

2° Mémoire sur la véritable situation du Champ du 
mensonge où Louis le Débonnaire fut trahi en 833 par 
ses fils. (Bibliothèque du Nord, année 1778.) 

1. ÉU,gc hittorique de M. l'abbé Grandidier lu à la séance do l'Aca- 
«léniic do Besançon, du 2 janvier 1788.... Imprimé i Strasbourg chez 
Lorentz et Schuler, iu-lj». 
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3° Lettre sur le commerce littéraire de Voltaire avec 
Dom Calmet , abbé de Senonnes (dans l'Année littéraire 
de 1778). 

4° Mémoire sur l'origine des Francs-maçons. 

5° Mémoires historiques sur les mines d'argent de 
Sainte-Marie-aux-Mines. 

6° Anecdotes historiques et littéraires sur la canonisa- 
tion des saints. 

7° Sur l'ignorance des siècles de barbarie. 

8° Sur le duel. 

9° Observations sur deux monuments singuliers de la 
simplicité de nos pères qui se trouvent dans la cathédrale 
de Strasbourg. 

10° Réflexions sur le goût des anciens Allemands pour 
le vin, suivies d'anecdotes relatives à une confrérie de 
buveurs établie au château de Haut-Bar, près Saverne 
(publié, mais tiré à petit nombre, Nancy, Cayon-Liébaut, 
1850, 8°). 

11° Anecdotes strasbourgeoises sur le privilège des 
femmes de cette ville. 

12° Anecdotes sur la captivité de Richard, Cœur de 
lion , roi d'Angleterre , et sur ses chansons. 

13° Mémoire historique sur les poètes érotiques du 
XIII e siècle appelés Minnesanger. Quelques-uns de ces 
mémoires se trouvent dans l'Année littéraire, 1778 et 
années suivantes, dans le Journal de Nancy, février 1781 , 
pp. 235-250 , et dans le Journal de Trévoux. 

Nous avons cité Y Histoire (k V Eglise et des évêquts de 
Strasbourg ; voici ce qu'en dit Dom Grappin : « Sous peu 
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d'années, en 1777 et 1778, on vit paraître les deux pre- 
miers volumes , en même rems que le troisième avoit reçu 
le poli nécessaire pour être livré à l'impression et que 
toute la masse des volumes suivans étoit achevée. » Et 
cette assertion est confirmée par une note de l'éditeur 
page II, note B de l'avant-propos , ainsi que par l'annonce 
des troisième et quatrième volumes faite dans l'Almanach 
d'Alsace du professeur Oberlin pour l'année 1785. 

Espérons qu'il se trouvera, de nos jours, un éditeur 
des Œuvres diverses de Grandidier 1 et de la continuation 
de YTIistoire de l'Église et des évêqucs de Strasbourg. Nous 
ajouterons qu'outre bien des fragments restés manuscrits 
et disséminés dans les différentes branches de sa famille, 
une relique précieuse ne saurait être oubliée : c'est l'exem- 
plaire de YAhatia illustrata couvert des notes savantes 
de Grandidier, qui appartenait naguère à un de ses parents 
qui , lui aussi , a été enlevé trop tôt à ses amis et à la 
science : nous voulons parler de M. le conseiller Gœcklin, 
arraché à ses fonctions par une cruelle maladie et dont la 
perte prématurée a vivement affligé la magistrature du 
ressort de Colmar. Espérons qu'un jour cet exemplaire 
prendra dans un dépôt public la place qu'il doit occuper, 
car des hommes comme Grandidier, Sehœpflin , etc., n'ap- 
partiennent pas seulement à leurs familles : l'Alsace entière 
les revendique pour sa gloire. A. C. 

1. On a arraché de» recueils cités qui sont à la bibliothèque de 
Strasbourg, quelques-uns de ces opuscules. 
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UNE LETTRE DE CHARLES VANDERBOURG. 

La lettre que nous donnons aujourd'hui à nos lecteurs 
contient des détails intéressants sur les poésies de Clo- 
tilde de Surville ainsi que sur l'académicien Suard et son 
entourage : elle fut écrite par Ch. Yanderbourg, peu de 
temps après l'apparition de ces poésies et adressée à un 
de nos compatriotes de ses amis, rédacteur du Magasin 
encyclopédique, qui se trouvait alors au château des Ormes, 
chez M. le marquis de Voyer d'Argenson. 

Les poésies de Clotilde , dans lesquelles sont reproduits 
avec tant de bonheur le ton, les mœurs et le langage 
du xv e siècle , ne sont plus aujourd'hui considérées que 
comme un pastiche , des plus remarquables il est vrai , 
auquel Ch. Vanderbourga plus ou moins collaboré. Nous 
laissons à d'autres le soin d'établir la part qu'il a prise à 
ce travail, et bien que Ch. Nodier ait dit que ce serait 
« une erreur énorme » d'attribuer cet ouvrage à Yander- 
bourg, il n'en est pas moins vrai que c'est aux poésies de 
Clotilde qu'il a dû la plus grande partie de sa réputation 
littéraire. A ce titre, c'est une bonne fortune pour îes 
ami* de fa curiosité de recueillir cette page intime de 
Vanderbourg, qui, même vis-à-vis d'un ami, n'a pas 
voulu avouer le secret de sa supercherie. ** 

Paris, 14 prairial an XL 

Il n'y a rien do plus impolitique , mon cher et inconstant philo- 
sophe, que do dire aux gens qu'on est content d'eux. Von» m'avez 
remercié d'avoir répondu promptementà votre avant-dernière lettre. 
Ma paresse s'est reposée sur vos éloges et je voin avec regret que je 
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viens de garder uu silence do trois semaines dont vous ne devez pat 
être satisfait. La vérité est que j'ai été fort occupé de l'édition 
de» poésies do Clotilde, que j'nttendois pour vous écrire le moment 
où jepourrois vous les envoyer. Vous devez les avoir reçues, mais je 
ne vous ai point écrit; c'est oncore une nouvelle faute, mais votre 
amitié l'excusera. 

Je n'ai point négligé dans le temps de parler de vous à M. et 
M"* Suard. Votre souvenir leur est toujours trés-agréable. J'ai aussi 
parlé a notre académicien de Llchtemberg. Il a toujours envie de 
faire usage de vos papiers, mais c'est une envie dont l'effet pourra 
tarder longtemps. M. Suard a beaucoup de choses à faire dans ce 
genre et vous savez qu'il procède lentement. Il a aussi quelques 
articles de ma façon ; il a une notice sur le cardinal de Bcrnis qu'il 
a promise a Ilerban depuis un an et qni n'est pas encore faite. Une 
des principales causes de tous ces retards, c'est qu'il s'est engagé i 
rédiger une notice sur le Tasse pour figurer à la téte d'une nouvelle 
édition de la JënttaUm françaUe du consul Le Brun. SU Con$ul* 
digna! il faut bien polir cette notlco, il faut flatter sans bassesse; et 
tout cela n'est pas aisé pour uu directeur de journal qui est en 
même temps secrétaire d'une académie. 

Je ne vous donnerai que peu de renseignements sur les mélanges. 
Tout n'y sera pas de M. Suard; on y mettra beaucoup de choses de 
•on école, entre autres de M ,u de Meulan et do M- Suard elle-même. 
Il est vrai qu'elle n'y mettra pas son nom et qu'elle ne me l'a dit 
que sous le secret. Mais vous savez ce que c'est que le secret demandé 
en occasion pareille ; j'Ignore entièrement si ces mélanges vous seront 
donnés, jo n'en ai pas fait la quostion, de peur d'avoir l'air de les 
demander pour moi-même. Nous verrons avec le temps, s'il se 
présente une occasion favorable d'en parler. 

La grande nouvelle de cette société-là c'est le mariage de M"* de 
Meulan, la cadette, avec un M. Dillon, Irlandais d'origine, jadis 
ingénieur au service de Naples et maintenant directeur des travaux 
du pont du Louvre. Apparemment qu'il a de meilleurs yeux quo 
moi et qu'il n'a pas craint de s'associer aux mauvais yeux d'Henriette. 
J'ai regretté un moment de n'avoir pas été aussi hardi que lui ; mais 
une soirée que j'ai passée chez M-' Suard avec toute la famille, trois 
jours après le mariage, m'a guéri de tous mes regrets. La belle Hen- 
riette n'avait pas l'air plus embarrassé de son nouvel état que si tout 
le changement arrivé dans son existence se bornait i celui do son 
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nom; elle on parlait avec la même légèreté, la même Indifférence 
qu'aurait pn faire un jeune sons-Kcntenant revenu à sa garnison 
après dix mois de mariage..... Je veux qu'une femme soit femme, 
qu'elle ait la timidité, l'embarras, la pudeur qui conviennent & non 
sexe, qui en «ont les grâces et sans lesquels ce «exe ne peut avoir 
d'attrait pour moi quo sons le rapport do cotte complaisante beauté 
dont parle ïlo race, quœ ubi $uppo»uit dextro corpus mihi lœvum , etc. 
Je sais bien qu'Henriette n'est plu» à quinze ans : mais devrait-elle 
avoir le ton d'un* retwe qui se rrmariet J'ai enfin trouvé le vrai mot. 



Adieu, mon aimable ami; faites bien l'éloge de Plotitdr dans le 
département de la Vienne et pays circonvolsins et tâchez d'en accé- 
lérer la vente. Adieu encore une fols, Je vous embrasse. 

Ch. Vo. 

•Supplément du 16 prairial. 

J'achevai trop tard ma lettre avant-hier, mon digne ami, pour la 
faire partir le jour môme 

Je voua remercie de l'intérêt que vous avez pris a la lecture de 
Clotilde, de vo» éloges et de vos observations. Voici ce que j'ai à 
répondre. Je ne tiens mon récit de la découverte de ces poésies 
que du frère de M. do Surville. Je n'eu ai pu dire que ce que lui- 
même en savait. Il est probable qu'on avait trouvé en même temps 
les autographes de Clotilde et les copies de Jeanne et que tout a péri 
à la fois. Je demanderai de plus amples détails à ce sujet; vous avez 
très-bien fait de m'avertir, car si M. de Voycr a fait cette observation, 
elle pourra venir à l'esprit d'un autre, et il est bou d'ètro prévenu.... 

Ce n'est point par une faute d'impression ou d'attention que lo 
nom de Clotilde ne se trouve pas page 89, à la tète de la dernière 
tirade et après ces vers : One n^est trop tard pour suivre la raison. 
C'est bien cependant Clotilde qui parle dans lo reste de ce petit 
poème, mais elle ne s'adresse plus à Apollon. Ce dernier morceau 
n'appartient plus au dialogue : c'est une sorte d'épilogue. Dans ce 
sens, nous anrions dâ, non pas mettre à la tête le nom de Clotilde, 
mais le séparer par un trait de ce qui précède. Ce trait existo déjà 
au crayon dans mon exemplaire, et il sera mis dans la seconde 
édition 

Celle que vous faites sur une phrase de la page vu est pins juste. 
Le principe de M. Huard pent être vrai , mais il se trouve quelque- 
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foll M contradiction arec un autre, savoir : que le pronom possessif 
se rapporte toujours au sujet nommé le dernier. Voilà ce qui nous 
embarrasse, nous antres écrivailleurs français. Vous êtes bien heu- 
reux en allemand do n'avoir pas cette amphibologie, du moins lors- 
que los genres sont différents. Avec le Sein et 17Ar vous vous on 
tirez. Au reste, je tacherai dans une nouvelle édition d'accorder les 
deux principes par un de ces expédients auxquels nous sommes 
forcés de recourir. Si vous me trouve/, d'autres fautes, vous mo ren- 
drez service eu me les indiquant. Il y aurait bien du bonheur à 
n'avoir fait que celles dont vous m'avez parlé. 

J'en ai commis une autre dans les notes que vous ne relevez pas; 
Je la corrigerai aussi, mais je ne vous la dirai pas si vous no la 
trouvez vous-même, ("est nu passage obscur que j'ai critiqué faute 
de l'avoir bien entendu. 

J'avais bien pensé au mot anglais toaxt, mais je n'en connais pas 
l'étymologle : j'ai toujours cru qu'il signifiait originairement rôtie et 
je lo faisais venir du latin torrere. Mettez-moi au fait, pour que je 
profite de votre remarque. Dans tous les casje consulterai C'otgravc 
qui doit avoir éclairci ce point. 

J'espère, en effet, que, malgré la guerre, nous pourrons faire bien- 
tôt une seconde édition de Clotihle. La vente ne va pas cucore trés- 
vite parce que les journaux n'ont point parlé. Mais nous comptons 
beaucoup sur eux et sur le mérite même de l'ouvrage. 

Jo n'ai pas revu M. Suard. Si J'ai quelque chose de nouveau à ré- 
pondre àvos questions, je le ferai avant de fermer ma lettre. Adieu 
provisoirement. Je vous embrasse de tout mon cœur. A nue autre 
fois la philosophie. 

REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 

L'archiduchesse Marie- Antoinette à SI rasbonry , le 7 et 
le 8 mai 1770, par E. Millier. Strasbourg, typographie 
do Silbermann , 18<J2. 1 broch. in- 10 de G8 pages. 

Ce petit travail est remarquable à la fois par une 
exactitude qu'il est permis de trouver quelquefois minu- 
tieuse , et par une absence de preuves à laquelle on n'est 
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plus habitué. A l'appui do ce dire s'offre un exemple 
dès la page 2 : M. Miiller y éerit que le préteur royal 
M. d'Autigny, en sortant d'avoir informé la chambre 
des XIII du passage de l'archiduchesse, prit par la rue 
des Hallebardes, la place de la Cathédrale, la place de 
l'Evêché, la rue île la Râpe et s'arrêta rue des Veaux. 
Si M. Miiller a la preuve de cet itinéraire , pourquoi ne 
la donne-t-il pas? et s'il ne l'a pas, qu'est-ce qui m'em- 
pêche de prétendre que M. d'Autigny prit par la rue 
Mercière et non par la rue des Hallebardes? Quoi qu'il 
eu soit, certains détails de la narration de notre auteur 
produisent un effet immanquable, parce qu'ils réveillent 
et flattent l'amour- propre des familles: les de Gail, les 
de Berckheini , les Engelmann , et d'autres portent des 
noms dont leurs descendants suivent la trace avec un in- 
térêt naturel. Une question plus roturière et non moins 
intéressante est celle de la carte à payer, dont le total se 
monta à la somme de 6G,4(U livres : là encore M. Miiller, 
par sa façon de présenter les choses , ne peut manquer de 
recueillir les suffrages publics; sous ses phrases perce un 
levain d'opposition locale qui n'a jamais déplu. Grands et 
petits trouveront donc de la satisfaction dans la lecture de 
cette étude consciencieuse : il y eu a pour tous les goûts. 

* 

z a 

liclfort soiis le comte de La Suze, épisode de la Fronde, 
par Henri Hardy. Mulhouse, imprimerie de Bar et, I8fi2. 
1 broeh. in -8° de 3(î pages. 

Il v a dans cet opuscule, une partie guerrière et une 
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partie sentimentale ; nous avouons que celle-ci nous a 
attiré davantage. Henriette de Coligny , dont le mari était 
seigneur de Belfort depuis 163b*, arriva dans cette ville 
eu 1647, et y trouva une société d'officiers qui n'avaient 
plus ou n'avaient jamais eu les manières du monde, et 
de bourgeoises bonnes personnes , mais mal élevées. Aussi 
rcgrctta-t-elle fort la vie de Paris et les galants cavaliers 
de la cour. Quand les circonstances le permettaient, elle 
allait visiter ses amis de Thann ou passer quelques se- 
maines à Horbourg chez son beau-frère, le prince de 
Moutbéliard. Elle donnait aussi des fêtes où elle admet- 
tait le plus de monde possible. Puis elle parcourait les 
campagnes voisines, rêvant, et rimant des poésies qui 
virent le jour pour la première fois en 1656 et souvent 
depuis. Son endroit favori était la fontaine qui garde sou 
nom et qui coule au pied de l'église de Beimont. C'est 
là qu'elle composait ces élégies auxquelles Boileau attri- 
bue «un agrément infini». «Elle paraissait, dit Leclerc 
dans ses Mélanges de littérature, fort sérieuse dans le 
grand monde ; mais quand elle était avec ses amis , elle 
était si gaie, qu'elle avait quelquefois des transports qui 
la portaient loin. Elle disait qu'elle ne pouvait se per- 
suader que l'amour fût un mal.» Néanmoins, elle était 
aimée à Belfort, car elle était bonne et charitable, et elle 
avait contribué, pour sa part, à attacher à son mari les 
populations de la seigneurie. Cependant elle s'ennuyait 
chaque jour davantage et chaque jour aussi recevait de 
Paris des nouvelles faites pour réveiller ses ambitions de 
femme, elle partit donc en 1658, abjura d'abord la rcli- 
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giou protestante, fit casser ensuite son mariage, riuia de 
plus belle et, enfin, mourut le 10 mars 1673. Eu fait 
d'autorités, M. Bardy s'arrête à Moréri; on peut ajouter 
le r>ictionna£re de Chaudon et Delandine, et la France 
protestante de MM. Haag. 

*** 

Enseignements sjnrites et moraux selon saint Éloi. — 
Vérités de conscience. Strasbourg, imprimerie de veuve 
Bergcr-Levrault, 1 vol. in-12, 2G0p. 

Le secrétaire ou le copiste qui a écrit ce livre (nous 
ne disons pas l'auteur, car l'auteur c'est saint Éloi), ce 
copiste ou ce secrétaire ne s'est pas fait connaître, pas 
plus à l'imprimeur qu'au public; sa modestie s'est iucli- 
née devant l'esprit qui lui dictait; quant au choix du 
lieu de publication, celui-là lui a sans doute été dicté 
par la réputation spirite dont jouit Strasbourg. Strasbourg, 
eu effet, possède un certain uombre d'adeptes du spiri- 
tisme, et si ceux-ci se contentent pour le moment de 
recevoir les confidences des esprits sans les publier, il 
faut espérer qu'ils uc s'en tiendront pas toujours là, et 
suivront l'exemple du présent auteur. 

Ce n'est pas la première fois depuis sa mort que saint 
Éloi se révèle aux faibles humains. Enterré dans le mo- 
nastère de Saint- Loup, près Soissons, il apprit que la reine 
Bathilde avait l'intention de faire transporter son corps à 
l'abbaye de Chclles; il rendit alors sa dépouille si lourde 
qu'on ne put la lever. Une autre fois, un voleur ayant 
enlevé une chaîne d'or de son tombeau . il le frappa d'im- 



( 66 ) 

mobilité à la porte de l'église , où on le trouva encore 
nanti des preuves de son vol sacrilège. D'autres temps 
demandent d'autres manifestations; saint Eloi eu fait 
donc une en faveur du pouvoir temporel , mais non sans 
avoir prêté à ses contradicteurs un langage assez vif : 
« L'Église est-elle dans son œuvre quand elle s'ingère 
des choses que la loi mondaine consacre et détermine , 
et quand elle met à l'héritage des biens terrestres la 
convoitise de son trop grand zèle? 

« Quand elle adore les biens que Jésus méprise.... 

« Quand elle aspire aux hochets qui s'appellent les ascen- 
sions de la vanité puérile.... » 

Saint Éloi termine ainsi son homélie : « Un sujet tel 
que celui qu'a abordé aujourd'hui saint Eloi, ne pouvait 
être traité utilement pour les amis du spiritisme, en Jésus 
inspirateur, sans concevoir d'inévitables réticences et 
sans quelques délicates obscurités pour dire , sans trop 
dire, ce qui devait H redit. » Saint Eloi parle d'or, le grand 
orfèvre ! Mais saint Éloi nous semble entaché de gallica- 
nisme , saint Éloi sent le fagot ! P. R. 

*** 

Bade et ses Thermes, par le docteur Aimé Robert et 
le docteur Guggert. Strasbourg, Dérivaux, grand in-8°, 
papier vélin; gravures sur acier et sur bois. 3 fr. 

Revue d'hydrologie médicale française et étrangère, 
fondée et rédigée en chef par le docteur Aimé Robert. 
Strasbourg; Dérivaux. 10 fr. par an. 

S'il est une science qui, entre toutes, commande à 
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ses adeptes de s'aider mutuellement de leur expérience . 
d'apporter chacun leur pierre à l'édifice en construction, 
c'est assurément la science de la médecine. Combien sa 
marche eût été plus rapide, ses transformations moins 
excessives, ses préceptes plus écoutés, si tous les mé- 
decins judicieux, depuis Hippocratc, avaient pris souci de 
léguer à leurs successeurs un mémorandum exact et sin- 
cère de leur pratique. La source de progrès la plus féconde 
pour l'art médical serait une collaboration générale et 
continue entre tous ceux qui l'exercent, et le sentiment 
de cette vérité devenu général explique le nombre inces- 
samment croissant des recueils périodiques, consacrés aux 
branches diverses de la pathologie et de la thérapeutique. 

Les monographies sur les eaux minérales figurent au 
premier rang de ces publications utiles, et certes il serait 
difficile d'imaginer un centre plus favorable que Stras- 
bourg à la propagation d'une Revue d'hydrologie générale , 
telle que celle dont le docteur Aimé Robert est le fonda- 
teur et le rédacteur en chef. Aussi le succès no s'cst-il 
pas fait attendre, et la preuve la moins suspecte du mérite 
des travaux qui ont contribué à ce résultat, c'est leur 
reproduction en brochures chez divers éditeurs de Paris : 
Germer- Baillière , Baillière et fils, Ad. Delahaye, etc. 

L'Allemagne s'est déjà piquée d'émulation, et une 
autre gazette baluéologique a vu le jour cet été à Franc- 
fort. L T n jour viendra, n'en doutez pas, où chaque éta- 
blissement thermal possédera la sienne. 

M. A. Robert a pris les devants sur cette voie de pro- 
pagande scientifique, par un Guide médical aux bains de 
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la vallée du Rhin et des Vosges (Schmidt, éditeur à Stras- 
bourg), et par des monographies intéressantes de plusieurs 
eaux minérales de l'Alsace ou de la Foret-Noire, dont 
la plus récente et la plus complète est celle des eaux de 
Bade, rédigée eu collaboration avec le docteur Guggert, 
le consolateur des rhumatisants, l'infatigable champion 
des bains russes, auxquels il sait faire opérer des miracles. 

Dès le temps des Romains, Bade s'appelait déjà la 
ville des eaux, Civitas cufucnsù, et depuis deux mille an» 
ses sources chaudes bouillonnent encore, aussi abon- 
dantes , aussi efficaces. Si les documents statistiques nous 
manquent sur cette époque reculée , ceux que nous pos- 
sédons démontreut que la population de Bade a triplé 
depuis cinquante ans, exactement comme celle de 
Londres, la population sédentaire bien entendue; car 
pour les étrangers, les visiteurs de Bade qu'y retien- 
nent plus ou moins longtemps, durant la belle saison, les 
appâts du plaisir, ou les soins de leur santé , le nombre 
s'en accroît en proportion bien plus forte. 11 n'était que 
d'un millier d'individus au commencement du siècle , il 
dépasse aujourd'hui cinquante mille personnes. Large 
clientèle pour le livre de Bade et ses Thermes, qu'il 
faudra réimprimer plus souvent que le furent au dix-sep- 
tième siècle les Délices de Spa; et ces fameuses délice» 
n'avaient certes pas l'élégante tournure, l'impression 
luxueuse et les gravures charmantes qui classent le livre 
que nous examinons, indépendamment de son mérite 
scientifique, au rang des volumes chers aux bibliophiles. 

H Y. 
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VARIÉTÉS. 



Qncl est le bibliophile qui ue se découvrirait au uom de Levrault , 
si respecté dan» l'Europe savante et Usante? Imprimerie fondée 
en 1641, comptaut de père en fil* Ï14 années d'existence, représentée 
aujourd'hui par Madame Veuve Berger-Levrault et Fils. A quoi 
comparer cet immense établissement, qui réunit toutes les parties 
de la typographie, si ce n'est à celui si célèbre de M. Marne, de 
Tours? En effet, on y trouve uno très- importante librairie, une 
fonderie en caractères, uno lithographie, des ateliers de clichage , 
de reliure, de réglure, de gravure, huit presses mécaniques mues par 
la vapeur, dix-huit presses à bras, deux presses hydrauliques et tout 
un matériel immense qui permet d'entreprendre les plus gigantesques 
travaux typographiques. Il faut remonter aux temps les plus glorieux 
de MM. Firmln Didot, qui avaient de plus des papeteries, pour 
trouver de telles ressources et de tels arsenaux artistiques. 

La respectable et antiquo imprimerie de Madame Veuve Berger- 
Levrault est toujours i la tète du progrès : ce qui le prouvo, ce sont 
deux chefs-d'œuvre typographiques qu'ello vient de publier; le 
premier est uu véritable bijou typographiquo, dont le titre est: 
Poibt de lbmdemaih. Coxtb. 1 vol. in-1*, do XXIV et 48 pages, 
titre muge et noir: ce bijou littéraire a justifié son titre, car il n'a 
pas eu de lendemain ; l'édition entière a été vendue le même jonr; le 
second est d'une très-haute importance ponr la science militaire ; le 
titre est : Gubbub d'Obiext ; Hieob de Sebastopol, 2 volumes in-4», 
de 1426 pages, avec uu magnifique atlas, in-folio, contenant 
151 planches, admirablement gravées. 

Dans notre volume do la Librairie française de 1789 à 18G0, nous 
avons décerné à M. Siibermann le tribut d'éloges qui lui est k! bien 

t 

dû. Bavant et intelligent praticien, il est véritablement le péro de la 
polychromie, autre art aux merveilles les plus délicates, et qui défie 
le pinceau le plus exercé. Qu'il y a loin do lut aux rentrées à troU 
couleurs de Gutenborg et do quelques-uns doses successeurs! Ce- 
pendant beaucoup d'amateurs de l'art typographiquo sauraient le 
plus grand gré à M. Siibermann, s'il voulait condescendre à leurs 
lésir» en appliquant A la presse proprement dite lei résultats poljr« 
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chromes , et no h - restituer Icb Rubriques ries temps passés , la couleur 
mordant lo papier eointne l'ouere d'imprimerie. (Histoire du Livre en 
France, par Bdm. Werdet. Tome IV, 186*. B. Dentn.) 

Kn 1404, le roi de Bohême, George do Podicbrad. envoya ses am- 
baladeurs à Louis XI pour lui proposer cette grande chose : l'orga- 
nisation d'une nouvelle Europe. Le journal de l'ambassade , rédigé 
par un des secrétaires nommé Jaroslaw et mis récemment eu lumière 
par le savant Palacky, ost un curieux tableau do l'époque. Quand les 
envoyés traversent l'Allemagne et la France, le contraste des peuples 
est vivement accusé. Les Français, qui se rappellent Ziska et les fa- 
natiques du Tabor, sont tout étonnés de voir des Bohémiens si 
nobles, si grands, des chrétiens et non des démons. Les Bohémiens 
sout surpris et scandalisés de la légèreté des mœurs, surtout dans le 
clergé, du nombre et de l'impudence des femmes de mauvaise vie. 
Héritiers d'une révolution terrible, ils en ont gardé la haute sévérité 
morale en y ajoutant ce qui manquait à leurs pères , la modération 
dans la force. Ce double trait do caractère est peint avec candeur 
dans lo récit de Jaroslaw. Les ambassadeurs , par ordre du roi, 
s'étaient arrêtés dans les cours de Stuttgart , do Bade, où ils avaient 
reçu un accueil très-cordial. A Strasbourg, les fiers bourgeois de la 
ville, comme dit Jaroslaw, lour avaient donné une garde de ceut 
hommos pour les protéger dans les défilés des Vosges contre les bri- 
gandages du comte Hans d'Ebersbourg. A Bar-le-Duc, ils passèrent 
deux jours chex le roi René, qui les traita magnifiquement. Ils ar- 
rivent enfin à Amiens ot s'informent de la résidence du roi Louis XI 
qui chassait alors dans les forêts de la Picardie, tout en combinant sou 
autre chasse, son âpre et justo chasse aux tyrannies féodales. Lo roi 
lour donna rendez-vous d'abord à Abboville, puis au village do Dom- 
pierre, où il les reçoit dans un petit cliAteau • fort environné de 
marais. 

i 

* * 

La passion pour lc-s bouquins, dit M. Ch. Nisnrd dans la R**tf« de 
l'Itntntrlinn puhliqur, est louable en soi , elle e.<l au moius excusaMo. 
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Vour moi , J'aime li s bouquins, j'en révère jusqu'à l'odeur Main il y 
a bouquina et bouquin*, et tous ne méritent pas cet amour, ni ers 
hommages. Les bons sont on petit nombre, les méchant* sont innom- 
brables. C'est pour ceux-ci que la passion redouble chaque jour et 
va jusqu'à la fureur. J'oso même affirmer qu'elle est un obstacle sé- 
rieux à la propagation des livres modernes et qu'elle les tuera pour 
peu qu'elle continue. Quel spectacle que celui d'une salle de vente 
de bouquins ! Là il n'eu est pas de si mauvais autour duquel on ne se 
batte, comme Grecs et Troyens autour du cadavre d'Hector; pas de 
si méprisé qu'on ne réhabilite, pas de si gâté par le temps qu'où ne 
juge digne de tontes les richesses de la reliure. C'est bien pis , s'il est 
rare, s'il est «calcinent donné pour tel dans les catalogues, caria 
plupart de» amateurs ne croiont pas moins aux catalogues que les 
chrétiens A l'Évangile on que les Turcs au Coran. 



M. Cousin n'est pas seulement le patriarche de l'éclectisme, ou du 
spiritualisme comme on dit aujourd'hui, c'est encore un bibliophile 
inspiré, qui a pria à cœur de recueillir les moindres opuscules des 
femmes célèbre» du XVII' siècle, leurs petite romans ou nouvelles, 
leurs lettre» , leur» dissertations. Il avait Jadis à ses ordres un jeune 
homme qui depui* . . . est devenu professeur dans notre contrée, mais 
alora servait à l'adorateur du beau , i le secrétaire intime et particulier. 
Un Jour que le maître donnait audience à un de ses aînés et féaux 
disciples, M. Saiasot ou M. Bcrsot, et lui versait des paroles d'encou- 
ragement en vue de la guerre naissante contre le panthéisme et l'hé- 
gélianiMme , le secrétaire, ennuyé, ent la témérité d'ouvrir l'armoire 
où reposaient les secrets des héroïnes d'un autre âge, et se mit à feuil- 
leter négligemment une de leurs compositions habillée de maroquin 
pnee , véritable petit joyau signé Capé ou Thompson. Soudain le 
maître arrive, il regarde, n'en croit pas ses yeux, pâlit, hésite, 
chancelle, et enfin s'affaisse en «'écriant : * Malheureux, rendez-moi 
ce livre! von» allez le bluter!... > 
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GUIDE ALSATIQUE. 



Articles relatifs à l'histoire d'Alsace publiés dans des 
Recueils périodiques et ouvrages non spéciaux. 

Le» femmes «l'Alsace. — Le» asiles agricoles de Ccrnay et de Thaun. 
[A pied et en wagon, par M. E. Desehanel. Paris, Hachette, in-18.) 

La cathédrale de Strasbourg. — Histoire sérieuse et drolatique d'une 
horloge. — Réflexions philosophiques i propos d'un couple d'é- 
chassiers. — Guttemberg. - - Tombeau du maréchal de Saxe. — 
Un comte de Nassau et sa fille empaillés. — Un sacristain rapacc. 
[Par mont» et par vaux, par K. Jacob de la Cottière. Paru , Arnauld 
de Vresse, in-18.) 

L'auteur, r-n passant par Strasbourg, s'est arrête a l'hôtel du C tmpeau rougt f f 

Mémoire sur les biens communaux dans le département du Bas-Rhin, 
par M. Wœlflé, agent voyer à Bouxwiller. [Soureaux Mémoires de 
la Société de* sciences, agriculture et arts du Bas Rhin, tome ï, 
/•• fascicule, Heils , imprimeur à Strasbourg, pages 4S-15U.) 

Excellent mémoire qui a obtenu le prix offert au Concourt par celle société 

Kls&ssischc Fahrten, von Frledcrich Itallberg. — Dcr Zabergau. — 
Gœtho. — Buxsweiller und der Baslberg. — Der bischôftiiehe Palast 
und die Colonie der Beamtwittwen. — Très Tabernas. — Dio Lich- 
tenberger. — Die schône Bàrbel nnd der Buxsweiler Weiberkrieg. 
( Westermann's illustrirte deutsche Monatsheftc fùr die gesammte gei- 
stige Leben der Gegenwart. N* 60, pages 4*4 -4M.) 

Liber Vagatorum. — Compte rendu. [Le Chasseur bibliographe. X' 9, 
Septembre t89t; Paris, François, libraire à Paris.) 

Petites Erreurs de l'Alsatia. — La Crypte d'Andlau-au-Val et sa fon- 
datrice sainte Richarde, par Ch. Deharbe. — Anthologie épigra- 
phique (Nicolas Marx d'Kckwershcim , Frédéric de Sickiugeu et 
les Schwcndi), par A. Htranb. — Les trois vierges de Colmar, de 
Marient h .i. et de Saverne. - Les Vicissitudes du prolestautittne à 
Obernai daim lo cour* du XVI" siècle, par <;•*•. Uu prédicateur 
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catholique au XV* siècle (Geilcr de Kai*ersbcrg), par Winterer. — 
Les Cour» eolongères de l'Alsace, par Ilanauer. (Revue catholique 
d'Alsace , Mars à Sejttembre 1S(!2 , imprimerie Leroux ù Strasltourg.) 

Le* Annale* et la Chronique des Dominicains de Colraar publiée» 
par MM. Gérard et Liblin. Étude critiqua par M. l'abbé Hauauer, 
par Ch' Ba?hr. (Ileidelberger Jahrbâeher der Literatur, K* 2U-1862.) 

■.<<]••} , ne ~ observation* *nr l'industrie chevaline du Bas-Rhin , par la 
major Pollard. {Journal des haro», Juillet J8G2, page» 431-438. ) 
Avis aux bibliographes ridert. 

Bulletin mensuel d'Alsatica. 

1 Etudes mur quelques poeteh alsaciens du moyen aoe du XVI* 
et du XVII* siècle, parL. Spach, archiviste du département du Bas- 
Rhin , petit in-8». Strasbourg, typog. Silbermann, 170 pages. 
Tir* à pelit nombre. (Extrait du Courrier du Bas-Rhin.) 

2. Album de Niedrrbronx et ses rnvikoxb, parle D' Klein, dessiné 
d'après uaturo et lithographié par Ch. Hancke. Strasbourg , typog. 
Le Roux, oblong, 54 pages, 15 planche*. 

3. Notice sur une ovariotomie pratiquée le 2 juin 1862 par E. Kœ- 
berlé, agrégé, etc. Strasbourg , typog. Silbermann , in-8*, 16 pages. 

Extrait de 1* Gaielte médicale, 
t. Aus dem Seelrn-Lebbn einer Blindes. Gcdichte von Caroline 
Gass geb. Nessler. Strasbourg, Noiriel, in-8* , X-162 pages . . 2 fr. 
5. Progymxabe de BisciiwiLLER. Discours prononcé à la séance de 
Un d'année, le 14 août 1862, par M. Knhff, directeur de l'école. Stras- 
bourg, typog. Heitz, iu-8*, 24 pages. 
G. Kauelxéji strosbcrqbr ublje. H»l. Lacherli — un doch bedrilebt. 
Lithographie comprenant dix sujet* d'E. Schweitzer avec texte : 
Tableau do la vie d'une jeune ouvrière. 

Poésies d'un Slrwbourgeoi», par Bernhard. lithoa. Oberthùr /Us. 
7. Bulletin de la Société pour la conservation des monuments 
historique» d'Alsace. 11* série. T. I, 2* livraison. 

Procés-verbaax «les léancei. — Église de St-Tbomas, par feu M. Fries. — 
Notes sur l'église d'Etuenout-Haut et sur celle de Si- D. lier, par M. H Bardy, 
avec I planche. — L'archéologue J. J. Oberlin , par M. L. Spach. — Le 
Scbimmelrain . par M. de Ring , avec 2 pl. — l- Ochsenfeld , par M. Ingold. 
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LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS 



110. Les Amours de Colas. Comédie du XVTT' siècle on vers polie 
vins. Pari», Techcner. 1843 ; ln-8*, br. xil-50 p|> S fr. 

Réimpression a b5 cxcuipl. n» 10. 

111. Deux Farces inédites, attribuée* à la reine Marguerite de Na 
varre, publiées avec une préface et des notes par L. Lacour. Parit, 
A. Aubry, 1856; in-8', br. 30 pp 1 fr. 50 c. 

112. La Vie i>e mon pkek (parltetif de la Bretonne). S* édition. Neuf- 
chûfelet Paris, 1788; * Vol. in-12, cart. en 1, av. titre, ébarbé , 14 fig. 



et 2 médaillons 5 fr. 

113. Œuvres choisies i>e l'ambë de 8aikt-Kkal précédées d une 
notice sur sa vie. Pari*, Janet , 1819, ln-8», m. ch. dent. fil. d. s. tr. 
[Doll.) 8 Ir. 



Exemplaire aux arme» de la duchesse de lleriy »ur le* plaU et a l'intérieur 
do volume. Bibliothèque Mo*ny. 

114. Ordkuno aikekErsameh Obeukait zv STRASZBURO.Wie offent 
liche crgcrlicho laster daselbst mit christlichem Ernst gcstraffl 
werdeu. 25 août 1529; front. l(j pp., pet. in-4-, cart. av. tit. . 4 fr. 

115. Les Euistres ek vers et autres œuvres poétiques de M. de Bois- 
Robert-Metel. Pari», Courbe, 1659 ; in-8*, cart. av. tit. . . . 3 fr. 

Tache, dhumidilé (rare). 

116. niSTOIUJS SECRET» ET AKECDOTIOUE DE L'INSURRECTION bel- 
uioue ou Vakdek-Noot. Drame historique en 5 actes traduit du 
flamand de Van-Schœn-SchwartJi par M. D. B. Bruxelles, 1790; 8 fig. 
in-8*, cart. av. tit. n. rogn C fr. 

Celle pièce est suivie de Mémoires Ues-rurieux pour servir à l'histoire 
secrète de Jeanne de Bellem dite la Pineau , maîtresse en titre de S.E. 
Henri Vandcr-iSoot, agent plénipotentiaire des provinces belpiques. 

117. Revue asecdotique des excentricités contemporaines [L. Lar- 

chey). Nouvelle série, année 1860 ; 2 vol. reliés en 1, dos et coins 

v. f. , titre rouge, ébarbé. Pari», 1860 5 fr. 

Curiosités littéraires de Paris et de la province. Renseignements bibliogra- 
phique», périodiques, pseudonyme». (> volume contient : Des rapport» m- 
rimx de police sou$ Ixtvis XV sur Us demoî$tllti rt arlrt'css Au (rmpt 

118. Vocabulaire pour leh œuvres de La Fontaike, par M. Lorin. 
Paris, 1852 ; in-8-, dos et coins v. bl 3 fr. 
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1 19. La Princesse de Clèves (M- de Lafayett. , Segraia et le dur 
de la Rochefoucault). Paris, 1725; in-12, v. br 2 fr. 

120. Histoire publique et secrète dk la coun de Madrid (tous 
Philippe V. Cologne, chez Pierre le Sincère, 1719. Portraits, in-12, eart. 
av. titre 3 fr. 

121. Tant mieux pocr elle. Conto plaisant (de Voisonon). A Ville- 
Seuve, de l'imprimerie de l'Hymen, cette année; ln-12, cart. av. titre. 

2fr. 

122. Zinoha , reixe d'Anoola. Histoire africaine, par Castllhon. 
Bouillon, 1769; pet. in-8*, 2 part, en 1 vol., cart. . . . 1 fr. ÛO c. 

123. Histoire de Jeanne d'Abc , vierge, héroïne et martyre d'État; 
tirée des procès et autre» pièce* originales du temp» , par l'abbé 
Lcnglet Dufresnoy. Pari», Coutelier, 1753 ; 3 vol. ln-12, v.br. (rabe). 

5 fr. 

121. La Pucelle d'Orléans. PoCme divisé en quinze livres , par 

M. de (Voltaire). Louiain, 1755; in-12, cart. av. tit 3 fr. 

Édition originale. 

125. Pooonologir ou Histoire philosophique de la Barhe, par (Du- 
laure). Constantinople et Paru, 1768; fl*. in-12, cart. . . 2 fr. 50 c. 

126. Essai sur les N. N. ou sur les inconnus (par le conseiller Oot- 
ter), ». L 1777 ; dem. rel 5 fr. 

Petit volante rare. Sur l'origine de» mystère* de la franc-maçonnerie. 

127. AniiASSAÏ, histoire orientale (Mlle Fauque). Pari», 1753; flg. 
S vol. en 1 , in-12, v. br 2 fr. 

12*. Mlsarioî» ou la Philosophie des Obaces. PoPme en 3 chants 
de Wieland, trad. par de Lavcaux. fiante, 1789; in-8*, cart. av. titre, 
n. rogn., flg. et vign. de Saint-Quentin (pap. vélin) . . . . * 3 fr. 

129. Les Chroniques de Sire Jean Froissart , nouvellement revues et 
augmentées d'après les manuscrits avec notes, tables et glossaire, 
par J. A. C. Buchon. Parie, 1838; 3 vol. gr. in-8* br. . . . 15 fr. 

Épuisé. Bon exemplaire broché, sans piqûres, une légère mouillure, tout 
au bas de la marge des 4 dernières feuilles du 2* vol. 

130. Paul et Viroinie, par Bernardin de Saint- Pierre. Parie, imp. de 
Mounier, 1789; in-18, flg. de Moreau. Pap. vélin d'Essonne , mar. 



vert. , fil. d. s. tr S fr. 

131. La Muse nouvelle on les Agréables Divertissements du Par- 
nasse , par T. de Lorme. Zyon , 1665 ; in-12 , front, et portr. de l'au- 
teur; cart. av. tlt 5 fr. 

Volume rare, quelques piqûre» de vers. 
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132. La Caktb de la Cou*, par Gaerot. Par»*, 1668 ; ln-12, cart. avec 
Ut. (rare) S fr. 

Uni' fort* tache d'encre 6 la tin du volume ayant traversé plusieurs feuillets. 
Pièce spirituelle et jolie de M. Gueret, célèbre avocat, qui a recueilli le 
Journal du Palais. 

133. Lb Saint réfuoié ou la Vie et la mort édifiante» do Wernerus, 
mort A «• l'an 16SW. Amtt. , 1701 ; ln-12 , cart. n. rog. . 1 fr. 50 c. 

134. Lk Noviciat dc uarquib de *** on l'Approntl devenu maître. 
2 vol. ln-12 en 1. A. Citer, 1747, avec approb. de Vénus; v. br. 5 fr. 

Rare. Nom enlevé sur le titre du 1" vol. 

135. Les trois Règnes de la natube, par J. Dclilo avec notes par 
Cuvier-Lefebvre. Strasbourg, 1809; grand in-4', flg. cart. pap. bl. 
avec dent. n. rogn 10 fr. 

Eaemplaire sur papier vélin ; Bg. de Moreau avant la lettre. 

136. Du Contrat social ou Principe» du Droit politiquo , par J. J. 
Rousseau. Pari*, Didot, 1795; gr. ln-4', cart. n. rogn. pap. vcl. 10 fr. 

137. Œuvres de Molière, avec 1cm notes de tous les commentateurs. 
3' édit. publiée par Aimé Martin. Paris, Lefebvre et tStrne, 1845, 
6voltn-8'. br 24 fr. 

La 21' feuille du 6* volume manque. 

138. Poésiks de Sapuo. Londres, 1781 [Cazin); in-24, v. d. a. tr. 1 fr. 

139. Cazotte. Œuvres badines et morales. Londres, 1788 (Cazin); 
7 vol. in-24 , v. f. d. s. tr 7 fr. 

MO. Fontrnblle. Œuvres. Ixmdres, 1784 (Cazin); 3 vol. id. . . 3 fr. 

111. Oresset. Œuvre». Ixmdres, 1780 (Cazin)', 2 vol. id. . . . 2 fr. 

112. AnnÉ de Voisbnon. Œuvres complètes. Paris, 1781 ; 5 vol. ln-8'; 

v. ec. fil 12 fr. 

Bel exemplaire , contenant le théâtre, les poésies diverses, les critiques 
littéraires et le» contes. 



Salomon, libraire, 31, rue des Serruriers, à Strasbourg. 

143. Le Livre des Singularités , par (G. Peignot). Dijon , 1841 ; d. v. 

8 fr. 

141. Essai sur la reliure des livres et iu l'état dc la librairie chez 
le» ancien» (av. pl.), par G. Peignot. Dijon, 1834; in-8', cart. C fr. 

145. De l'état de la poésie française dan» le» X1P et XIII' siècle», 
par Koquefort-Flaméricourt. Paris, 1815; in-8', dos v. br. 7 fr. 59 c. 
Note» manuscrites. 
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146. Los Papillotos DR Jasmih coiffnr, 1825-1835. Agen, 1835 ; ln-8*, 
flg. cart. av. tlt 4 fr. 

Exemplaire de la bibliothèque Strobel. 

147. Gbsciticiitb deb ALTPBANzdsiscHEN Natiosal-Litebatub , von 
den crsten Anfangen bis auf Franz I. , von J. L. Ideler. Berlin, 
1842 ; in-8% dos v. viol 5 fr. 50 c. 

148. Mystères isedits du xv siècle, publiés par Ach. Jabinal. 
Paria, Teehener, 1837; le 2* vol. in-8% br., flg. br. n. conpé. . 4 fr. 

149. Les œuvres de Guillaume Coquillart , publiées par Tarbé. 
Paria et Reines, 18-17 ; 2 vol. iu-8*, br. n. coapé, pap. vergé . 12 fr. 

Tir* a 375 exemplaires, 325 sur pap. Tergé, 5 sur pap. Jonquille, 5 sur 
pap. bleu, 40 sur Jésus Tergé. 

150. L'Hôtel de ( ' i . r n \ an moyen Age, par Mme do Saint-8urin. Paru, 
Teehener, 1835 ; lu-8 # , br. n. coupé 5 fr. 

151. Observations philologiques et grammaticales sur le Roman de 
Rou, par Raynonard. Rouen, 1829; ln-8', dos ot coins v. r. 5 fr. 50 c. 

152. Histoire du grand Tameblan parle sieur do Sainctyon. Amat., 
1678; pet. in-12, r«L tit. dor 4 fr. 50 c. 

153. Notice sur la vie et les écrits de Robebt Wace, poîHo normand 
du XII» siècle, par Fréd. Pluquet. Rouen, 1824; gr. in-8», flg., br. n. 
coupé 5 fr. 

151. Description raisohnée d'une jolie collection do livres, par Ch. 
Nodier, précédée do la vie de Ch. Nodier, par François Wey. Paria, 

Teehener, 1844 ; ln-8», cart 7 fr. 50 c. 

Exemplaire de la veote Strobel. 

155. De l'état de la Presse et des Pamphlets depuis François I" 
jusqu'à Louis XIV, par Lcber. Paria, 1834 ;br 3 fr. 50 c. 

156. Les Estibshe et les types obecs do François I", complément 
des annales stépbanlcnnes, par Ang. Bernard. Paria, Troaa, 185G; 
br. n. coupé (pap. vergé) 3 fr. 

157. Livre d'heures ou Offices de l'église , illustrés d'après Icb ma- 
nuscrits de la Blbl. du Roi, par Guilbert. Paria. 1843; br. u. c. 6 fr. 

158. Les Eglises et monastères de Pabis. Pièces en prose ot on 
vers dos IX», XIIP et XIV* siècles , avec notes et préface par Bor- 
dier. Paria, A. Aubry, 1856; in-8», br. n. coupé 5 fr. 

Tiré à 352 exenipl. dont 8 sur papiers de couleur. Cet exemplaire est sur 
papier reri; il a été tiré pour la bibliothèque de M. le comte J. du Moulin. 

159. Poésies de Marie de France, pofito anglo-normand du XIII* 
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siècle, publiées par de Roquefort. Paru, 1820; 2 vol. in-8*, d. mar. 

rouge 13 fr. 

Bel exemplaire. 

KîO. 2 vol. in-8-, v. marb. fil 12 fr. 

Ce second exemplaire renferme deux gravure». 

161. Œiivre8 complètes de RuTEBEr-K, trouvère du XIII* siècle , re- 
cueillies par Ach. Jubinal. Paris, 183U; 2 vol. in-8*, dos ch. r. 12 fr. 

162. Alt-frakz38ISChe Grammatik, worin die conjugation bcrûck- 
siebtigt ist. Nebst einem Auhang von alteu fabliaux et contes , wel- 
cho Schiller , Wlelands, Burger und Langbein entsprechen ; und 
einigen Brucbstficken aus dem Roman du Renard von C. von Orell. 
Zilrich, 1H30; ln-8", dos et coin* mar. du Lev. bleu, téte dor. 5fr.50c. 

163. Essai sur les fables indiennes et sur leur introduction en 
Europe par Loiseleur des Louifcbamps , suivi du Roman des sept 
sages de Rome eu prose , publié par Le Roux de Lincy, pour ser- 
vir d'introduction aux fables des XII', XIII" et XIV' siècles, publiées 
par M. Robert. Paris, Teehener, 1838; dos mar. rouge . . . 6 fr. 

164. Essai d'us Glossaire occitaniex pour servir à l'intelligence 
des poésies des troubadours (par do Rochegade). Toulouse, 181Î»; 
le Parnasse occitanies ou Choix de poésies originales des trou- 
badours, tirées de* manuscrits nationaux (par dV Rochegade). Tou- 
louse, 1810; 2 vol. in-8', br. n. coupé 9 fr. 

165. Le Roman de Brut, par Wace, poPte du XII* siècle, publié pour 
la première fois avec un commentaire et des notes par Le Roux de 
Liucy. Iîouen, 1836-38; 3 vol. in-8*, br., flg. n. coupé ... 18 fr. 

166. Poésies de Clotilde do Vallon-Chalys , depuis Mad. Surville, 
nouvelle édition publiée par Ch. Vanderbourg , flg. Paris, 1824. 
Poésies inédites de Clotilde, publiées par Roujoux et Ch. Nodier. 
Paris, 1827; flg., 2 vol. in-8*, br. n. coupés 6 fr. 

167. Œi'vreh de Rabelais, avec des remarques hift. et crit. de Le 
Ducbat. Amst. , J. F. Jlernard, 1741 ; flg. de B. Picart. 3 vol. in-4*, 
v. br 30 fr. 

Bon exemplaire. 

168. Les quatre saisons ou les «éoroiques patoises. PoPme par 
M. P. A. P. D. P. (Peyrot ancien prieur de Pradinos.) Villefranche , 
1781 ; in-8*, cart. av. tit 3 fr. 50 c. 

Le dialecU* dans lequel ce poème • été composé est «-lui i\e Toorrgue que 
l'auieur a etsayé d'adapter au dialecte provençal. aut»i bien que cela pouvait 
i>e faire. (Note manutc de Slrobel ) 



xJ by Google 
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169. Notice de quelque» copieb trompeuses d'estampe» anciennes, 
extraite et traduite de l'ouvrage: Anleitung zur Kupferstichkunde 
par Bartscb , avee des additions par Cli. Le Hlunc. Paris, 1841* ; in-8*, 
13 pl br 4fr. 

Tiré à 2 '<> exemplaires. 

170. Les lanternes de Paris. Histoire de l'ancien éclairage de Pari» 
par Ed. Fournier, suivi de la réimpression do quelques poème» 
rares. Pari», 1854; ln-8*, br. neuf 2 fr. 

171. Essai si r les vitraux dk la cathédrale de Strasrour», par 
M. l'abbé V. Guerber. 1 pl. lith. eu couleurs. Strasbourg, 1848; in-8», 
br. neuf 3 fr. 

172. Essai sur l'art de restaurer les estampes et les livres ou 
Traité des meilleurs procédés pour blancbir, détacher, décoloricr, 
réparer et conserver les estampes, livres et dessins, par A. Bon- 
nardot. 2* édition. Paris, Castcl, 185*; pet. in-8% br. neuf. 5 fr. 50 c. 

Épuisé. Papier vergé. 

173. Lexique Romax ou dictionnaire de la langue de troubadours par 
Raynouard. Pari», Silvestrc, 18+1; G vol. gr. iu-8*, br. non coupés. 

40 fr. 

Epuisé. 

174. Les galanteries du maréchal de Bassompierre par Lottln de 

Laval. Paris, 183!»; 4 vol. in-8*, rcl. en 2, dos v. br. n. rog. portr. 7 fr. 

Ouvrage ancien d.- Claude Malleville. secrétaire du marquai, rajeuni par 
M. Victor Loi tin de Laval (Mayenne). L'ancienne édition est de 1721 , et parut 
sous le titre : Mimoirtt du maréchal Banompierrt de 1538 jusqu'à son sntrre 
m la Bastille. 4 vol. in-12. (Voir Quératd . Suprrch, m. , Ultéraires dttoiUtê ) 

175. A.vs.et Flori Rerum Romanarum. Ludg. Batav., Elsevier, 1C38, 
pet. in-12, dos cuir de Russie 5 fr. 

Bon exemplaire. 

176. Discours sur l'impuissance de l'homme et de la femme par 
V. Tagereau. Paris, 1612; pet. in-8-, rel. tlt. et fil. noir. 6 fr. 

Lfgeres mouillures. 

177. Recherches historiques, généalogiques et bibliographiques 
sur les Elzovier, par A. de Reumc. Bruxelles , 1847; gr. in-8*, br. 

5 fr. 

Portrait de Math. Elsevier et fac-similé de* signatures de* Elsevier. 

178. Catalooue des livres composant la hibliotheqce poétique 
dr M. Violet-le-Ddc, avec des notes biographiques et littéraires. 
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Parié, 1843. Supplément. Chanson», fabliaux, conte» en vers et en 
prose, facéties, etc. Paris, 1847 ; 2 vol. in-8', cart. en 1 . 9 fr. 50 c. 
Exemplaire do M. Strobel avec des notes de M. Buscli sur les marges du 
volume. Préface manuscrite du catalogue de Tente avec les prix manasc. 

179. Amusements philologiques ou Variétés en tons gonres, par 
Pbilomnestc (Peignot). Paris , an VIII; in-8*, cart 4 fr. 

180. S* édition. D\jon, 1842; in-8', br. n. coupé . . . . 7 fr. 

181. Histoire de Giliok de Trasionyes et de dame Marie, sa femme; 
publié par Wolff. Leipzig, 1839; in-8', br. n. coupé . . . . 3 fr. 

182. Essai sue la vie et les ouvrages do Marguerite d'AngoulCmo, 
rclno deNavarre,par Le Roux do Lincy.Pari*, 1853; in-8% br. n. c. 

7 fr. 

Extrait du 1" vol. de V Heplamtron dis notwWlfs de la Urine de Xavurrr 
Édition donnée par la Société des bibliographes français. 



Librairie d'Bd. Piton, rue de la Lanterne, 6. 

Pour paraîtro très-prochainement : un catalogue d'environ 1200 nu- 
méros, ouvrages anciens en tons genres dont la vente aura lien vers 
la fin du mois d'octobre. 

Pour la fin du mois de novembre, un catalogue de 1800 numéros. 
Ouvrages modernes illustrés, richement reliés pour étrennes, très- 
grand nombre de volumes des bibliothèques Charpentier, F. Didot, 
îlachctte , Lahttrc , etc. , plus une suite de 400 bons ouvrages anciens. 

Le catalogue d'une troisième vente encore bien plus considérable 
est en préparation pour le mois de décembre. 



A l'administration dn Bibliographe , 23, rne de l'Arc-en-clel. 

Calmet: Histoire ecclésiastique et civile delà Lorraine jusqu'à 
la cession arrivée en 1737, avec les pièces justificatives. Nancy, 
A. Leteure, 1715-57; 7 vol. in-folio. Notice de la Lorraine qui 
comprend le duché de Bar et de Luxembourg, l'électoral de Trêve», 
et les trois évêchés. Nancy, Beaurain, 1756; 2 vol. in-folio, v. br. 
(Supplément indispensable a l'ouvrage précédent.) 9 vol. v. br., bon 
exemplaire 200 fr. 



LIBRAIRIE J. TECHENER, A PARIS. 



BULLETIN 
DU BIBLIOPHILE ET DU BIBLIOTHÉCAIRE. 

Analyses de publications nouvelles. Renseignements in- 
connus et indispensables aux bibliothécaires, aux 
libraires et aux amateurs de livres dans tous les genres. 
Abonnement par an : 12 francs. Publication mensuelle. 



A. AUBRY, A PARIS, RUE DAUPHINE, 16. 



TRAITE DE LA REPARATION DES EGLISES. 

Principes d'archéologie pratique, par M. Raymond Bor- 
deaux. 99 fig. intercalées dans le texte. 

In-12, 4 fir. ; in-8°, 7 fr. 



ANNALES DU BIBLIOPHILE, 
DU BIBLIOTHÉCAIRE ET DE L'ARCHIVISTE 

PUBLIÉES PAR LOUIS LACOUR. 

Histoire des dépôts d'archives. Recherches sur les biblio- 
thèques, etc. • — Bulletin mensuel paraissant tous les 
mois par cahier d'une feuille gr. in-8°, raisin vergé. 
7 francs pour la France. On s'abonne à Paris, rue du 
Foin-Saint-Louis, ti. 

- — 



En yente chez J. GAY, quai des Àngnstins , 41 , à Paris. 



9 

La Papesse Jeanne , Etude historique et littéraire , par 
Philomneste junior. 1 vol. in-12 elzévirien. Prix: 4 fr. 
50 exemplaires ont été tirés sur papier de Hollande, 
au prix de 6 fr. 

Le Lion d'Anqélie, suivi du Temple de Marsyas, par 
Pierre -Corneille Blessebois , précédé d'une notice 
bio- bibliographique sur l'auteur, par Philo mneste 
junior. 1 volume petit in-12, tiré à 115 exemplaires 
numérotés. Prix: 12 fr. 



SALOMON , Libraire, à Strasbourg, 31, me des Serruriers. 



L'AitcHi-DrciiEBSE Marie- Antoinette a Strasbourg le 
7 et le 8 mai 1770, par F. Muller. Strasbourg, 1862, 
in-18. Prix : 1 fr. 



SCHHTT, Libraire, à Strasbourg, 16, rue des Hallebardes. 



Nouveautés parisiennes. — Publications illustrées. — 
Livres classiques neufs et d'occasion à l'usage des 
collèges et des écoles. 



Strasbourg, impr. de V* Berger-Lerrault. 
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Le Bibliographe aUaclen paraît régulièrement le 85 de chaque 
mois, par cahiers de deux feuilles ln-8» qui formeront chaque année 
un volume. 

Une table des matières et des noms cités dans le Bibliographe sera 
publiée à la fln de chaque année. Un titre rouge et noir, ainsi qne 
la liste, des souscripteurs, accompagneront la dernière livraison. 



Le Bibliographe mentionne chaque mois les principaux ouvrage» 
qui sont publiés en Alsace, ou qui, publiés ailleurs, peuvent être 
de quelque intérêt pour les deux départements du Rhin, et analyse, 
s'il y a lieu, tous ceux dont il est adressé un exemplaire à l'admi 
nistration du Recueil. 

Chaque numéro contient en outre un bulletin d'ouvrages rares et 
curieux i prix marqués. MM. les amateurs et libraires peuvent y 
faire insérer ceux qu'ils désirent acquérir ou céder, à raison de 
15 cent, la ligne. 

Les deux pages de la couverture do chaque numéro sont destinées 
principalement aux publications récentes, le prix de l'insertion est 
calculé & raison de 10 fr. la page. 



CONDITIONS DE L'ABONNEMENT. 

Pour Strasbourg et la France, 6 francs par an; pour l'Étranger, le 
port en ans. 

25 exemplaires sont tirés sur papier de Hollande à raison de 12 fr. 
Les abonnements se font : 

A Strasbourg, à l'administration du Bibliographe, rue de l'Arc-en- 
clel, 23, et chez MM. les libraires; 
A Colmar, chez M. Barth, libraire-éditeur; 

A Tari*, chez M. A. Anbry, libraire-éditeur, rue Danphine, 16, et 
chez M. Baur, rue des Beaux-arts, 10, en adressant le montant de 
l'abonnement en un mandat sur la poste ou en timbres-poste. 




Les Guêpes, par Alph. Karr; années 1845 (novembre et décembre), 

1846, 1847, 1848 et 1849; en brochures. 
Les nouvelles Guêpes. Part*, Blanchard; in-18, diamant; les vol. 6 

et 7 brochés. 

La Table des Prix du Catalogue de A.Renouard. Paris, 1854; in-8». 
Les Facéties du Poooe, transi, du latin en français. Paris, Bonfous, 

1549, ln-4% ou Paru, 1605. in-16. 
S'adresser à l'administration du Bibliographe, rue de l'Arc-en-ciel, 23. 
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SOMMAIRE 

La Société dkh SOU sic en xatusiluH ok Strasbourg. — Kbvuk 
aiHLiooaAPiu^UE : Les Échos du Hhin. — Du Jury en matière crimi- 
nelle, par F. de Bigorie de Laschamp. — Rapport sur l'organisation 
de, classes et de l'enseignement du frogymnase de Bischwiller, par 
KuL il . — Jésus de Nazareth, par Ant. Haas. — Galerie de» person- 
nage* célèbre» qui ont figuré dan» l'histoire du protestantisme français, 
par Puaux. — Variétés : Les tresses et le petit singe. — Un direc- 
teur du théâtre de Strasbourg. — André Chénier i Strasbourg. — 
Une fre»que du couvent des Dominicains. — Guidr al*atique. — 

LlVRBB KAK8S ET CURIKQX A PRIX MARQUÉS. 

LA SOCIÉTÉ DES SCIENCES NATURELLES 
DE STRASBOURG. 



MÉX01RE8 DE LA SOCIÉTÉ. TOME V, 2 e ET 3* LPV., IN-4°. 1862. 

Ces Mémoire» sont le produit d'une association, fon- 
dée en 1828, par quelques naturalistes strasbourgeois , à 
la tête desquels se trouvaient alors Voltz, Nestler, Du- 
vernoy, Herrenschneider, etc. De ces fondateurs, il n'en 
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reste plus qu'un petit nombre; ce sont MM. Ch. Ehr- 



Les membres actuels ne sont qu'au nombre de 25. Us 
se réunissent le 1 er mardi de chaque mois; ils s'occupent 
de toutes les branches de la science naturelle ; ils paient 
une cotisation de 2f> fr., et le Ministre de l'instruction 
publique leur accorde un secours annuel. 

C'est avec des ressources aussi restreintes que la So- 
ciété a publié, depuis 1830, 5 grands vol. in-4°, avec de 
nombreuses planches lithographiées d une rare perfec- 
tion. 

Par des échanges, la Société est arrivée à fonder une 
bibliothèque scientifique des plus riches en ouvrages pé- 
riodiques. 

Toutes les Sociétés et Académies de l'Europe et de 
l'Amérique se sont empressées d'entrer en relation avec 
elle et de lui envoyer leurs publications. 

Dans aucune autre bibliothèque de la ville de Stras- 
bourg on ne saurait trouver les précieuses collections, 
telles que celles des Académies de Moscou, Saint-Péters- 
bourg, Vienne, Munich, Berlin, Londres, New- York. 
Madrid, Bruxelles, etc. 

Des relations aussi avantageuses n'ont pu C'tre méritées 
et conservées que par la solidité des travaux de la Société 



Les 2 e et 3 e livraisons du 5 e volume renferment le grand 
travail de MM. Kœchlin-Schlumberger et Ph. W. Schim- 
per sur la Grauwackc vosgienne, dont nous avons déjà 
parlé dans le 2" numéro de ce journal. 



mann , Silbermann , Th. Bœckel. 
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Autres notices digues d'être couuues du public éclairé du 
Bibliographe alsacien: Opuscules de physique, par M. le pro- 
fesseur Bertjn. Nous ne parlerons pas des nouveaux appa- 
reils construits pour démontrer, devant un auditoire nom- 
breux, la rotation électro- magnétique des liquides. Sans 
les figures qui accompagnent les explications, il est diffi- 
cile d'y comprendre quelque chose. Mais nous recom- 
mandons à tous les professeurs de physique les intéres- 
santes notices de M. Bertin. 

A la suite des Opuscules physiques viennent les Ojm* 
cules de météorologie de M. Bektin. 

Ici nous trouvons plusieurs faits dignes d'intéresser 
les amateurs et les gens du monde , pour qui le climat 
n'est pas une chose indifférente. 

La notice dont nous voulons parler est celle relative 
aux quantités de pluie qui tombent en Alsace. Jusqu'ici 
on n'avait pas d'autres stations météorologiques que 
Strasbourg et Gœrsdorf; ce sont celles signalées, 1858, 

par M. K , dans sa Flore d'Alsace, III e vol., p. 12 et 

184, et par M. Bebtin, daus la Statistique du Bas- Rhin. 
Aujourd'hui M. Bertin signale 8 stations : 

1° Strasbourg (144 B d'alt.); 

2° Kehl (138» d'alt.); 

3° Gœrsdorf {222* d'alt.); 

4° Jxiuterbourg (102 m d'alt.) ; 

5° La liothlach ou Champ-du-feu (1000 m d'alt.); 

G° Wesserliiig (Haut-Rhin) (427 m d'alt.); 

7° Ixtgelbach près Oolmar (220 m d'alt. , mais en plaine) ; 

s° Valdieu (Sundgau) (3Ô5»» d'alt.). 
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Les résultats, s'ils sont exacts, sont fort curieux. 

Ainsi, à Strasbourg, la quantité moyenne de pluie est. 
en vingt ans, de 682 B,m ; à Kehl, de 649; à Lauterbourg. 
de 619. 

En 1858, l'udomètre à Strasbourg révèle la chute de 
6 43m» d'eau pluviale; à Kehl, />42" B . 

Strasbourg serait donc d'un sixième plus humide que 
Kehl, distant de 4 kilomètres. 

A Gœrsdorf, au pied du Liebfrauenberg , M. l'abbé 
Mttllcr constate une moyenne de 932 mm de pluie, un tiers 
de plus qu'à Strasbourg: à la Rothlach, nous arrivons an 
chiflre énorme de 1582 fcm , plus du double qu'à Stras- 
bourg; à Wesserling, l'udomètre a indiqué une moyenne 
de 1183 n,m ; à Valdieu, 711 rom , et au Logelbach, 562""; 
cette dernière localité serait donc jusqu'à nouvel ordre 
la plus sèche de l'Alsace. 

L'année 1860, une des plus pluvieuses du siècle, a 
fourni les résultats suivants : 

Strasbourg, 781; Kehl, 664; Lauterbourg, 781; 
la Rothlach , 2036 ! ! 

Un séjour à la Rothlach, pendant la belle saison, en 
1860, n'avait donc rien d'agréable! 

En additionnant les moyennes des 8 stations mention- 
nées par M. Bertin, on obtient 6944 mm , chiflre qui, di- 
visé par 8, donne 868 mm , moyenne de l'Alsace, laquelle, 
en 1858, nous n'osions porter qu'à 750 BB . 

La comparaison des températures des eaux du Rhin et 
de PHI, à Kehl et Strasbourg, avec celles de l'air am- 
biant, donne également de fort curieux résultats. Depuis 
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le mois d'avril jusqu'au mois d'août inclusivement, la 
température de l'air ambiant est supérieure à celle du 
fleuve et de la rivière de 0,5 à 2° c. 

A partir de septembre , c'est le contraire qui a lieu ; et 
à Kehl, l'eau du Rhin, en novembre, marque 7° c, tan- 
dis qu'à l'air, le thermomètre ne marque que 3°. 

En août, les températures de l'eau et de l'air sont 
presque égales : 19 à 20°. L'eau s'échauffe et se refroidit 
donc beaucoup plus difficilement que l'air. 

Résumé. 

Hiver. Air ambiant. 1,5. Eau du Rhin. 3,7. 

Printemps. — 10,1. — 9,3. 

Été. — 19,9. 18,5. 

Automne. — 10,3. — 12,1. 

Pour l'année, la différence n'est que de quelques 
dixièmes de degré. 

La variation moyenne de l'été et de l'hiver est, à l'air, 
de 20° à Strasbourg; de 1*111 , 16,5; au pont de Kehl, 
variation de l'air : 18,1 ; des eaux du Rhin : 14,8, c'est- 
à-dire 4 degrés moins que l'air. 

Après les Opuscules physiques et météorologiques de 
M. Bertin vient une notice de M. le professeur Bach 
sur les Passages de Mercure sur le Soleil et en particulier 
du passage en 1861 (que malheureusement les brouillards 
ont empêché d'observer à Strasbourg). Cette notice est 
hérissée de formules. 

Après M. Bach vient M. le professeur Fée , qui parle 
un langage très-intelligible au commun des martyr*, dans 
*es trois notices : 
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1° De la longévité humaine (à propos du livre de 
M. Flourens sur ce sujet). 

Est- il réellement avantageux ou désirable de vivre 
120 à 150 ans? se demande M. Fée; il répond par la né- 
gative, et je crois qu'il a parfaitement raison. 

2° Lettre à M. Isidore Geoffroy Saint- Hîlaire sur l'a- 
doption d'un règne humain. 

M. Fée ne veut pas de ce règne humain; c'est une 
pure superfluité ! L'homme , aux yeux du naturaliste . est 
une bête dans toute la force du terme. Que la psychologie, 
que la religion lui assignent un rang plus élevé , très-bien ! 
il n'y a rien à dire: mais, pour le naturaliste, l'homme 
est un vertébré mammifère, onguiculé, bimane, omnidenté, 
monogastre, à marche bipède, armé d'intelligence pour 
la satisfaction de ses besoins fonctionnels , etc. 

3° De l'espèce (eu général), à propos de l'ouvrage de 
Darwin , sur l'origine des espèces. Cette notice est très- 
bien pensée , écrite avec feu , défendant avec chaleur les 
idées que l'École française a admises sur l'origine de 
l'espèce. Question immense . profondément mystérieuse , 
par conséquent livrée aux élucubrations et aux discus- 
sious des savants ; se liant intimement à celle de la créa- 
tion des êtres organisés. 

11 y a longtemps déjà que les savants se sont disputés 
pour savoir si Dieu créa la poule avant l'œuf, ou l'oeuf 
avant la poule. 

M. Baumgartner, au Congrès de Carlsruhc, proclama que: 
Poule et œuf supposent un coq , auquel les anciens savants 
n'avaient pas pensé dans la ehaleur de la discussion. 
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M. Fée, dans six propositions, accorde à M. Darwin 
tout ce que le bon sens et une riche expérience peuvent 
accorder. Mais quand M. Darwin prétend que les ani- 
maux et les plantes ne descendent que de 4 à 5 prototypes f 
alors M. Fée se fâche et déclare que M. Darwin est un 
rêveur trop condensateur ou trop réducteur. 

Le volume renferme encore deux notices biographiques 
ou nécrologiques sur deux anciens membres de la So- 
ciété : M. Nicolas Saucerotte (f 27 oct. 1860) ; M.' Chr. 
Maurice Engelhardt (f 10 janv. 1858). 

C'est un usage admis depuis peu , au sein de la So- 
ciété, que de consacrer une notice nécrologique aux 
membres défunts; nous regrettons qu'antérieurement cet 
usage n'ait pas été établi. Nous aurions ainsi des notices 
biographiques sur la vie scientifique de Nestler, Voltz, 
Duvehnoy, Al. Lauth, Herreîïschneideb , MUnch, etc. 

D'ailleurs , ces biographies pourront encore fort bien 
être rédigées pour une nouvelle livraison, dans laquelle 
paraîtra celle de M. Sarrus, par M. Bach. 

Le volume se termine par le résumé analytique des 
travaux de la Société (pendant les années 1858-1862), en 
astronomie, physique, chimie, anatomie et histologie, 
zoologie , botanique , géologie et minéralogie. 

A la fin se trouve le catalogue des ouvrages reçus par 
la Société (908 vol.). 

Nous n'avons plus qu'à féliciter la Société sur ses tra- 
vaux , sa constance , son dévouement. 

F. K. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 



y,** Echo* du /t'Arn, chronique mensuelle des sociétés 
chorales, du chasse, poche, courses, tir, gymnastique, etc. 

Tel est le programme affriolant d'une Revue fraîche 
éelosc le 1 er de ce mois, à Colmar, et dont nous saluons 
avec plaisir l'apparition. Le premier numéro répond 
bien aux promesses du titre, et la devise arborée par la 
rédaction — Équité, concorde, bienveillance — y serait 
parfaitement justifiée , sans la petite pierre lancée dans 
le jardin d'un innocent collègue, par-dessus la tète du 
Hibliogrujihe alsacien. Voici comment : 

Les Echos du lîhm se proposaient de reproduire le pros- 
pectus du Petit Cakké 1 , publié dans la Fcut'Uc des Eaux 
de. Xieilcrbronn; mais ils s'en sont abstenus . c parce qu'il 
y a des dames inscrites sur leurs listes d'abonnements. » 
Ce qui revient à dire que la feuille de Niederbronn ainsi 
que l'auteur de l'article mis en suspicion ont fait acte 
patent d'irrévérence envers les dames, puisque ni l'un ni 
l'autre ne sauraient invoquer la circonstance atténuante 
que les Echos semblent concéder au liibliographe , de ne 
compter des lecteurs que parmi la moins belle moitié de 
l'espèce humaine. 

Ainsi donc , de l'avis du rédacteur des Éclws , l'urba- 
nité défend de faire allusion devant les dames, même en 
plaisantant, à l'accomplissement d'une loi dont Eve, en 



1. Voir !«• prt-inirr uuim'i" du Hibliographe, 
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troquant In première pomme, a peut-être rte la cause 
fatale. Que devons-nous penser après cela du savoir-vivre 
de toutes celles qui se compromettent et osent rire aux 
représentations de Pour ce avenue et du Afaladc imagi- 
naire? Oh! l'aimable et sape duchesse de Bourgogne n'y 
mettait pas tant de scrupules , et aurait lu sans sourciller 
tous les petits Carrés du monde; clic qui, retenue par 
l'étiquette dans le salon de Louis XTV, se faisait admi- 
nistrer, sous le manteau de la cheminée du grand roi, 
plutôt que de le perdre, le lénitif prescrit par M. l'urgon. 
Nous n'avons pas entendu dire que , pour avoir égayé 
quelques soupers du château de Neuilly de ses refrains 
privés de bretelles, M. Vatout ait été mis au ban de la 
cour par la reine Amélie, de cérémonieuse mémoire. 
Bref, auprès des berceaux, comme auprès des malades 
du monde entier, mères, femmes , sœurs, toutes les femmes 
enfin , ne font-elles pas métier... d'anges? et laquelle s'in- 
dignerait contre moi quand je ferais rimer ici cette appel- 
lation céleste avec langes. 

Voilà le Petit Carré vengé, et si nous sommes aussi 
bien informés que nous croyons l'être, notre confrère 
.nous remerciera d'avoir pris la défense d'un auteur dont 
peut-être il serrait la maiu, sans s'en douter, le jour 
même où il mettait si ingénument sa production joviale 
à l'index; enr les Échos du Rhin reçoivent fort bonne 
compagnie, témoin les paraphes littéraires de MM. Erck- 
inann-Chatriau et J. Macé. Nous avons lu avec un charme 
extrême la nouvelle sur Euloge Schneider, du premier 
de ces écrivains, charme rompu par le vif dépit do voir 
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ajournée à un mois la fin de ce récit attachant. L'em- 
ploi de la formule — la suite au numéro prochain — 
nous semble une mystification de la part d'une feuille 
mensuelle de la dimension des Échos; d'autant plus que 
le dénouement du conte n'aurait guère tenu plus de place 
qu'une pièce de vers occupant la 4 e page, qui n'aurait 
rien perdu à attendre, au contraire. 

Intituler une élégie Terreurs aim/es f pour qu'on l'en- 
cadre avec apparat sous cette étrange rubrique: Folies 
alsaciennes! C'est bon à savoir. Quand j'aurai des ver» 
à publier, je ne m'arrêterai pas à votre enseigne pour m'y 
voir coiffé , comme un clown , du bonnet à grelots. Peste ! 
Messieurs, c'est le prendre de haut avec les muses, qui 
sont pourtant des dames et de grandes dames. Le procédé 
est un peu gymnastique. Platon bannissait les poètes de 
sa république! mais il n'attachait pas d'écriteau à leur 
épaule. II — y. 

* 
* # 

Du Jury en matière crimitiellc, par F. de Bigorie de 
Laschamp, procureur général à la Cour impériale de 
Colmar. Typographie Hoffmann, à Colmar; in-18, 282p. 

Dans son origine, l'institution du jury est essentielle- 
ment populaire; être jugé par ses pairs, voilà le principe 
qu'elle consacro ; c'est ce que M. de Bigorie établit lors- 
qu'il dit : € qu'elle est du domaine général , que l'intérêt 
«des masses la saisit, et qu'elle s'impose à l'attention de 
€ tous. > L'auteur cherche aussi à démontrer que la déca- 
dence de l'institution, à diverses époques, tenait moins 
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à ses vices organiques qu'à l'insuffisance des hommes 
chargés de la maintenir. Notre but n'est pas d'examiner 
l'institution du jury en elle-même, surtout les vicissi- 
tudes qu'elle a subies jusqu'à ce jour. La nature de notre 
publication ne nous permet que de signaler à nos lec- 
teurs les livres qui se rattachent à notre histoire provin- 
ciale. Avant d'arriver au chapitre V, qui nous intéresse 
plus spécialement, puisqu'il a trait à l'Alsace, l'auteur 
nous fait connaître que c'est en Egypte, en Grèce et à 
Rome qu'il faut chercher les règles primordiales de cette 
institution , qui plonge dans les racines du passé et qui 
se confond avec les premières manifestations de la vie. 
M. de Bigorie esquisse à grands traits ces premiers ber- 
ceaux de la civilisation, qui contiennent les archives du 
jury, ses motifs d'existence, ses phases originaires et 
principales. 

Pendant la décadence de l'empire romain , lorsque le 
jury fut complètement avili , lorsque Tibère lui enleva , 
pour l'attribuer régulièrement au Sénat , le jugement des 
crimes politiques, la Gaule, qui était depuis longtemps 
romaine avant l'invasion des Germains, s'était habituée 
à l'institution du jury. Plus tard, sous la féodalité, elle 
ne fut plus qu'un vain simulacre , mais le principe sur- 
vécut. 

«A Strasbourg, dit M. de Bigorie, jusqu'au dixième 
« siècle, l'élément popidaire prédominait dans les justices 
< criminelles. Successivement amoindri, il avait peu à 
* peu cédé aux patriciens, lorsqu'éclate la sanglante ré- 
- volutionde 1332. La démocratie victorieuse abroge les 
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«statuts édictés sou-? l'influence de l'aristocratie, et, ;i 
«dater de cette époque, le peuple entier est de nouveau 
■ la source d'où découle fa justice. Strasbourg restaure . 
"de fait, l'institution ou, pour être plus exact, la pra- 
« tique du jury qui n'avait jamais cessé d'être eu vigueur. 
« ainsi que nous le verrons dans les autres villes libres de 
« l'Alsace. Nombreux y furent les essais d'améliorations 

judiciaires, et, après seize constitutions, dont la vie fut 
■«certes bien courte, on arrive à la Charte de 1482. A 
« l'abri de cette dernière œuvre savamment équilibrée , 

la république strasbourgeoise , deux siècles après rede- 
< venue française, parcourt ses destins, jusqu'au moment 
« où son individualité disparaît dans l'unité nationale de 
« 1780. » 

Ce chapitre, que nous signalons à l'attention de tous 
les bibliophiles, a trait à l'organisation judiciaire des 
villes libres d'Alsace. 

Les nombreuses citations , puisées dans Hcrtzog , 
Schœpflin, (irandidier, Chauffour l'aîné, Boycr, Vérou- 
Réville, etc., témoignent de la conscience avec laquelle 
l'auteur a étudié les mœurs et les coutumes judiciaires 
de notre province, et assurent à son travail une belle 
place dans la bibliographie alsacienne. 

On lit avec intérêt cette étude savaute, et quoiqu'on 
l'ait plus particulièrement destinée aux jeunes magistrats 
et aux jeunes membres du barreau, elle a déjà franchi 
les arcanes de lu justice. ** 
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Rapport sur Voryanfeaiim) drg rhume* et de I ttuteignemeut 
du I^rnfflmnasc de Bischwiller , par M. Kuhff, directeur. 
Hisehwiller, impr.de Posth, 18(52. br. in-8° de 2b* pages. 

Ce rapport n'est pas une de ces compositions guindées 
faites pour éblouir les honnêtes gens , comme s'en per- 
mettent quelquefois ceux qu'on a appelés des marchands de 
soupe. M. Kuhff est allé étudier les méthodes d'instruction 
la pédagogie) a leur source, c'est-à-dire en Allemagne, et 
il en a rapporté un fonds solide d'information théorique et 
uuc grande juileur d'application positive. Le Progymnasc 
de .Bischwiller a servi de terrain à ses efforts et le succès 
les couronne déjà. Ce Progymnase comprend trois divi- 
sions, et la division élémentaire renferme trois classes, 
dont une destinée à combler une lacune qui sépare les 
écoles enfantines proprement dites de la huitième d'une 
école secondaire. « Les heures de cette classe ne sont pas 
toutes remplies par la lecture et le calcul; ces exercices 
sont souvent entrecoupés par les entretiens et récits du 
maître, portant sur des objets divers saisissables à l'intel- 
ligence des enfanta. Grâce à ces récits , les enfants ap- 
prennent, comme en se jouant, les noms des choses, et la 
classe gagne pour eux ce vif intérêt que vous avez vu se 
manifester dès cette année.» Les réflexions do M. Kuliff 
sont toujours Hues et judicieuses, sou style élégant et pré- 
cis ; un ton modeste donne un relief aimable aux faits 
qu'il allègue et aux idées qu'il énonce; son rapport est 
Ponvr.ige d'un homme qui réunit au (aient d'écrire le ju- 
gement, h* savoir et !<• sentiment des bienséances. 
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Jésus de XazareUt , par Antoine Suas. Histoire funèbre 
et œuvre philosophique dédiée ù feu ma mère. Strasbourg . 
chez Dérivaux. 1 broch. in-12 de 86 pages. 

Ce volume est riche de dédicaces , car outre celle du 
titre, on trouve la première partie dédiée « à la mémoire 
de mon père » , la seconde i à la mémoire de ma mère ». 
la troisième * à la mémoire de mon frère utérin » , la qua- 
trième « à la mémoire de mes sœurs», et la cinquième 
«à mes amis L'auteur a encore beaucoup de progrès à 
taire, dans un genre, qui d'ailleurs est sujet à caution, 
pris en lui-même : le genre du roman évangélique , auquel 
se rattache, pour citer un exemple, la Madeleine de 
M. Lacordaire. Ce n'est plus à propos du poëme épique, 
c'est surtout à l'égard du roman que les objections, élevées 
jadis par Boileau et Marmontel , contre les fictions où se 
mêle le mystère chrétien , peuvent avoir aujourd'hui quel- 
que valeur. Dans la brochure de M. Saas, paraît un capi- 
taine Terribilissimus qui nous a rappelé l'Horribilicriblifax 
d'André Gryphius : « la mine à la fois sombre et altièrc 
de Terribilissimus, son regard menaçant , sa parole et ses 
manières despotiques, sa taille gigantesque, sa force 
réellement surhumaine, le tout soutenu par le vertigineux 
prestige attaché à son nom et à ses exploits fabuleux. . . . 
concouraient à faire de lui un objet d'épouvante. . . ►* 
Terribilissimus meurt en martyr dans les arènes de Néron. 

P. K. 

G alerte des personnages célèbres qui ont figuré daus 
V histoire du protestantisme français . à l'usage des écolei 
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et des familles, par F. Puaux, t. I er ; r//« /e* piincipmu- 
libraires , 1862. Cette publication est illustrée des por- 
traits des principaux réformateurs , gravés sur cuivre par 
le procédé de la galvanoplastie , procédé qui permet de 
reproduire le dessin original beaucoup plus fidèlement 
qu'à l'aide de la gravure sur bois et diminue les frais de 
gravure. La maisou Berger - Le vrault a déjà obtenu de 
bons résultats par cette méthode nouvelle, et les portraits 
de François I er et de Calvin, par exemple, dessinés d'après 
les meilleurs modèles , reproduisent parfaitement ces 
grandes physionomies. La table des matières du I er vo- 
lume, qui n'est pas encore complet, contient les person- 
nages suivants: Luther, Tetzel, Zwingle, Lcfèvre d'Éta- 
ples, François I er , Marguerite de Valois, Farel, Louis de 
Berquin , Caturce, Calvin , Froment, Clément Marot. L'au- 
teur vise à « être le Plutarquc des enfants » , et conte à 
l'occasion plus d'une anecdote amusante, comme celle-ci 
par exemple : « Parmi les honnêtes gens scandalisés de 
l'audace de Tetzel, se trouvait un gentilhomme qui alla 
le trouver et lui dit : Il y a un mauvais coquin que je 
désire châtier, mais je voudrais avoir une indulgence qui 
me le permît sans danger. — Le cas est grave, répon- 
dit le dominicain. — Mais si je paie bien? dit le gentil- 
homme. — ■ Il y a alors moyen de s'arranger, répondit 
Tetzel. On convint du prix, et le moine donna au gen- 
tilhomme l'indulgence qu'il demandait. Quelques jours 
après, Tetzel et ses aides traversaient un bois pour aller 
exploiter leur marchandise dans une localité voisine, 
quand tout à coup notre gentilhomme , suivi d'une troupe 
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bien armée, tomba sur le dominicain à coups de bâton. 
i't lui enleva sa précieuse cassette. Le moine furieux, 
porta plainte contre le gentilhomme qui, à ses yeux, 
méritait plus que la mort; s'il eût existé une peine plus 
forte, il l'eût réclamée: l'accusé, sans s'émouvoir, com- 
parut devant le juge et lui présenta l'indulgence que le 
dominicain lui avait vendue : «Les indulgences, dit-il. 
sont bonnes ou mauvaises; si elles sont bonnes, elles 
doivent nie servir; si elles sont mauvaises, Tetzel n'est 
qu'un fripon. » Le juge renvoya le gentilhomme de la 
plainte, et Tetzel, tout honteux, sortit de l'audience, 
mais n'en continua pas moins son odieux métier. » 



VARIÉTÉS. 



Le* dettes et le petit singe. — II. Ch. N isard publie depuis deux 
ans , dans la Revue de l'instruction publique , d'intéressante* Conjec- 
tures étymologique* , dout la demlérc partie , sur Y Argot des émifirr», 
a droit particulièrement a notre attention. Un de» ouvrage» où s'nli- 
meute c ette étude est la Correspondance trouvée, le 2 Jivrèal an l\ ù 
Offenhuurg (Paris , au VI; * vol. in-8*) , où l'on voit figurer un sieur 
Deinouget, de Strasbourg, et une baronne de Keich, nièce du géné- 
ral Kllnglln. La barouue avait drossé elle-même le vocabulaire des 
mot> argotique» servant à exprimer Icb eboses dont il importait le 
plus de soustraire l'intelligence aux indiscrétions de la ponte et aux 
dechiffreurs de la police. Ce vocabulaire Ml perdu. Néanmoins, 
M. Klaard a fait nur cet» mot» de» conjectures ingénieuses et vralsem- 
1. labiés. Ainsi le nom de petit singe, qui pour les émigré» signifiait le 
département du Bas-Rhin, avait été donné aux administration» de* 
départements, A cause de leur tendance ù imiter le Directoire, dont 
les membres avaient eux-mêmes le sobriquet de cinq singes. M. Nisard 
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n'explique pas le mot tresses, qui signifiait Strasbourg; nous croyoun 
que cette dénomination viut de l'usago de porter le» cheveux sou» 
cette forme. Les tresse» out ou longtemps de la vogue eu Alsaco. Un 
édit du stadtmeifttcr Christophe do Traxdorf (1660) blâma, sans doute 
on vain , les hommes de tresser leurs cheveux , et les femmes mariée» 
de porter de longues tresses de faux cheveux quand elles allaient à 
l'église. Une bourgeoise du dix-huitième siècle, dans un tableau de 
l'église Saint- Guillaume, porto des tresses. C'était là uu des éléments 
de la mode allemande que les Strasbourgeoises avaient cousorvée 
et dont l'abandon fut recommandé par les représentants du peuple, 
Saiut-Just et Lcbas, dans une proclamation du 25 brumaire, l'an II 
de la république une et indivisible : «Les citoyennes de Strasbourg 
«ont iuvitées de quitter les modes allemandes, puisque leurs cœurs 
sont français. • Le» tresses résistèrent, sans doute, à cette invitation, 
car, à la même époque, à Paris, les élégantes portaient des per 
ruques nattées en anneau de Saturne: manière d'honorer les victimes, 
dont les cheveux, recueillis par des mains pieuses ou intéressées , 
avaient servi A la confection des premières perruques. 



L'n directeur du théâtre de Strasbourg. — Uermauu, l'auteur de> .Y->- 
ticet Htir la ville de Strasbourg (1819), avait l'habitude d'écrire, soit sur 
les feuillets de garde de ses livres, soit sur de petits papiers collés 
entre les feuillets, le jugement qu'il s'était formé d'un auteur ou le* 
souvenirs qu'un passage de cet auteur lui avait rappelés. Ainsi sur 
la garde d'un volume : le Docteur Oélaon, vu les Ridiculitês ancienne» 
't moderne* (Londres, 1738), il a mis: «Ce rieur rit eu général d'assez, 
bonne grâce, parfois il est assez sérieux.» A la page 28, le texte ren- 
ferme l'anecdote suivante : • On demandait h un Ardennols combien 
il y avait eu de rois de France jusqu'ici portant le uom de Louis. — 
line sais-fe ? dit-il; peut-être ciuq ou six. — Mais vous voyez bien, lui 
dit-on , que non» en sommes à Louis XIV. — Ma foi, reprit-il , je ne 
-ui* pas obligé de savoir l'écriture sainte.» Hermann a écrit à coté 1 : 
• Le directeur de* la comédie à Strasbourg savait aussi peu l'Écriture 
-ainte , quand il annoncée (sic) Polyeucte, tiré de l'Écriture sainte.. 
Ce directeur était-ll le dernier de son espèce? P. R 
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André Chrnirr à Stratlionrg. — André parait avoir d'abord choisi 
l'état militaire, car au commencement de l'année 1782 il fat comme 
cadet gentilhomme attaché au régiment d'infanterie d'Angonmoi* et 
envoyé à Strasbourg. 

Dans le» trop long» loisirs d une garnison André reprit «es études, 
en compagnie du marquis de Brazais. C'est A Strasbourg qu'il écrivit 
deux belles épîtres en réponse A celle que lui avait adressée Lebrun 
lors de son départ pour le régiment. Strasbourg était la patrie de 
Brunck, le seul érudit que la France put alors opposer à l'Allemagne 
et a l'Angleterre. Les Analeeta avaient paru en 1776. Brunck avait été 
officier comme André , et l'on aimerait à penser qu'ils se rappro- 
chèrent, qu'ils se lièrent, et que ce fut Brunck lui-même qui lui mit 
entre les mains ce livre qui ne devait plus le quitter. 

Mais André , éloigné du cercle brillant où il avait accoutumé de 
vivre, ne pouvait se plier A l'isolement, l'ennui le gagnait parmi les 
occupations futiles du régiment; au milieu des camps pouvait-il 

Adorer et Vertamoe et Paies ? 
Il faut un cœur paisible a ces dieux de la paix. 

Il ne put longtemps supporter cette existence; six mois après son 
arrivée A Strasbourg il quittait l'armée et retournait près des siens 
savourer sa libre pauvreté. (Poésies d'Ardre Chéxier, édition cri- 
tique publiée par Becq de Fonquières. Parit, Charpentier, 1862, gr. 
ln-8*.) 

w 

Ou a trouvé sur un des murs de l'ancien cloître du couvent des 
Dominicains une fresque en grisaille, représentant Jésus-Christ sur 
la croix , ayant à sa droite Marie et l'apôtre Pierre , et A sa gauehe 
Jean ; quoique endommagée sur un des côtés , elle est fort remar- 
quable et peut bien remonter au quatorzième siècle. Comme le crépi 
est malheureusement trop calciné par l'incendie pour qu'on ait pu 
espérer de la conserver, et qu'il eût été regrettable que ce monument 
historique disparût lors de la démolition des bâtiments du Gymnase , 
M. Wlnter, pour en conserver le souvenir, en a fait une repro- 
duction par la photographie, sur la demande de M. le professeur 
Schmidt. 

Des épreuves de cette photographie sont déposées chea M. Piton, 
libraire, au prix de 3 fr. 50 c. 
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GUIDE ALSATIQUE. 



Articles relatifs à l'histoire d'Alsace publiés dans les Journaux , 
Recueils périodiques et ouvrages non spéciaux. 

L'rknndon flbor daa Unterelaasz vom 10. bi* 13. Jahrhundort. {/.eit- 
Mchrifi fur die Getchichle de* Oberrheint , herauagegeben von Mune. 
14* rot., 2* tivraiton. p. 180-195.) 

La Fétc de saint Sébaatlon à Haguciiau, par V. G. — L'Kcce Homo do 
l'église de Saint-Georges à îlagucnau. — Études nur l'histoire de 
cotto église. {Indicateur de Hagucnan, nWe 1862; n" 5, 6, 12, 15, II, 
23.1 

Otfrlod, religieux bénédictin do Wlsserabourg an neuvième «iéclc. — 
Jean do Dratt et le Bewartstein. {Affiche» de Witiembonrg , 1862 ; 
n" 11 a 17.) 

Fragment de la monographie historique aur Wissembourg et quelques-uns 
des anciens château» forU de la Basse-Alsace et le Palaiinat. par M. le pro- 
fesseur Rbeiowald. 

Cette monographie sera publiée prochainement en un volume in-8*. an 
prix de 6 fr. 

Daa Gntemberger Schlosn, Mitthoilung von Ohloyer. Affiche* de Wi» 
sevibourg, 1862; n" 2T, 28, 34 i 42.) 

Da» alto Zabern, von Dagobert Fischer. — Das Uathhaus. Die alte 
Pfarrkircho. — Der Falberg. — Da» Bcrgschlosn. — Hohbarr. — 
Der Schlittenbach. — Das blschofllcho Schloss. - Die chemallgo 
8tadt-Mflbl. — Daa Franclskanerkloster. — Die Frolherbatmesse. 
— Die Burg Greifensteln. {Affiche» de Sarerne, 1862; n'» 8, 6, 8', 10 
a 12, 1S a 17, 25 à 31, 34 A 41.) 

Liber Vaoatorl'H. Le livre des Gueux. Strasbourg, 1862. Étude cri- 
tique par L. Larchcy. {Bulletindu Bottquinitte. n* 139, 1" oct. 1862.) 

{Annale* du Bibliophile, publiées par L. L»conr, sept. 1862.) 

[Bulletin du Bibliophile, publié par J. Terhcner, août et *op- 

tembre 1862.) 

Peter Flagenbacb, Landvogt ira Elsasz. — Die im Schlitten hcrumge- 
fahrte Magd in Straazburg, aus ciner handscbriftlicben Chronick 
vom Jahr 16-12. {Der grotte eltd.*»i»che hinkendc Bote an der RI nnd 
am Rhein, «863; typogr. Heitz.} 
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If.-ber Oottfrled vnu Strastburg , VOO Franz PfciftVr. 1«« Pfeiffer> 
Gcrmania, III, bcsonders abgrdruckt, Stuttgart, 1858; 21 pp. in-»'. 

Uripfi; von Magistcr Frledreich. — Tïohwald. — Le Bibliographe aUm 
«ien épluché. (Klsdssisches Samstagsblatt , u- 33 ù W, fouille hebdo- 
madaire, iu-4- do 4 pages à 2 colouucs, publiée & Mulbouso par 
Pr. Otto. Prix : 2 fr. 50 c. par an.) 

Sainte Odile, patronne do l'Alsace. (Illustration de Bade, n'22, 14 oc- 
tobre 1802.) 

A. Straub. L'ancienne abbaye do Saint-Pierre et de Saint-Paul à 
Nouwillor, 1" article avec plancbe. — M. ** L'œuvre de Notre- 
Dame de Strasbourg, 2* article. — P. M. Une. bienvenue an . ... 

Bibliographe alsacien. (Revue, catholique d'Alsace, livraison d'octobre 
LUI.] 

Ch. Gérard. L'ancienne Alsace a Uble, 10» ot 11* parties. — Ch. 
Knoll. Deux châteaux inédits, celui d'Uttenhoim et celui do Ilnch- 
feldeu. — Coste. Fort-Louis du Rhin. — Horst. A propos de la 
brochure de M. Scherer : Un prédicateur catholique au quinzième 
tiecle. — IL IJaruy. Le conventionnel Delaporto. (Revue d'Alsace , 
livraisons de septembre et d'octobre 1802.) 

La faoiiication de la Porcelaine a Strasboitro (Histoire artis- 
tique, industrielle et commerciale de la porcelaine , par M. A. Jacque- 
mart, 3 parties faisant un vol. petit in-fol., imprimé par M. L. Perrin 
ot édité par M. Tcchcner (pages 54C à 548). 

Catalogue de la librairie Trohb, u" IX, 1802, à Paris, rue Neuve 
dos-Petits-Charaps, 5. 

N» 187D. Muruer. Chartiludium iustitute sumarie, doctorc Thoma 
Murner memoranto et ludente. Impression Argentine , par J. l'nï*. 
1518; pet. in-4% tlg. en bois, mar. rouge, tr. dor. (Hardy). 180 fr. 

Bel exemplaire, grauil de marge» Ce singulier livre enseigna le droit nu 
moyen de oarles à jouer , qui se trouvent rcpré»eutèe» dans le volume. Il en 
d'OM excessive rareté. 

N* 1852. Merian. Topographia (laliw (textn en allemand). Frank/art, 
Verlan, 1G55-1G61; 13 parties , entre autres Topographia Alsatia-, 
1844. Supplementnra, 1054. — Topographia Pal.itus Khcul, 1051, 
etc., eu tout 8 vol. iu-fol., vel. . . . 120 fr. 

OvvniKe remarquable, uroé de |»1 't - 'I'' >'*'' f«l »ui euivre I' .ni. • * ,|u pre- 
mier lit *g>' 
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Bulletin mensuel d'Alsatloa. 

Capitulation do Strasbourg. Scènes historiques, 28, 29, 30 septembre 
1G81 , par le comte nallcz-Claparôdc ; in-8% IV-5G pp.; typ. Hcitx. 
Imprimé à petit nombre d'exemplaire» destiné* aux amif de l'auteur. 

Dkr Racb Strasburos im .Taiibb 1681. Vateriandischer Roman In 
3 IHLnden, von Herlbert Ran. Frankfurt a. M. Prcis: 7 flor. 

Le Magistrat de la ville de Strasbourg, les Stettmeistcr» et les Am- 
meisters de 1674 à 17i>0. Les Préteurs royaux do 1685 à 17U0 et no- 
tices généalogique* des familles de l'ancienne noblesse d'Alsace 
depuis la fin du dix-septièmo siècle, par E. Millier; in-8«,VIII-270 pp. 
Strasbourg, Salomon, 1862. 
Tiré a 300 exemplaires. 

Dbr ei^sxssische Haubfukcsd. Eln Wochenblatt mr Untcrbaltung 
uud Belehrung ftlr Jnug nnd Alt. Prospectus. Feuille hebdoma- 
daire iu-8" d'une demi-feuille. Imp. Christophe, éditeur Dapfer-Ilentz, 
lihr. à Strasbourg. 2 fr. par an par la poste, 1 fr. 50 c. pris au bureau. 
Paraîtra à partir du 1" nov. 1862. 

Hommes connus dans le monde savant on France et à l'étranger, nés 
nu élevés à Montbéllard. Etudes, analyses, appréciations d'après 
leurs ouvrages, leurs notes, des documents authentique*, dos pièces 
inédites, de renseignements intimes par G. Gogucl, pastour. In-8*, 
43 pp. Imp. de veuve Bergcr-Lcvrault et Fils. 
Prospectus d'un ouvrage en préparation. 

Période décennalo de 1850 a 1860 ou Histoire universelle contempo- 
raine, disposée en tableaux synoptiques embrassant à la fois dos 
faits politique», religieux, littéraires, etc., et illustrés de cartes et 
de planches, par M. Schnitzler. Strasbourg, E. Simon, iiupr.-éditeur ; 
in-4*. 

Ouvrage faisant suite a l'Atlas historique et pittoresque, depuis les temps 
le» plus reculés ju«qu eu 1850. 

De la Note d'Infamie en Droit romain, par Eugène Hepp, avocat, 
docteur en droit; in-8-, 128 pp. Typogr. de veuve Berger- Lcvrault. 

Bci Clelcgcnbeit des orstou Ackcrbaufestes in Wôrth au der Sauer. 
Poésie allemande signée: l>er alto Schlusztburui zu Wtirth 2 pages 
in-»v, tifp- SiibertHUHH. 
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LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS. 



183. Ambassades mémorables de la Compagnie drs Indes orien- 
tales des Provinces-Unies vers les empereurs du Japon. Àm»t., 
1680; in-fol. av. flg., v. br 10 fr. 

Cet ouvrage est dédié à Louis XIV par J. de Meurs, libraire: il contient 
In description des ville», bourgs, châteaux . forteresse», animaux . plante*, 
mœurs , coutumes , religion des Japonais ; il est illustre de plans et d'un 
grand nombre de gravures. Le dernier feuillet de la table manque. 

184. Les Françaises ou 34 exemples choisis dans les mœu rs actuelles 
propres à diriger les Ailes , les femmes , les épouses et les mères. 
(Par Rétif do la Bretonne.) Xeufchâtel tt Paria , 1786 ; 4 vol. in-12, 
flg. dos mar., tétc dorée ; n. rogn 15 fr. 

Très-bel exemplaire, belles et bonnes épreuves; nul heureusement le 
S" volume, ht ! . ■ •-», manque. 

185. Éphémérides de P. J. Groslry. Ouvrage historique , rais dans 
un nouvel ordre, corrigé sur les manuscrits del'auteur et augmenté 
de plnsicurs morceaux inédits, avec un précis de sa vie et de ses 
écrits , et de notes , par Patris-Debreuil. 2 vol. in-12 , Parut , 1811; 
dem. mar. du Levant 7 fr. 

186. (Kdvres dk Lemontry de l'Académie française; édition nou- 
velle et préparée par l'auteur. Part*, 1829; 5 vol. in-8% br. . 15 fr. 

187. Amours diverses, divisées en dix histoires, par lo sieur de 
Nervêze. Rouen, 1621 ; 2 vol. in-12, rel. en 1 v. br 6 fr. 

Trop rogné ; quelques note* manuscrite» sur les première» page*. 

1X8. I/A Olre des cœurs. Paris, lfi70; pet. in-12, front., vol. br. 2 fr. 
Taches d'humidité, reliure fatiguée, t On dit que c'est l'argent ; ou si ce 
• n'*»t la clef d«-s cœurs, c'e»t du moin» celle de» faveurs . a ce que dit un 
« grand maître en amour. • Gordon de Pcreel (L*nol<?f-f)nfr«*i»o»;). 

181». Les Amours des orands hommes , par M. de Villedieu. Wr*el, 



1673; 2 vol. pet. in-12 en 1 v. br «. 2 fr. 

Reliure ires-fatiguée. 

IÎH). Ler Contes de Lafontaine, ornés de 75 flg. d'après les dessins 
de Desenne, etc. i vol. in-18 roi. en 2, Port», 1821; imp. de P. Didot 

l'ainé; dos et coin» mar. viol, du Levant, n. r 12 fr. 

Le portrait de Lafontaine manque 
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IM. PuÈriRK kt Hippolytk, tragédie par M. de Racine , tuivant la 
copie imprimée à Paru, 1678; frout. pet. in-12; dos et e. mar. r. 3 fr. 
Quelques mouillures. 

192. Le Cid, par le sieur Corneille, mirant lacopie imprimée à Paru, 
1687 ; front, dos et coins mar. ronge 3 f r . 

Quelques mouillures. 

193. AVEVTURES ET ESIMÊOLBRIES DE LaZARILLE DE TORMES, écrites 

par lui-mémé. Nouv. édition ornée de 40 ûg. dessinées et gravées 
par Ransonnette. Parig , istp. de Didot jeune , 1801 ; 2 vol. ln-8», rel. 
en |j dos et coins mar. vert, comp. richement dor., n.rogn., ébarbé. 

8 fr. 

Quelques traces Je doigts sur les marges. 

194. Le Mkhci/kk Jkhuite ou Recueil des pièces concernant le pro- 
grés des Jésuites, leurs escrits etdifférents, depuisl'an 1620 jusqu'à 
la présente année 1626 (par Godefroy). tfen«>rr, 1626; in-8", parch. 

PP . . . 3fr. 

195. La vie et les bon» mots de Saktelil. Cologne, 1742 ; 2 vol. 
in-12 en 1, parch . . 2 fr. 

Tache d'encre sur le litre. ^ 

196. Aloyuia Syoba et Nicolas Chorirr, par M. P. Allnt. Lyon, 
Seheuring, 1862; typ. de Louis Perrin; iu-8*, br « fr. 

Titre rouge ei noir, papier Tergé chamois; tiré a 110 exemplaires. * 
1^7. Théâtre. — L'Ombre de Molière (Brécourt) mirant la copie 
imprimée à Paria, 1683. — Dépit amoureux par Molière. Idem, 1663. 
- Les Fourberies de Scapin. Idem, 1680. — M. de Pourceaugnao. 
Idem, Amst.. 1684.— La princesse d'Élide. Idem, 1684 - Les Amours 
magnifiques. Idem, Amst., 1684.— Les Apparences trompeuses, par 
Hauteroche. La Haye, 1682.— Crispin médecin. Idem.— Les Amours 
de Diane, par Gilbert, suivant la copie imp. à Paris, 1662. — Alci- 
biade. Amst., 1686. 10 pièces en 1 vol. rel. in-12, parch. . . 5 fr. 

Piqûres d'humidité. 

198. Pièces libres de M. Febeabd et poésies de quelques autours 
sur divers sujets. Londres, 1760; in-12, dem. rel 7 fr. 

Ce volume renferme : Le Luxurieux, comédie. — L Origine des oiseaux, 
poème. Exemplaire avec le médaillon. 

199. La Métamorphose du vebtcbux, livre plein de moralité, tiré 
de l'italien de L. Solva et mi» en françois par F. Baudoin. Paris, 
1611 ; in-8% v. br 3 fr. 
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200. DigrniTRs at ai»kmi<;I'KP fi.okfntinp i appropriée A In lanpitt 
françolne par du Troutthct, l'nrin, 1576; 2pr.»-. boit», in-8% v. f. 3 fr 

201. Ler trois aoks ds i/Amoik, on Portefeuille d'un petit-inaître. 
A PayhoM, chezG. ilenipj>c, rue du Furet, à VOititeU, 170U; in-lï, 
cart. av. tit S fr. 50 c. 

Piqûre, duumidilé. 

202. Livre des Orateurs, par Timon (do Corincnin). 11* ëdit. Pari*, 
1842 ; gr. in 8*, do» niar. chag. bleu 12 fr. 

Bel exemplaire, tan* piqûres; édition illustrée de 27 pur trait» sur acier. 

203. Cataloaue des Livres RARES et précieux de la bibliothèque de 
M. A. Veinant. Parié, Potier, 18C0; ln-8% br. (prix maiiascr.). 5 fr. 

204. État présent des affaires de b'BCBOPS. Lyon, 1693 ; iu-12, v. 
br. (rare) 6 fr. 

Bon exemplaire d'un livre peu commun relatif à l'histoire politique de 
Louis XIV. • Si on connaissait bien 1rs François, on serait persuadé que, loin 
• de grossir leurs avantages, ils les diminuent toujours. Cette nation , accon- 
< tumée à voir les merveilles de son prince et ses grandes conquêtes, attend 



• tous les jours de nouveaux prodiges. Elle n'exagère rien , si ec n'est se* 

• pertes, quaud elle en fait, ce qui lui arrive rarement, et no grossit jamai» 
« ses sjpniagcs. Ses affaires lui paraissent aller mal, et elle désespère de tout 

• lorsqu'il lui survient la moindre disgrâce, et elles ne vont jamais asseï bien 
■ a son gré, quand même elle est au comble de la gloire. Ses ennemis , au 

^ontraire, sont toujours victorieux dans leurs perles et iherchcnt toujours a 
rukti ureir la vérité , mais ils le font si grossièrement , qu'elle ne laisse pas 

• de briller, raalgié une infinité de volumes et de feuilles volantes, qui paraissent 

• chaque jour eu Hol lande. Tout cela ne peut cacher aux peuples la perle des 
« villes conquises par le roi , d« sorte que ces écrivains , ne pouvant la nier, 

• s'efforcent tous les jours de prouver que les François ne font aucune con- 

• quête qui leur soit plus préjudiciable qu'avantageuse. 

205. Mauvaise Foy on Violences de la France. A V Me- Franche , chez 
Jean Petit {Noll., 1677) ; pet. ln-12 , 11-59 pp., cart. av. tit. . . 5 fr. 

Pamphlet dirigé contre I.oui» XIV, à l'occasion de la paix des Pyrénées. 

206. La Sauce au verjus (baron de Liaola). A Strasbourg, 1074 (//r./<. 

à la sphère) ; pet. In-12, cart. av. tit 6 fr. 

• Cette petite satire contre M. de Verjus . envoyée ft l'assemblée d'Hilde»- 
« heim. est fort rare.. Barbier, flirt, des. Anon 

Quelques légères piqûre» de vers au bas de la marge des derniers feuillet. 

107. Confession générale do l'année 1785. A Ispahan et ù Paris, 
1786; lu-If, cart. av. tit., u. rogn 2 fr. 

208. Lks Jardins , par Deillle. 2* édition. Cazin « IMm , 1782 ; iu-ïi\ 
«itre gravé, v. br a fr. 
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M. SALOMON . LIBRAIRE. RUE DES SERRURIERS. 31. A STRASBOURG 



Ouvrages relatifs à l'Alsace, aux Beaux-Arts, eto. 

200. Alhatia ieiastkata coltica, roinana, francica, auctor J. Daniel 
Schœpfliuus. Colmariœ, 1751. fig. et cartes. 2 vol. in-folio, v. br. 50 fr. 
Bel rx emplâtre, 

210. Ai.sacia a>vi merovingici, carolingici, saxonici, saliei , suevici 
Diplomatica. Daniel Schœpflinus. Mannhemii, 1772. 2 vol. in-folio, 
v. br 55 fr. 

Bel exemplaire. 

211. HiSTotius de la Pbovixce d'Alsace depuis Jules-César j usqu'au 
mariage tic Louis XV, par L. Lagaillc. Strasbourg, 1727, flg. et pl. 
3 parties en 1 vol. In-folio, cart. av. titre 10 fr. 

Titre fatigue et remonté. 

212. Idem. Strasbourg, 1727. 8 vol. pet. in-8% pareb 10 fr. 

Exemplaire légèrement fatigué. 

213. Die «lteste teitbche boswol allgemeike Althjebsiscub DMD 
8TttA8ZiiCKOiscuE C uko. M cke , von J. von Kônigsbovcn, mit histo- 
rificben AninercKuugen von J. Scbiltcrn , flg. Strasbourg , J&sias 
Stûdeï, 1698. in -4*, parch H fr. 

214. SAMMLfso vox gescuicutlicuen Notizen der Umgcgond von 
Waszlcnbcim und Molsheim, von Helmcr. Wasstlonne, 1851, put. 
in-8-, br. 137 pp 1 fr. 

215. Aube A. Stkacb. Le Symbolisme de la Cathédrale de Strasbourg, 
2* édit. Strasbourg, 1856. 16 pp «Oc. 

216. Idem. Analyse des vitraux do l'ancienne collégiale de Haslach et 
de l'ancienne abbaye de Wolbourg. 6H pp. Caen, 1860, In-S* br. 1 fr. 

217. Idem. Un mot sur l'ancien mobilier d'église en Alsace, suivi 
d'une note sur les peintures murales en Alsace et sur les monuments 
les pins remarquables du moyen âge. Fig. sur bois, 54 pp. Caen, 1860, 



in-8* br 1 fr. 

218. Idem. L'Abbaye de Saint-Étienuc. Discours, avec trois planches. 
Strasbourg, typ. Le Houx, 1860. 24 pp. gr. in-8% br. . . 2 fr. 50 c. 

219. Idem, avec les fig. tirée» sur chine 3 fr. 



220. QlEL^UEH MOTS HUE LES LÉGEKDE8 DE SAINT-GeOUGEB , par 

M. de Ring. Fig. Strasbourg, 1854», in-8* br. 14 pp. 1 fr. 
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221. Ktftui iustoriquk sur raucieiinc école de médecine de Stras- 
bourg. Thèse par Bourguignon., Strasbourg, 1841», in-4*, V1II-48 pp.br. 

1 fr. 50 r. 

222. Quelques mots dur l 'origine db l'Imprimerie, ou Késumé de* 
opinion* qui en attribuent l'invention i J. Mentel, natif de Schle- 
stadt, par A. Dorlan. Sehlestadt, 1840, «g. in-8*, br. 40 pp. 1 fr. 50c. 

223. Manuel du Touriste au Château de Hoh-Kœnigsbourg, par D. 
Kitiler, orné de 24 vues et de 2 plans du château. Sainte- Marit aux- 
Mines, 1860, pet. in-8*. br 3 fr. 

224. Panorama de l'Alsace et des Vosges, pris de la plate-forme du 
château de Hoh-Kœnigisbourg. Sainte-Marie-aur-Mtnrs, «.d. 1 fr. 75c. 

22b. Beitrjeoe zurGesciuchte der Munir im Elsanz und besonder* 
in Btrasburg, von der altestcn bis auf die ueueste Zeit, von J. E. 
Lobitein. 3 lith. Strasbourg, 1840, iu-8*, br 3 fr. 

226. E. Stôber's siimmtlichc Gedichte und kleino prosaischo Schriften. 
Strasbourg, 1835, 3 vol. in-12, br 3 fr. 

227. Manuel du Notaire en Alsace, précédé d'une histoire du no- 
tariat dans cette province , par Lobstein, avocat. Strasbourg , 1844. 
in-8-, br 3 fr. 

228. Mémoire sue la Lorraine et le Barrois, suivi de la table 
alphab. et topogr. des lieux , par D. (Durival). Nancy, s. d. (1753); 
in -4*, v. br 10 fr. 

229. Prrcbs masuscriptj: , in-12, cart. av. tit 5 fr. 

Recueil ilo prière* manuscrites à l'usage de l'Église romaine, qui parait 
a»oir été écrit en 1589, volume de 323 page», a*ec lettre* oruée» et telle 



230. Eis schon und SEUBERLictj Tractât von der edlen rainen und 
unbeflecten junckfrauschafft Marie der hymolichen KSnigin , mu- 
ter unsers herren Jesu Christi, von V. von Carbon. Augsbourg, 
1511 ; in-8*, front, snr bois, cart 3 fr. 

231. Portrait politique des Papes, considérés comme princes tem- 
porels et comme chefs de l'Église, par J.A. L.Lorenté. Paru, 1822; 
2 vol. in-8* , dem. rel 2 fr. 

282. Taxes des parties cabublles de la boutique du Pape , rédi- 
gées par Jean XXII et publiées par Léon X, selon lesquelles on 
absout , argent comptant, les assassins, les hérétiques, les adul- 
tères, etc., avec la fleur des cas do conscience, décidés par les Jé- 
suites; publié par J. de 8aint-Achenl. Paris, 1K20; in-8', d. rel. 4 fr. 
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233. H KALNH" AIA6HKH. Novum tcstamentnm. Amaterdam. 
Wotstenin* , 1711 ; et. in-8\ front, et carte», parrh 3 fr. 

234. Imitation de Jésus-Christ , traduite en vers français par P, 
Corneille. Paria 1739 ; flg., in-12, v. br 1 fr. 50 c. 

235. Genin. LcsJésultes et l'Université. Paria, Paulin, 1844; in-8», 
cart. avec tit 2 fr. 

23*5. Les Confessions de saint Augustin , trad. par Arnauld d'An 
dilly. ParU, 1761 ; iu-12, v. br 1 fr. 

237. Essai d'un Dictionnaire contenant la connaissance dn monde, 
des sciences universelles et particulièrement colle des médailles» 
des passioiva, des mœurs, des vertus , des vices , etc. flg. A Weael, 
1700; pet. in-4% v. br 3 f r 

238. Essai sur l'emploi du temps , par Jullicn. Paria, 1824; in-8», 
bas. br 1 fr. 50 c. 

239. Traité complet de la natation. Essai sur sou application à 
l'art de la guerre, par le vicomte de Courtivron. Lith. coloriées de 
Gudin. Paria, 1836; in-8», cart. av. 01. dor 4 fr. 

240. Traité de la construction et des principaux usages des in- 
struments de mathématique, par le sleurBion. 3* édition, Ûg.Paria. 
1725; in -4% v. br 8 fr. 

241. Tables trioonométriqueb décimales ou table des logarithmes 
de» sinus, sécantes et tangentes: précédées do la table des loga 
rithmes des nombres depuis dix mille jusqu'à cent mille, calculées 
par Ch. Borda, revues et publiées par Delambre. Paria, imp. de la 
Mjntblùjut, an IX; in-4% cart. av. tit 10 fr. 

242. Métiiodeh analytiques pour la détermination d'un arc du mé- 
ridien, par Delambre, précédées d'un mémoire sur le même sujet, 
par Legendre. ParU, Crape let , an VU; in-4% dem. rel. . . 3 fr. 

243. Buchdrucrerncnst von Ges*ner. Leipzig, 1743; front, et fig. 
In-8*, cart. non rogn 2 fr. 

244. Dictionnaire mathématique ou Idée générale des mathéma- 
tique , par Ozanam. Amsterdam, 1CIU ; in-f, flg. v. br. . . 3 fr. 

245. Exposition des découvertes philosophiques de Newton, par 
Mac-Laurin, trad. de LavirotU. Paria, 1749; av. pl. v. br. in-4'. 3fr. 

246. Essai sur l'éducation hes aveu<ile«, par HaCiy. Paru, 1784*.; 
ln-4', v. br 3 f r 
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247. Marci Zubri Boxhorki Emblemata politica. Amst., 1«51 ; flg. 
pet. iu-12, parch 2 fr. 

Quelques Iij.mii i du texte soulignées. Quelques légers» mouillure* 

248. Œuvres de MoRTEIQUlRU. Amst., 1768; 3 vol. in-4*, v. br. 7 fr. 

249. Helvetius, Traité de l'esprit. Pari*, Dalibon , 1827 ; 2 vol. 
iu-8% doB et coins raar. vert 2 fr. 

250.8niLT7.ESBERORR. Les Lois de Tordre social. Paris et Strasbourg. 
184î»; 2 vol. in-8-, cart. av. til 4 fr. 

2&1, Dictionnaire étymologique ou Orioines de la langue kras 
«,-oihe, par Ménage, nouvelle édition avec les orlgincsde Casenenve, 
le discours sur la science des étymologies , par le P. Besnicr, et la 
llatfl des noms de saints, parCha«tclain. Paris, 1G94, in-fol., parch. 10 fr. 
Dm signature sur le titre. 

252. Code des Préséances et des honneurs civils, militaires, mari 
limes , ecclésiastiques et funèbres, suivi de la description des cos- 
tumes de cérémonies, des uniformes et des marques distinctives et 
honorifiques, par G. Toussaint. Paris, 1845, in-8«, cart. avec titre. 
{Épuisé) • fr. 

253. Paris historique. Promenade dans les rues de Paris, par MM. 
Ch. Nodier, Régnier et Charapin, orné do 200 vues lithographiées , 
avec un résnmé de l'histoire de Paris, par Christian. Paris, 1838. 
3 vol. gr. in-8% cart. n. rog 15 fr. 

254. LES ARTS SOMPTUAIRES, histoire du costume et de l'a- 
menbleinent et des arts et industries qui s'y rattachent, sous la di- 
rection de Haxoard-Mauoé , dessins de ('. Ciappori , introduction 
générale et texte explicatif par Ch. Louandre. Paris, 1858. 2 vol. 
de texte et 2 vol. de planches, in-4" br 220 fr. 

Très-bel exemplaire. Ce splcndide ouvrage, qui a obtenu a l'Exposition de 
I8SS une* médaille de 1" classe, est illustré de 324 miniatures représentant 
plus de 5,000 costumes, meubles, armes et objets divers, exécutés d'après les 
originaux conservés dans les palais, les musées, les cathédrales, les biblio- 
thèques et les collections publiques ou particulières les plus célèbre» de 
l'Europe. Cet ouvrage coûte 324 fr. 

255. Le Peintre Graveur, par Adam Bartsch. Vienne, 1808. Fig. 24 vol. 
In-K*, br. non coupés . . 215 fr. 

Les volumes 1 à S sont de la reimpression de IS54. faite à Leipiig par 
Baril» Bel exemplaire de format uniforme avec |ti pl. tirées sur papier in-P 

25rî. Ki. pplémexts au Peintre Gravedr de Adam Bart*ch, recueillis ei 
publiés par Rudolph Welgel, tome P*. Peintres et Dessinateurs néer 
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landais. Leipzig, 1843, pet. in-8* br. n. coupé. — Catalogue des bs- 
tampsroe J. Adam dk Bartsch, par Fr. do Barlsch. Vienne, 181H. 
in -8*, br. n. coupé. — Catalogue raisosteb des dessins orioiraux du 
cabinet du prince Cb. de Ligne, par Adam Bartsch. Vienne, 1794. 
In-8» br. n. coupé 15 fr. 

257. Le Pbixtre Graveur français ou Catalogue raisonné dos es- 
tampes gravées par les peintres et les dessinateurs de l'école 
française, par Robert-Dumesnil , avec pl. Paris, 1835. 8 vol. In-** 
br. non coupés 70 fr. 

Ourrage faisant suite au Peintre Graveur de M. Bartsch. 

258. De Gbootk Schonbubmh, der ncderlantscbe Konstachildcrs en 
Schilderessen, door Arnold Houbraken, avec un grand nombre de 
flg. in Gravenhage, 1753. 3 vol. gr. in-8% v. br. 

Bel exemplaire, grande» marges. 

259. Cataloope raisonné de toutes les estampes qui formont l'oeuvre 
gravé d'Ad. Van Ostade, par L. E. Faucheux, 2 flg. Paru, 1862, 
in 8% br 7 fr. 50 c. 

Tiré a i 50 exemplaires. 

260. Catalogck raisonné de toutes les estampes qui forment I'Œuvre 
de Rembrandt et de* principales piècesdo ses élèves. Nouvelle édi- 
tion par M. de Claussin. Pari», Firmin Didot , 1824. — Supplément , 
par le même. Paru, 1S28. 2vol. in-8» br. non coupés. . . . 12 fr. 

261. L'Akt db peindre. PoSme avec des réflexions sur la peinture , 
par Watelet. j£dit. augmentée de deux poèmes sur le même sujet, par 
Du Fresnoy et de Marsy. Amsterdam , 1761 ; in-12, flg. dem. rel. 3fr. 

262. Les Dors der enfants de Latone, la musique et la chaaso du 
cerf. Poèmes (par J. de Serrc-de-Rieux). Paris, 1734; in-8», flg. et 
airs notés, v. br 4 fr. 

263. Les Colloques d'Krasme. Traduction de Gnedeville, avec des 
notes et des figures. I.eyde, 1720; 6 vol. in-12, v. br. . . . 10 fr. 

Colloque» sur le» femme», la tahle. les festin», etc. 

264. Salluste. Œuvres traduites par J. Baudoin. Paris, 1617; petit 
in-4% parch. anx armes 2 fr. 

265. La I'hassalr de Lucaix , traduit par Marmontcl. Paris. 1756; 
11 flg. de Oravelot. 2 vol. in-8*, v. br 2 fr. 

266. Œuvres choisies de la Monnove. Dijon et Paris. 1769; p. 3 vol. 
in-8% v. br 3 fr. 50 c. 

267. BurtiAXAM Scoti poemata. Amst. , 1666; pet. in-12 . parch. 2 fr. 
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26H. Tibulle. élégies. Jean second. Les baUors. Traduction de Mi- 
rabeau. 14 flg. 2 vol. < Ontes et nouvelles , par Mirabeau» 1 ti g .. en 

tout 3 vol. in-8\ Tours, ans III et IV; bas. fil 4 fr. 

Les Fastes d'Ovide, texte et trad. en regard de Desaintauge 
Paris, Levrault, 1804; 2 vol. gr. in-8-, pap. vélin, cart. av. titre. 3 fr. 

270. Œuvres complètes d'Horace, trad. par 1*. Daru, avec texte. 
ParU, Levrauït, 1804 ; 4 vol. gr. in-8" en 2, cart. av. tit. pap. vélin. 4 fr. 

271. Lonous. Daphnis et Chloé. Traduction d'Amyot. Fig. Amst., 
1784; in-18, dem. rel 1 fr. 50 c. 

272. Littekarische Naciiriciit von den allcrâltcsten gedruckten 
deutsebeu Bibeln ans dem fdnfzchntcn Jabrbnndert, welebe inder 
Hibliothi'k Nilrnberg's aufbewabret werden, von l'anzer. Kûrnherg, 
1777; in-4% cart. av. tit 2 fr 

273. Scarron. Le Roman comique. S vol. — Le Virgile travesti, avec 
tig., 2 vol. — Œuvre» diverses. 2 vol. — Les Nouvelles tragi- co- 
miques. 2 vol. — Les dernières œuvres. 2 vol. Paris, 1727-1731 ; 
ensemble 11 vol. in-12, v. br. (reliure uniforme) 7 fr. 

274. Œuvres de Colardeau. Pari», 1779; 2 vol. grand in-8*, flg.de 
Monnet, v. br 4 fr. 

275. Œuvres de Palissot. Portr. et 15 flg. de Méon. 4 vol. gr. in-8*. 
Paris, imp. de Monsieur, 1788; dem. rel 5 fr. 

27C. Hymne au Soleil, suivi de plusieurs morceaux du m£me genre, 
par de Reyrac. Paris, 1782; in-8*, cart. av. titre . . . 1 fr. 50 c. 

277. Auszuo aus dem grammatiscii-eritischen Wôrterbuche der 
bochdeutscben Muudart, von .1. Cbr. Adclung. Leipzig, 1793; 4 vol. 
grand in-8», dem. rel 10 fr. 

278. Amilek ou la Graine d'hommes , qui sert à peupler les plante» 
{par Tipbaigne, raéd. ). LuneiiUe, s.d.;'i vol. p. in-12en 1, cart. 1 fr.50c. 

279. Homo, disce mori. Hambourg, 1593; 5 parties rel. en 1 vol. in-12, 
avec un grand nombre de portraits d'hommes célèbres . 3 fr. 50 c 

280. Poésies de l'abbé de L'Attaio.nant. Ixmdres et Paris, 1757; 
1 vol. in-12 eu 2 v. br., portr. et airs notés 2 fr. 

281. Les Sens. Poème en G chants {par de Rosoy). Londres, 1766; 
In -8-, fig. d'EIssen et Le Wille fil*, v. br 3 fr. 

2N2. Le Moyen de parvenir, contenant la raison de tout ce qui a été, 
est et M;ra (par Beroalde de Vervillc). Sullejiart . 10007(K)407; 2 vol. 
pot. in-12 eu 1 v. br 4 fr. 



r in 



283. Les Images des dieux des abcibns, contenant les idoles, cous- 
luniet, cérémonies et autres chose» , appartenant à la religion des 
payent, recueillies par V. Cartari de Rhege, et traduites de l'italien 
par Ant. du Verdier. fig. Lyon, 1581 ; pet. in-4', v. br., fil. . 10 fr. 

Très-bon exemplaire orné de plut de 100 gravures sur bois. 

284. Le Livre a la mode. Nouvelle édition marquetée, polie et ver- 
nissée. En Europe chez le* libraire», 100070060. — Le Livre de 
quatre couleur». Aux quatre élément* de l'imprimerie de* Quatre- 
Saiton*, 4444 ; cart. av. tit 5 fr. 

Ces deux ouvrages sont de Caraccioli. Bavardage spirituel , études dt 

885. Les Œuvres de Messire François de Malherbe. 3» édition. 

A Troye*, 1641 ; in-8% parch 2 fr. 

Tarbes d'humidité et quelques piqûres de ver* dans la marge d'un certain 
nombre de feuilleta. 

286. Le Paradis perdu de Hilton , avec les remarques d'Adisson et 
le Paradis reconquis. Traduction française. 12 flg. de Boubers. La 
Baye, 1772; in-12. v. br 1 fr. 50 c. 

287. La Hexriade travestie en vers burlesques (par Fougeret de 
Moneron). Berlin, 1765; in-12, v. br 1 fr. 

288. Boue axa ou bons mots de Boileau, avec des Poésies de San- 
lecque, etc. Am*t., 1702; in-12, v. br 1 fr. 25 c. 

28JL Saist-Evremoniasa, Paris, 1710; in-12, v. br. . . 1 fr. 50 c. 

290. Heroïdks on Lettres en vers, par Blln de Sainmore, fig. Pari», 
1767. - Lettre d'usé Chaxoixesse en vers. La Baye, 1770 ; grand 
in-8-, v. br 1 fr. 50 c. 

291. Chevrœana. Pensées d'histoire et do critique recueillies par 
M. Chevreau, Am*t., 1700; pet. in-12, v. br 1 fr. 50 c. 

292. Abrégé de la vie des peintres, par de Piles. 2* édition. Pari*, 
1725; in-12, v. br 3 fr. 

293. Éloge de la polie d'Ekabme, tr. par Gueudevillc avec les notes 
de Gérard Listre et les fig. d'Holbein. Amst., 1735; in-12, v. br. 4 fr. 

Une signature sur le titre. 

294. Mémoires de M. Agrippa d'Aubigxb , écrits par lui-même avec 

les Mémoires de Fréd. de La Tour. Une relation de la cour de 

France en 1700, par Priolo; et l'histoire de Madame Mucy, par 

Dlle de Valvory, Am*t., 1731 ; 2 vol. in-12, v. br 4 fr. 

Ces mémoires ont été revus et corrigés par Du Mont, ceux de de La Tour 
par Auberlin, 
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2yô. Relation dk la bataille de Leipzig, par de Plotho, suivie de 
la relation de l'affaire de Lindeuau et du combat de Hauau , trad. 
del'allemaud par Ph. llimly. Part*.. 1840; flg. — Capitulation de 
Dresde , trad. de Plotho par le même. — Capitulation de Dantzig. 

/dent, Pari», 1841 ; 3 broch. in- 8* en 1 vol. dem. rcl 2 fr. 

Hibtoire de la cam l'AO.tE DE 1815, par lo major de Damitz, offi 
cier prussien. Trad. de l'allemand par L. Griffon. 2 partie» en 1 
vol. iu-8*, cartes et plans. Part*, 1840-41 ; dcm. rel. . . 3 fr. 50 c. 

2H7. Voyage dan» la Palestine, fait, par ordre de Louis XIV, par 
de La Roque. Anut., 1718; v. br 1 fr. 



Une vente de livre - modernes et ancien* a commencé lundi der 
nier 20 octobre en la demeure de M. Ed. Piton, libraire à Strasbourg, 
rue de la Lanterne, 6. Une seconde vente aura lieu le 17 novembre 
prochain. Lo catalogue qui comprendra des ouvrages de théologie , 
de philosophie, de droit, d'histoire, de littérature, de sciences et de 
beaux-arts . sera distribué très-prochainement. 



fJCHOM DU Bill M. 

PRl'II.LE MESBt'KLLE. 

On s'abonne 4 la librairie Eug. Barth, à Colmar. Un an : 5 fr. 
Le second numéro paraîtra lo 1" novembre prochain. 



LE CHASSEUR BIBLIOGRAPHE. 

Revue bibliographique, littéraire, critique et anecdotique, publiée 
par M. François, libraire (rue Bonaparte , »6, àParù). 12 livraisons 
in-8« par au. 6 fr. pour la France. 
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En vente chez J GAY, quai des Àugustins , 41 , à Paris. 



L'Imitation de Jésus-Christ, traduite on vers français par F. Cor 
ueille. Texte conforme a la grande éditiou in-folio de l'imprimerie 
impériale, précédé d'une notice philologique Petit in-12, papier 
vergé 5 fr. 

Le Jardin des Roses dk la Vallée des Larmes, traduit du latin de 
Thomas A. Kempis par J. Chenu. Nouvelle édition, petit in-12, avec 
fleurons elzéviriens, tirée à 250 exemplaires 2 fr. 

De tribus impostoribus. 1598. Texte latin collatiouné sur l'exem 
plaire du duc de la Valliérc, aujourd'hui a la Bibliothèque impé- 
riale, augmenté de variantes de deux anciens manuscrits et d'une 
notice philologique et bibliographique; par Philomneste junior. 
P. in-12 4 fr. 

Sept petite» nouvelles de Pierre Arétin, traduites on français et 
précédées d'une Notice sur l'auteur et sur Casti, Batacchi, Cornaz- 
zano, Morlini, etc. Petit in-12, avec portraits; tiré à 300 ex. 4 fr. 

Dissertation sur l'Aluibiade fanciullo a scola, traduite de l'ita- 
lien de G. Basegglo et accompagnée de notes , etc., par un Biblio- 
phile français. Petit ln-S*, tiré à 254 exemplaires 3 fr. 

La Papesse Jeanne, étude historique et littéraire, par Philomneste 
junior. Petit in-12 4 fr. 

LrvRKs du Boudoir de Marie-Antoinette. Catalogue authentique et 
origrinal publié pour la première fois, avec préface et notes, par 
Lotais Lacour. Petit in-12 5 fr. 



Collection des ouvrages français curieux des XVP ot XVIP siècles , 
en vers ou en prose, littéraires, facétieux ou historiques, et devenus 
très-rares, réimprimés rigoureusement dans toute la pureté des textes, 
enrichis de Notices préliminaires et de Notes, par les soins d'une So- 
ciété de bibliophiles, et tirés de 100 à 115 exemplaires, plus 2 sur peau 
vélin, dans le format petit in-12. Les derniers volumes parus sont: 
La Récréation bt pame-tbmps des truites, mm uni d'éplgrainmes , 
réimprimé fur l'édition rarissime de 1573 ; 15 fr. — Vie et actes 
tbiumphars de Catharine des BasSouhaiz (de 1546); 7 fr. — La 
Nouvelle d'un révérend perb en Dieu et bon prélat, etc., avec 

LE DECHIFFREMENT DE SES TENDRES AMOURETTES ( de 154*1); 4 fr. — 

Lb Lion d'Anoblie, suivi du Temple de Mabsias, par P. Corneille 
Blessebois ( de 1676); 12 fr. 



C. F. Schmidt , libraire , à Strasbourg , 44 , rue des Grandes-Arcades. 



M. C. P. Schmidt, libraire, par ses relations très-éteii- 
dues, est à même de fournir à MM. les bibliophiles 
tous les catalogues des antiquaires de l'Allemagne, les- 
quels renferment souvent des ouvrages rares et précieux 
à des prix très- modérés. Il soignera les commandes des 
amateurs avec toute la rapidité possible. 



Salomon, libraire-éditeur, à Strasbourg, 31 , rue des Serruriers. 



Le Magistrat de la ville de Strasbourg, les Stett- 
meisters et les Ammeisters de 1674 à 1790, les Préteurs 
royaux de 1685 à 1790, et notices généalogiques des 
familles de l'ancienne noblesse d'Alsace depuis la fin 
du dix-septième siècle, par E. Millier. ln-8°, VLTI- 
270 pp. Strasbourg , 1862 3 fr. 50 c. 



Schmitt, libraire, à Strasbourg, 16, rue des Hallebardes. 

Nouveautés parisiennes. — Publications illustrées. — 
Livres de classe neufs et d'occasion. — Echanges. 

Brissart Binet , libraire de l'Académie de Reims. 



Métamorphoses Amoris , par Brizard, Nicolas. Réimpres- 
sion de l'édition de 1556, tirée à 200 exemplaires 
petit in-8°, dont 175 sur papier vergé à. . . 3 fr. 
et 25 sur grand papier de Hollande à. . . . 5 » 

Slra»hourg, impr. de V* Rerger-Levrault 
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Le Bibliographe alaaelen paraît régulièrement le 25 de chaque 
mois, par cahiers de deux feuille* in-8» qui formeront chaque année 
un volume. 

Une table des matières et des noms cités dans le Bibliographe sera 
publiéo à la fin de chaque année. Un titre rouge et noir, ainsi que 
la liste des souscripteurs, accompagneront la dornière livraison. 



Le Bibliographe mentionne chaque mois les principaux ouvrages 
qui sont publiés en Alsace, ou qui, publiés ailleurs, peuvent être 
de quelque intérêt pour les deux départements du Rhin , et analyse , 
s'il y a lieu, tous ceux dont il est adressé un exemplaire a l'admi- 
nistration du Recueil. 

Chaque numéro contient en outre un bulletin d'ouvrages rares et 
curieux à prix marqués. MM. les amateurs et libraires peuvent y 
faire insérer ceux qu'ils désirent acquérir ou céder, à raison de 
15 cent, la ligne. 

Les deux pages de la couverture de chaqno numéro sont destinées 
principalement aux publications récentes, le prix de l'insertion est 
calculé à raison de 10 fr. la page. 



CONDITIONS DE L'ABONNEMENT. 

Pour Strasbourg et la France, 6 francs par an ; pour l'Étranger, le 
port en sus. 

25 exemplaires sont tirés sur papier de Hollande à raison de 12 fr. 
Les abonnements se font: 

A Strasbourg, à l'administration du Bibliographe, rue de PArc-en- 
ciel, 23, et chez MM. les libraires; 

A Colmar, chez M. Barth , libraire-éditeur; 

A Paris, chez M. A. Aubry, libraire-éditeur, rue Dauphinc, 16, et 
chez M. Oaur, rue des Beaux-arts, 10, en adressant le montant de 
l'abonnement en un mandat sur la poste ou en timbres-poste. 




Baqcol. L'Alsace ancienne et moderne on Dictionnaire historique et 
statistique du Haut et du Bas-Rhin. Slrcubourg, 1851 ; 2* édition. 

Les Gpki»ks , par Alph. Karr; années 1845 (novembre et décembre), 
1840, 1847, 1848 et 1849; on brochures. 

Les nouvelles Gcbpks. Paria, Blanchard; In -18, diamant; les vol. 6 
et 7 brochés. 

La i' \ nu. des Prix du Catalogue de A.Renouard. Paris, 1854; in-8*. 
Leh Facéties du Poqge, transi, du latin en français. Paris, Bonfous, 

1549, ln-4', ou Part*, 1005. in-16. 
Revue d'Alsace, 1850 et 1851. 

— — janvier 1850, juillet 1865. 

S'adresser à l'administration du Bibliographe, rue do l'Arc-en-cicl, 23. 
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SOMMAIRE 

Deux calbhdriicrs des xvir* et xvnr siècles. — Revue oiblio- 
«KAPiUQtrK : L'ancienne. AUace à table, par Ch. Gérard. — Le Ma- 
gistrat de la vilU de Strasbourg, par E. Mflller. — Capitulation de 
Strasbourg , scènes historiques, par le comte Hallez-Claparède. — La 
Période décennale de 1860 à 1860, par Scbnitzler. — Dos festliche 
Jahr, par de Reinsberg-Duringsfeld. — Variétés: L'argot don 
émigrés. — Strasbourg et Venise. — Le Roman de la Rose. — fininK 
ai.satiquk. • Livres rares et rrRiRirx a prix marqués. 

DEUX CALENDRIERS DES XVIT ET XVIII e 

SIÈCLES. 

Dans les premières années da siècle dernier et vers la 
fin du XVII e siècle , il se publia à Paris une série d'al- 
manachs illustrés et historiques, mais illustrés avec luxe 
comme nous n'en voyons guère aujourd'hui. C'étaient 
de grandes gravures eu taille - douce , sur deux feuilles 
rapportées au milieu , d'une hauteur qui varie entre 8G 
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et 90 centimètres. Elles représentent chacune un ou plu- 
sieurs faits marquants de l'histoire de Tannée précédente 
et contiennent au bas dans une ou deux consoles les douze 
mois de l'année. Je possède une dizaine de ces almanachs 
qui sont presque tous d'éditeurs différents , ce qui me 
prouve que ces publications devaient être fort goûtées du 
public. J'en ai même deux de la même année, représen- 
tant le même fait, et qui sont sortis de divers établisse- 
ments. Il en paraissait donc plusieurs par an. 

La première de ces gravures dont je vais parler est in- 
titulée : L'Alsace soulagée par la prise de Philisbourg. Au- 
dessus du calendrier, dont la console est supportée par 
deux dauphins , nous lisons en caractères rouges et noirs : 
Almanach pour l'an de grâce M. DC. L XXXIX. La gra- 
vure représente comme principal sujet le siège de Phi- 
lippsbourg qui capitula le 29 octobre 1688. Au loin nous 
apercevons le Rhin avec la ville de Philippsbourg, et tout 
à l'cntour des corps de troupes et des batteries françaises 
faisant feu sur la ville. Sur le premier plan se trouve à 
droite le dauphin (fils de Louis XTV) avec Vauban et son 
état-major; à gauche une femme s'appuyant sur le bras 
d'un homme armé et levant le pied gauche, dont un autre 
homme sans armes (c'est peut-être un diplomate) lui retire 
une grosse épine. Cette femme, ainsi que la légende nous 
l'apprend, représente Y Alsace et l'homme sans armes qui 
lui rend le service d'Androclès , est le François. Au-des- 
sous de ce groupe se trouvent les lignes suivantes: 
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L' Altaï c aux François. 

Philisbourg mestoit une espine fâcheuse , 
Sur le bord du Rhin , et fier, et glorieuse, 
Elle s'opposoit toujours à mes justes desseins. 
Mais le ciel a punit sou orgueilleuse audace , 
Le François par ce coup soullage l'Alesace, 
Ht je me sens ravio qu'elle soit en ses mains. 

Autour du calendrier se trouvent cinq médaillons re- 
présentant l'un la Prise de Manheim (qui se rendit le 12 
novembre 1688), un autre Frankendal (on y voit l'armée 
française en marche vers cette ville, dont elle prit posses- 
sion le 19 novembre 1688); le troisième nous montre Co- 
blens (Coblence) , bombardée par l'armée française (cette 
ville fat presque ruinée sans pouvoir cependant être prise); 
le quatrième représente la prise de Bon (Bonn), et le cin- 
quième celle de Rhimbergue (Rheinbcrg). 

Au-dessous de l'almanach se trouve le nom de l'édi- 
teur: A Paris, chez Gérard Jollain, rue Sai nt- Jacques , 
vis-à-vis la rue de la Parcheminerie , à l'Enfant Jésus. 

L'exécution artistique de cette gravure n'est pas des 
mieux réussies, cependant l'ornementation ne manque pas 
de grâce et l'ensemble se présente bien. 

Le second des almanachs qui nous occupent est mieux 
exécuté. Les groupes sont bien amenés et présentent 
beaucoup de mouvement. 

La suscription porte : La victoire remportée sur les Im- 
périaux à la bataille donnée près de Spire et la prise de 
la ville de Landau, par l'Armée du Boy, commandée par 
M. le mareschal de Tallard le J&novembre 1703. La perte de 
cette bataille couste aux ennemis plus de 5,000 hommes tuéz 
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sur la place sans les blessés et grand nombre faits prisonniers, 
32 drapeaux pris, 6 étandarts, plus de 30 pièces de canons, 
leur munition et leurs tentes ; la bataille fut donnée le 15 
novembre sur le prince de Hesse-Cassel, supérieur en nom- 
bre , par M. le mareschal de Tallard. 

La principale gravure représente un combat de cava- 
lerie devant la ville de Spire. Au centre se trouve le ma- 
réchal de Tallard, à cheval, entouré de son état-major, 
et donnant des ordres. 

Au-dessous se trouve : Jai prise de la ville de Brisac 
par l'année du Roy , commandée par Monseigneur le, duc 
de Bourgogne, le 7 e septembre 1703, après traite, jours de 
tranchée ouverte. 

En haut se trouvent trois autres vignettes. Celle du 
milieu représente : La prise de la ville de Landau par 
l'armée du Jloy , commandée par M. le mareschal de Tal- 
lard, le 18* novembre 1703 , après 30 jours de tranchée 
ouverte . 

Celle de gauche représente : La prise du fort de Kcll 
(Kehl), après 10 jours de tranchée ouverte, par l'armée 
du Roy, commandée par M. le mareschal de Villare , le 
11 e mars 1703. 

Et la troisième , à droite : La prise de 5 vaisseaux ho- 
landois et une f régate angloise de 20 canons , dont l'un des 
ô fut coullé à fond par M. de Coetlangon le 16 juin 1703. 

L'almanach est disposé en bas dans les deux coius par 
six mois de chaque côté, et entre les deux compartiments 
on lit : Le 11 mars 1703 M. VVAecteur de Bavière deffit les 
Impériaux près de ScJierding sur le comte Schlick , prit le 
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bagage, 3,000 furent tuez, 400 faits prisonniers, 4 pièces 
de canon, 4 mortiers, toutes les munitions, 18 étandars et 
1,000 chevaux. 

Le 80 juin 1703 M. le mareschal de Bouflers et M. le 
marquis de Doedmar attaquer les ennemis à une lieue et de- 
mie d'Anvers, près de Keren, où ils furent défaits. 4,000 
morts sur le champs de bataille, 500 prisonniers, six pièces 
de canons , 4 grands mortiers , 40 petits , 300 chariots 
d'outils et de bagages. 

Le 20 septembre 1703 la bataille près d'Hochstet ga- 
gnée sur le comte Stirum par l'armée du Roy, commandée 
par M. l'Électeur de Bavière, il y eut plus de 4,000 morts 
sur le champs de bataille, 5,000 prisonniers, 30 pièces de 
canons, 7 étandars, 6 drapeaux, 7 paires de timbaUes et 
tout leur bagage. 

L'éditeur est M. Bonnart, rue Saint- Jacques, et le ca- 
lendrier est pour l'an de grâce 1704. 

Ces calendriers formaient , comme on le voit, une es- 
pèce de chronique illustrée, et ont dû en tirer leur vogue 
dans un temps où le journalisme était peu développé et 
où les gazettes n'étaient accessibles qu'à un public très- 
restreint. 

Les deux calendriers que je viens de décrire ici , outre 
l'intérêt historique général qu'ils présentent, forment en 
même temps deux Alsatica et ont ainsi leur place mar- 
quée dans ce recueil , quoiqu'il ne s'agisse pas de livres 
proprement dits. M' Jacques. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



L'ancienne Alsace à table. Étude historique et arcJiéo lo- 
gique sur l'alimentation, les mœurs et les usages épulaires 
de l'ancienne province d'Alsace, par Charles Gérard, avo- 
cat à la Cour impériale de Colmar. 1 vol. gr. in-8° de 
X-270 pp. 

A la bonne heure, voici un livre utile et agréable. 
M. Gérard a réuni en un volume ses excellents articles 
de la Revue d'Alsace; mais, animé d'une modestie aussi 
rare que regrettable, il ne l'a fait éditer qu'à un petit 
nombre d'exemplaires destinés à l'amitié. 

Nous sommes persuadé que de cordiales indiscrétions, 
justement méritées, ébruiteront bien vite cette mysté- 
rieuse publication , digne d'être répandue urbi et orbi, et 
dont le texte fournirait tant de sujets au crayon d'un ar- 
tiste ingénieux. 

Que l'on ne s'y méprenne pas, ouvrez l'ouvrage, vous 
reconnaîtrez combien ce titre d'étude cache de trésors, 
et vous admirerez la patience , le labeur nécessaire, pour 
arriver à accumuler, à coordonner ces innombrables do- 
cuments. 

Avec quelle science, quel tact et quel charme, ils 
sont offerts à l'appétit du lecteur ! 

• Je parlerai de mon sujet, selon mon caprice, nn pen i tort et à 
«travers, anecdotiquement plus qu'en toute autre forme. J'écris ce 
< chapitre pour le plaisir de conter... je ne suis qu'un de ces incorri- 
• gîbles curieux qui préfèrent les petits mystères que beaucoup igno- 
. rent, aux grandes choses que tout le monde sait. • 
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Soit! nous acceptons votre déclaration de principes, 
et nous vous en félicitons. Gloire à vous , studieux béné- 
dictin , physiologue et historien , psychologue , antiquaire 
et gastronome ! Gloire à vous , de comprendre si profon- 
dément le premier aphorisme du Professeur : < L'univers 
n'est rien que par la vie , et tout ce qui vit se nourrit. » 

Ombres d' Archcstratc , de Varron , d'Apicius, de Charles 
Estienne, de Berchoux, de Carême, de Brillât-Savarin, 
tressaillez d'allégresse! Vous n'êtes point oubliées. 

Maintenant , imitons l'auteur, glanons un peu à tort et 
à travers, et essayons de donner un avant-goût de son 
œuvre. 

Voulez-vous de la physiologie descriptive? 

• P&ssons à une antre branche de l'art. Nous voici en face de l'oeuf, 

• ce miracle de la nature, qui est i la fois la vie reproduite ou la vie 

• suspendue , l'oiseau ou un trésor alimentaire , au gré de la fantaisie 

• ou du besoin do l'homme, i 

Préférez-vous la philosophie du dessert ? 

• Le dessert est dans l'alimentation ce que le madrigal et le sonnot 

• sont dans la littérature. On peut dire de lui comme du sonnet : 

• Un deéêtrt tant défaut vaut teul un Imig dîner. Le dessert est 

• l'idolâtrie des femmes et des enfants, de ce qu'il y a de plus char- 

• mant et de plus doux dans l'humanité. C'est la poésie légère de la 

• cuisine , vive , fleurie , souriante , parée par l'esprit et l'imagination 

• de tontes les grâces et do toutes les élégances. Mieux que cela en- 

• core : c'est la féerie de la table. • 

Êtes-vous partisan du patriotisme culinaire? 

• J'aurais trahi la gloire de ma patrie , si j'avais laissé dans l'oubli 

• ces lignes, qui peignent si vivement la puissanco d'exaltation 

• gustnelle dont est doué le plus célèbre produit gastronomique de 

• l'Alsace. • (Consulter, parmi les éprouvettes gastronomi- 
ques de Brillât -Savarin, le pâté de foie gras de Stras- 
bourg.) 
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Vous désirez de l'archéologie ; le dessert nous amène 
aux devises. Sachez donc que : 

• Le» bonbons i devises faisaient furenr au XVIir siècle. Un 

• Allemand qnl se trouvait à Strasbourg en 1780 , s'exprime ainsi ; Au 

• dessert on servit des devises. Chaque dame m'en envoya une et je lui en 

• adressai une en retour. Elles excitaient des rires et des plaisanteries. 
« Quelque» pensées assez plates que contenaient plusieurs d'elles, firent 

• dire au vieux père, que le roi devrait s'occuper d'une affaire aussi sé- 

• rieuse que le plaisir de ses sujets, et charger l'Académie française, qui 

• n'a cependant rien à faire, de rédiger des devises. L'on pent encore 

• exprimer le môme vœu aujourd'hui. (Voir Moscherosch, Adelieh 

• Leben, p. 174.)» 

Peut-être ignorez-vous que l'origine de la mayonnaise 
se perd dans la nuit des temps? 

Vous n'avez donc pas entendu parler d'un mets an- 
tique et fameux, appelé le Hotzenblotz ou Zuisenlin? 

r 

Kcoutcz la recette : 

« 8'il te reste un poulet froid , tu le découperas dans une casserole , tu 
t y ajouteras des oignons taillés en rouelles et mouilleras le totU d'un 
. bain de vigoureux vinaigre; tu mêleras et travailleras convenablement. 
. Qui ne reconnaît la le premier bégaiement de l'idée qnl devait un 

• jour produire la mayonnaise ! » 

Et les Wasser-Srriblen , ce farinage si apprécié de nos 
ménagères les jours d'abstinence, sera plus honoré par 
elles lorsqu'on leur aura mathématiquement démontré 
qu'il date de deux siècles avant l'ère chrétienne , et que 
Caton le Censeur en a parlé au chapitre 78 de son traité 
De rc rusticâ : 

«Non pas à peu près, mais très-expressément; car non-seulement 

• il en donne la recette, mais il en fournit aussi le nom... Le vieux 

• Romain les appelait sans aucun détour scriblitœ , striblit œ. Est-ce 

• clair? • 

Le service de la table excite votre ambition , mes- 
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dames les ménagères; votre linge est choisi et d'une 
blancheur irréprochable. Nous sommes certain de vous 
étonner, en vous disant que les serviettes sont de très- 
fraîche naissance. 

f Montaigne souffrait de la difficulté de n'avoir i table qu'un petit 
. drapeau d'un demi pied. — Le rédacteur du Oôtter-Both de 1674 (es- 
«péce de Mercure allemand), nous révèle que l'on en donnait dans 

• les anberges de Bile; le mot est écrit'en français; la serviette es 

• donc encore un des triomphes de la civilisation française. * 

Si les problèmes économiques vous passionnent, vous 
trouverez résolue la question de savoir si nos pères vi- 
vaient à meilleur marché que nous. 

«Voilà une question fort intéressante et très-sérieuse, et dont 
« l'examen pourrait bien expliquer la puissance ancienne des appétits 
« sensuels, et surfont l'empressement généreux et soutenu qu'on ap- 

• portait à les satisfaire largement. » 

Les théories mystiques , l'expérimentation des phéno- 
mènes magnétiques et des influences mystérieuses, aiguil- 
lonnent toujours la curiosité; ouvrez donc la page 189 : 

. L'anis avait la réputation d'exercer les plus douces influences sur 

< le cœur du Bexe faible, et l'on ne doutait pas que les fenille* d'ab- 

< rotomme placées sous le chevet du lit nuptial ne concourussent, par 

< la magie de leurs mystérieux effets , i l'accroissement des familles... 

< 81 tous ces végétaux étaient considérés comme honorables et nobles 
■ an premier chef, il en était d'autres qui , par contre , étaient voués 
«an mépris le plus absolu; par exemple, les froids concombres, les 
«apathiques lentilles, le frigide nénuphar.. 

L'auteur est aussi historien ; émule d'Augustin Thierry, 
il signale dans les œufe la cause de la haine réciproque 
que se portaient le clergé séculier et le clergé régulier. 

« Les moines mangeant beaucoup d'œufs et les prêtres beaucoup de 
«poules, les moines faisaient renchérir les poules, et les prêtres 

• hausser le prix des œofs. . (Voir J. Pauu , Sehimpf und Enut, édition 
deMarbourg, 1866.) 
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- L'avocat distingué du barreau de Colmar ne pouvait 
entièrement s'arracher aux réminiscences de sa noble 
profession; c'est ainsi qu'au sujet des boissons, il a ét 
amené à la découverte de la source première de nos lois 
de 1852 et de 1855, réprimant la sophistication. 

. Le comeil souverain d'Alsace condamna, en 1718, un homme de 
. Rodera et sa femme i être menés par deux valets de police à tra- 

• vers les rues de Bergheim, nu jour de marché, avec écriteaux de* 
- vant et derrière, portant ces mots en français et en allemand: 

• Frelateurs de rte. Ces deux époux avaient renforcé l'éclat de leur 

• vin rouge avec de la morelle et avaient tué un buveur. Aussi payé 

• rent-ils, en outre, 30 livres d'aumônes, pour faire prier Dieu pour 
. le défunt. . 

Nous ne terminerons pas cette trop rapide excursion à 
travers ces riantes contrées, sans parler des pages con- 
sacrées aux académies, aux compagnies savantes vouées 
à la science poculative. 

• Quand les arts commencent i se fixer, qu'ils ont acquis un cer- 

• tain degré de maturité, ils se manifestent volontiers sons la forme 

• d'association... Leur utilité est démontrée. Elles aident autant aux 
. progrès théoriques qu'aux perfectionnements pratiques. On obtient 
i de la puissance des intelligences associées , ee qu'on serait long- 

• temps à attendre des efforts isolés du génie. • 

Tel était le but de la Stubengesellschaft de Schlestadt, 
de la société bourgeoise du Wagkeller de Colmar, et de 
la confrérie aristocratique des buveurs du Hoh-Barr. 

• Cette dernière, fondée en 1586, compta parmi ses premiers doc- 

• teurs plusieurs personnages : Henri de Bobenhausen , grand -maître 

• de l'ordre teutonique ; Christophe, comte de Nellenbourg, grand- 

• prévôt de Strasbourg; Frédéric, duc de 8axe; Philippe, baron de 

Nous avons naguère connu à Strasbourg deux réu- 
nions analogues, l'une dite des Barbeaux; l'autre, Aca- 



( 123 ) 

démie du dimanche'. U nous a été donné d'assister à 
quelques séances solennelles. Dans ces aimables assem- 
blées régnait le même esprit de convivialité , les mêmes 
désirs, les mêmes tendances. On s'y occupait avec zèle de 
la théorie et de la pratique de la gastronomie transcen- 
dante, et des essais de poésie et de philosophie ad hoc y 
amenaient une heureuse variété et un tempérament sa- 
lutaire au trop grand développement des élucubrations 
matérielles. 

Mais le temps qui détruit les institutions les plus du- 
rables.... 

Allons! doctes affamés, venez à la table de M. Gérard. 
Nous vous assurons , sans crainte de nous compromettre, 
un délicieux festin , de l'esprit et de l'humour, des jouis- 
sances réelles et des surprises; et surtout, une bonne 
digestion. A. M. 

Le Magistrat de la ville de Strasbourg , les Stettmeisters 
et Ammeisters de 1674 à 1790, les Préteurs royaux de 
1685 à 1790 et Notices généalogiques des familles de l'an- 
cienne noblesse d'Alsace, depuis la fin du XVII e siècle, 
par E. MUller. Strasbourg, chez Salomon, 1862, 1 vol. 
in-12, de VTII-270 pages. 

Ce titre sesquipédal nous dispense de l'analyse du 

1. Consulter les Compte* rendu» de cette société qui consistent en 
cahiers aotograpbiés. tCes bulletins, rédigés avec autant d'entrain 

• que de bonne bumeur, font voir que les francb es joies do nos pères 

• n'ont pas encore déserté l'Alsace. > {Revue anecdotique, n* 15, 1857. 
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livre. M. Miiller vient compléter Hertzog» et Bernegger, 
continuer Schœpflin, faire revivre d'Hozier, etc. Un 
livre pareil, s'il n'est pas traité en tableaux, doit con- 
tenir, mêlé à ses suites de noms et de dates , le récit de 
faits historiques , d'événements curieux qui eu rompent la 
monotonie. Tel n'est pas ici assez fréquemment le cas; 
nous citerons cependant un t'ait qui se passa sous l'am- 
meister Jacques Wencker : « Après 1632 , un jour, trois 
officiers , le marquis de Biron , le marquis de Durv et le 
chevalier de Lafayette , dansèrent indécemment à une 
noce au Miroir. Le gouverneur les exila, l'un à Fri- 
bourg, l'autre à Huningue, le troisième à Belfort; mais 
comme ils appartenaient à de grandes familles , on amena 
le magistrat à intercéder pour eux. > 

Avec un historien aussi minutieux que M. Millier, on 
a le droit de se montrer difficile; nous aurions donc sou- 
haité qu'il ne se contentât pas de mentionner le compor- 
tement léger des trois officiers; il fallait, par exemple, 
essayer de fixer le genre de la danse de ces messieurs, 
rechercher s'il s'agit d'une gaillarde ou d'un cancan, 
ajouter enfin une page neuve à l'histoire de la danse en 
général , et à celle -de la danse en Alsace en particulier. 
Au lieu de s'appesantir sur ce sujet important, M. Miiller 
a préféré traduire en français les deux épitaphes latines 
des préteurs de Régemorte et Gayot; mais nous ne ga- 
rantirions pas la complète justesse de son interprétation. 

La partie des Notices généalogiques laisse place au 
même souhait que les précédentes : à propos de M. de 
Kirchheim implorant la pitié de M. de Dietrich (p. 169), 
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l'auteur aurait fait plaisir en complétant sa notice par la 

transcription d'un ordre écrit et signé par M. de Dietrich , 

lequel nous est communiqué : 

. M. de Kirehheim ayant été arrêté à plusieurs reprises et réélus 
. comme vagabond, et s'étant de nouveau mis dans ee cas aujourd'hui 
. vingt-trois avril, le O Wagner le retiendra prisonnier jusqu'à ee 

• que le tribunal du district, auquel Je rendrai compte de sa déteu- 

• Uon , ait prononcé sur son sort Dibtrich , maire. • 

Après avoir rappelé que François - Antoine - Pacifique 
Zuckmantel fut colonel du régiment de Nassau , maréchal 
de camp en 1762, ambassadeur à Venise, grand-croix de 
Saint-Louis et président du directoire , M. Millier pouvait 
citer ce passage d'une lettre du fringant abbé Galiani à 
M m *d'Épinay (20 mars 1779) : € Je vous prie d'embrasser 
l'aimable Zuckmantel si vous pouvez , attendu la circonfé- 
rence de son ventre. U mérite pourtant qu'on fasse un effort 
de bras pour cela, car il est aimable au possible.» En 
parcourant ces Notices généalogiques, nous nous sommes 
involontairement souvenu des scènes de l'opéra de la Fille 
du Régiment, où il est question de la marquise de Brique- 
en-fiel et de la baronne de Craque -en- dorf. En résumé , 
sur cinquante-trois familles il n'y en a plus que quinze 
de représentées par des mâles et dont les noms s'enten- 
dent en Alsace : d'Andlau , de Berckheim , de Boecklin , 
de Dietrich , de Diirckheim , de Gail , de Glaubitz , d'Ober- 
kirch , de Keinach , de Schauenburg , de Bheinfelden , de 
Freundstein , de Wangen , de Bulach et de Plobsheûn ; 
c'est juste assez pour servir d'échantillon. U n'y en a 
que quatre dont les noms soient acquis à la science ou à 
la littérature : de Berstett, d'Ichtersheim , d'Oberkirch, 
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de Strauss-DUrckheim. — Pour ce qui est de l'exécution 
matérielle du volume que nous venons d'apprécier, elle 
laisse à désirer, et nous avons lieu d'espérer que le con- 
tenu comme l'aspect de l'ouvrage, ne feront nul tort à 
un travail analogue que prépare M. Ernest Lehr, docteur 
en droit. 

*** 

Capitulation de Strasbourg, scènes historiques, par le 
comte Hallez-Claparède ; in-8°, IV- 56 pp. Strasbourg, 
imprim. de Heitz. 1862. 

M. le comte Hallez-Claparède a raconté autrefois par 
quelles guerres et quelles négociations l'Alsace fut réunie 
à la France. D s'était borné alors à indiquer par quelques 
traits le grand fait qui , trente-trois ans après le traité de 
Munster, deux ans après le traité de Nimègue , vint con- 
sommer cette réunion : la capitulation de Strasbourg. Il 
tente aujourd'hui de développer cet événement. Les diffi- 
cultés étaient grandes. Les documents qui subsistent sont 
insuffisants pour faire pénétrer le mystère qui entoure 
cette capitulation. Les deux partis qui divisaient la ville 
avaient l'un et l'autre intérêt à détruire tout ce qui pou- 
vait y avoir un rapport direct ou indirect, et l'incendie 
des archives de Strasbourg, le 13 novembre 1686 , leur 
apporta son concours ou son prétexte. M. Hallez-Clapa- 
rède a cherché dans les débris, remué les cendres, et il a 
trouvé des lueurs qui éclairent cette scène historique. La 
forme dialoguée donnée à son travail est du domaine de 
la fantaisie, mais les faits et les paroles prêtés aux auteur? 
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du drame se justifient historiquement : l'auteur indique 
un grand nombre de sources , dont les moins connues 
sont Vanhuffel, Colbert, Lagrange, Monconys, etc. Lou- 
vois, son secrétaire Dufresnoy, le secrétaire de la cham- 
bre des XDI Chrétien Giintzer et le commandant militaire 
de Jenneggen forment les principaux personnages de ces 
trois journées , dont le seul tort est de finir trop vite et 
de ne briller que pour les amis de l'auteur. t 

* 

* * 

La Période décennale de 1850 à 1860, ou Histoire con- 
temporaine disposée en tableaux synoptiques, par M. J. 
H. Schnitzler , chevalier de la Légion d'honneur , de 
l'ordre de Sainte- Anne de deuxième classe (eu diamants) , 
etc. Strasbourg, Simon, éditeur, 1862; 1 vol. in-folio, 
enrichi de cartes et de planches. 

Ce volume fait suite à Y Atlas historique et pittoresque 
du même écrivain , gravé par M. Simon avec un talent 
que nos éloges ne peuvent pas rehausser. L'auteur com- 
mence par une introduction sage et instructive : plus franc 
que ceux qui l'ont copié jadis , il cite les écrivains aux- 
quels il est redevable, car à ses yeux « c'est un devoir de 
reconnaissance qu'il est doux de remplir », et ses citations 
portent le cachet de l'impartialité , car Donoso Cortès y 
alterne avec Cantu; l'auteur trouve aussi qu'il faut ac- 
tuellement mettre la considération du bien-être au-dessus 
de celle de la liberté , et dans les moyens violents il 
reconnaît la main de la Providence. Toutefois son style 
n'est pas à la hauteur de sa philosophie, car il appelle la 
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Chine « un pays clôturé», et il qualifie la littérature du 
premier Empire de « soporifique » au lieu de somnolente. 
Nous accorderons en passant nos éloges à la partie rela- 
tive aux voyages de découvertes , aux expositions in- 
dustrielles , etc., et nous nous arrêterons quelques in- 
stants à l'histoire religieuse et littéraire. Dans un volume 
consacré à la période de 1850 à 1860, l'auteur remonte, 
! pour l'histoire de l'Église romaine, jusqu'à 1825 et ne 
pousse son esquisse de la situation religieuse en France 
que jusqu'en 1830, en avouant d'ailleurs qu'un tableau 
moins rudimentaire serait aujourd'hui plein d'enseigne- 
ments. Comment concilier cette négligence peu patrio- 
tique avec le développement donné à l'article sur le pro- 
testantisme en Allemagne, qui prend les faits à partir de 
1789 et qui, par rapport aux personnes, s'étend jusqu'au 
pasteur Haîrter? Comment taxer l'omission de noms tels 
que ceux de MM. Renan, Michelet, Quinet, etc.? De toute 
cette dissertation , nous ne retenons qu'une phrase : « Ce 
ne sont plus, à vrai dire, les catholiques et les protestants 
qui font antithèse entre eux, mais les partisans de l'au- 
torité et ceux qui la rejettent en invoquant la liberté et 
les droits de la raison individuelle. Quoique les noms 
restent , cela n'empêche pas les choses de changer , et 
quelquefois du tout au tout. > L'histoire littéraire donne- 
rait lieu aux mêmes objections; elle est d'ailleurs traitée 
si brièvement qu'il est inutile d'insister. Nous réclame- 
rons toutefois contre le doute « qu'il reste grand'chose » 
de Henri Heine, et nous proscrirons l'adjectif tendancieux. 

P. R. 
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Dos festliche Jahr. In Sitten, GebraUchen tmd Festen 
der germanischen V'ôlker, von 0. Frhr. von Reinsberg- 
Duringsfeld , mit gegen 130 in den Text gedruckten 
Illustrationen , vielen Tonbildern, u. s. w. Leipzig. Verlag 
von Otto Spamer, 1863, in-8°, XH-402 pages. 

Il est plus que jamais à la mode, même en Allemagne, 
de faire des volumes avec du vieux, lu Année fériée qui 
vient d'être publiée à Leipzig , fait connaître , par mois , 
les usages et les fêtes des peuples germains. Ce livre, vé- 
ritable mosaïque, donne beaucoup de renseignements 
très-précieux. Nous le signalons à nos lecteurs, parce 
qu'il contient deux passages relatifs à l'Alsace , les fêtes 
de Pentecôte et le ChristJdndel. La description de la pre- 
mière fête laisse, au point de vue de l'exactitude, beau- 
coup à désirer, et le dessin qui l'accompagne , assez mal 
exécuté du reste, ne donne nullement la physionomie 
des villages alsaciens. 

• Dans certaines communes de l'Alsace et de la Lorraine allemande, 

• de jeunes garçons se réunissent lors des fêtes do la Pentecôte , et 

• parcourent le village à cheval en récitant d'anciennes sentencos, 

• puis ils font le tour de la banlieue en galopant. Autrefois ils 

• étaient accompaguéa d'hommes âgés, qui leur indiquaient les 

• limites des champs de la commune. » 

Cet usage , loin d'avoir été répandu , au moins en ce 
qui concerne les réunions hippiques, n'existe plus au- 
jourd'hui , et ce n'est plus généralement que le jour de 
Noël, le dimanche de Pâques et le premier dimanche de 
mai que l'on voit encore, dans quelques-unes de nos 
communes . des enfants parcourir le village et annoncer 
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ces joui* de fêtes eu chantant quelques cantiques de- 
vant les maisons des notables de l'endroit. 

La description du Chrùtkmdel en Alsace est plus 
exacto : 

. Le Christkindel parcourt l'endroit et annonce «on arrivé© par 

• une sonnette. C'eat une femme recouverte d'un voile blanc, coiffée 

• d'une perruque blonde faite de laine de mouton. 8a figure est en- 

• farinée; elle porto une couronne de papier d'or avec de petite» 

• bougies allumées. Elle tient d'une main une sonnette d'argent, et 

• de l'autro un panier rempli de massepains. La joie des enfants , 
. qui est à son paroxysme , fait place soudain à la frayeur. On entend 

un bruit de chatne, et Uatu Trapp, qui suit toujours le Christkin- 

• del , entre. Il est recouvert d'une peau d'ours, il a la figure entiè- 
rement noircie , une grande barbe, et en main une verge dont il 
■ menace les bambins. Il demande avec une voix gutturale : Qui n'a 

• pas été gentil? Et il tombe sur les désobéissants qui tremblent, 
< pleurent et cherchent à se cacher. Mais le Christkindcl implore en 

• leur faveur, les enfants promettent de mieux faire, et l'ange les 

• conduit prés de l'arbre étincelant do bougies. Lob présenta leur 

• font bientôt oublier les menaces de Hans Trapp. » 

Cette scène est représentée par une gravure sur bois 
assez jolie. 

Le nom de cet épouvantai! doit son origine à Hans de 
Dratt ou Tratten , un maréchal du palais de Fréderich le 
Victorieux . prince électeur du Palatinat qui , au commen- 
cement du XVI e siècle , occupait la forteresse de Bârbel- 
stein ou Bcrwartstein. Ce seigneur pressurait tellement le 
pauvre peuple de la vallée de Schlettenbach , que long- 
temps après sa mort , les parents menaçaient encore leurs 
enfants, en leur disant : « Attendez, Hans Tratt va ve- 
nir. » ** 
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VARIÉTÉS. 



Nous complétons aujourd'hui ce que nous avons dit dernièrement 
de l'argot des émigrés: l'espion Demouget s'appelait Furet (Corresp. 
d'Offenb.); Kellcrmann : Morin {Rapport du grand juge au premier 
consul; Paris , an XII, in-8») ; Strasbourg, outre les Trestes, se disait : 
le Magasin {Corretp. d'Offenb.); la citadelle : la Cerise {ibid.). . C'est 
cette cerise, dit M. N isard , que lo prince de Condé voulait surtout 
cueillir, Pichegru aidant, et que les Autrichiens voulaient gober. • 
Hnningue : Bilboquet {ibid.). Les soldats de Crimée, qui avaient bap- 
tisé de ce nom une batterie russe, n'étaient donc que des copistes. 
Hnningue s'appelait aussi la Pendule (v. Moreau et Pichegru, par Mont- 
gaillard, p. 265 ; Paris , germinal an XII) ; Eschau , passage principal 
des espions de l'une A l'autre rive : le Rasoir {Corretp. d'Offenb.); Ha- 
gnenau : le Conf eetionnal (ibid.) , • peut-être parce qu'on y jugeait 
alors le procès du général Courtaut et qu'on y redoutait les révéla- 
tions ou les aveux des témoins »] Kebl : le Paillasse {ibid.) ; Landau : 
le Révérend Pire {ibid.); et enfin le Rhin : le Sauveur {ibid.). 

P. R. 

*** 

• 

Aine xx Sylvius sagt, dasz dlese Stadt (Straszburg) eine Glcichnflsz 
mit Vcnedig, indem sie soviel Canal , durch welche die Schiff schier 
in aile Qassen kdnncn geleitet werden , habe. Sie sey aber gesuuder 
und lustiger, als Venedig, weiln zu Vencdig gesaltzen und stinken- 
des, durch Straszburg aber ein susses und lauters Wasscr gehe (1). 
(Capitel VIII , Reisebeschreibung durch Deutschland, Itinerarium 
Qernumiat, in offenen Druck gegeben durch Martinum Zelllerom. 
Strasbourg und Fronkfurt , in Verlegung Shnonis Pauli , Buehhàndlers m 
Straszburg, MDCLXXrV", in-folio, 3 vol.) 

1. M, neas Sjlvius dit que celte ville (Strasbourg) i une ressemblant avec 
Venise, parce qu'elle a tant decansux qoe les bateaux peuvent aborder dans pres- 
que toutes les rues. Hais elle est plus saine et plus gaie que Venise, paire 
qu'à Venise l' eau est salée et puante , tandis qu'a Strasbourg l'eau qui la traverse 
est douce et limpide. 
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Une intirtetante trouvaille bibliographique. 

Un do non collaboratoura noua adresse la traduction suivante d'une 
correspondance de Brème, qnl ae trouvait dana la G axeUe d'Auge- 
bourg, dn 9 novembre courant. 

Bien quo cette communication n'ait paa trait i l'Alsace, notre 
proximité de la frontière et l'importance de la découverte qui vient 
d'être faite, nous font un devoir de la signaler à nos abonnés. 

Bs£mk. — La librairie Frédéric Kaiser de cette ville a acheté ré- 
cemment i la succession d'un ecclésiastique de la contrée (du pays 
de Steding), un précieux et ancien parchemin , qui mérite à un haut 
degré l'attention des amis do la littérature. C'est, en effet, un exem- 
plaire parfaitement Imprimé aur peau vélin, de l'ancien roman fran- 
çaia, Le Rommant de la Rose ou l'Art d'amour, avec 75 miniatnres 
très-finement peintes, exemplaire qui semble avoir paru i la fin du 
XV* siècle. 

81 d'un côté s'élève la question do savoir de quelle manière, cette 
édition ai rare d'un poeme quelque peu libre s'est égarée aur la rive 
gauche du Wéaer, en un village du duché d'Oldenbourg, où ne 
s'écoule paa facilement la littérature, et notamment la vieille litté- 
rature française; d'un autre côté, cette présente édition ae distingue 
apécialement des autres. 

Les deux éditions d'Antoine Vérard que l'on trouve à la Biblio- 
thèque de Paria et au Muaéum de Londrea aont, de l'année 1490, 
in-folio et ornéoa de gravures sur bols; et en outre de ces éditions, 
la Bibliothèque de Paria en possède encore une autre in-folio, pro- 
bablement de l'année 1496, tandis que le Hvro découvert est in-quarto, 
et que chacune de ses images est délicieusement peinte en couleurs. 
L'année do son apparition et l'endroit où il fut imprimé, sont diffi- 
ciles à définir, par la raison quo le titre manque et que les huit 
premiers feuillets sont blancs. Déjà lors de la reliure traditionnelle 
du livre en peau de truie, on dut avoir l'idée de compléter en ma- 
nuscrit le commencement qui s'était égaré, ces huit feuilleta blancs 
de parchemin semblent avoir été rajoutés & cet effet. — Lorsque cet 
exemplaire tomba entre les mains de son possesseur actuel, il était 
tout couvert de moisissure, il pouvait ne pas avoir été touché depuis 
des années. Malgré cela, ses fins feuilleta avec leur forte impres- 
sion , après avoir été nettoyés, ne sont pas seulement devenus blancs, 
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comme étaient tout neufs, mais les min laturos , réparties dan» 
le livre entier, sont si fraîche* de couleur, iea ornements d'or et 
d'argent en sont si reluisants, qu'il semblerait que le peintre Tient 
de déposer non pincean. Le plus souvent trois i quatre figures se 
trouvent sur un même feuillet. Lenrs formes ont l'incorrection pro- 
pre an moyen âge, elles sont cependant plus indiquées que, par 
exemple, ces personnages représentés sur le reliquaire de Memling, 
i l'hôpital dea Johannites do Bruges; les visages sont par contre fort 
expressifs, et ont nne tournure élégiaque pour la plupart, tels que 
' nous les donne en grand Tan Dyck, dans ses têtes — celle de Marie 
en pleurs dans l'église de Bruges, par exemple. — Pour ce qui est 
des couleurs, elles sont aussi vives, qu'on a l'habitude de les voir 
dans les initiales byzantines. Des connaisseurs trouveront peut-être 
que ces figures 6ont d'une origine flamande et probablement d'un 
temps qui remonte au delà du commencement du XVT siècle. On re- 
marque également do charmants meubles du moyen âge, et le costume 
des figures rappelle quelque peu les modes espagnoles. 

De fortes sommes d'argent ont été offertes pour ce livre A la 
librairie Kaiser; 11 serait très-intéressant de le voir tomber entre les 
mains d'un bibliophile, qui l'étudierait plus amplement. 

* 
* * 

A la vente de la bibliothèque de M. le comte de la Bedoyère, qui 
a eu lieu en février dernier, nn exemplaire en livraisons des Anti- 
quité* dtVAUace, par Schweighœuaer et de Golbéry, planches sur papier 
de Chine , a été adjugé au prix de 25 francs [aie/). 

Le* Anecdote* relative» à une ancienne confrairie de buveure établie 
*ur le* conjin* de la Lorraine et de l'Alsace , par l'abbé Orandidier, pu- 
bliées a Nancy on 1850, ont été vendues 3 fr. 75 c; l'exemplaire était 
tiré sur papier fort, grand tn-8*, cartonné et non rogné. 
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GUIDE ALSATIQUE. 



Articles relatifs à l'histoire d'Alsace publiés dans les Journaux, 
Recueils périodiques et ouvrages non spéciaux. 

Zwei deutftche Mflnster , von Lfibke. Deux cathédrales allemande! , 
celles do Cologne et de Strasbourg. {Westermcnn's illuttrirte, deut- 
sche Monats-Hefte , Mal 1862, n* 68, 201-809 pp.) 

Das Strassburger MQnster nnd sein Baumeister. Ein Bllck in's alte 
Strassbnrg, von D' Karl von Lntzow, avec doux gravures sur bols : 
Erwin von 8telnbach und seine Tochter in der Bau-HUtte und 
das Munster. {Die illuttrirte Welt, BlMer ans Natur und Leben, 
Wisscnschajt und Kunst, 1863, 1'* livraison , gr. in-8*. von Ed. Holl- 
berger, in Stuttgart.) 

L. Spach. Les professeurs français en Alsace, George Ozaneaux. 

Th. Entropo Sorg. Notice historique sur Wesserling (fin). 

P. Knrtz. Bulletin bibliographique. {Revue d'Alsace, novembre 1862.) 

Die deutache Spracbgrenze gegen Westen , von D' W. Strickcr. {Fa- 
milien- Journal /Ur Unterhaltung und Belehrung, IX. Jahr, Heft 10, 
pages 248-250, avec une carte de la rive gauche dn Rhin de Bàle à 
Cologne.) 

Le citoyen Schneider, conte inédit (suite et fin), par Erckmann- 
Chatrion. (Le* Échos du Rhin, du l* novembre 1862, n* 2.) 

Physionomie de Frauenbourg, un chef-lieu d'arrondissement en 
Alsace. {Madelon, roman de M. About, en cours de publication dau» 
le Constitutionnel.) 

M. Léopold Delisle a publié dans la Bibliothèque de l'école det 
chartes, 5* sério, 3* volume , 4* et 6* livraisons, l'inventaire des ma- 
nuscrits conservés i la Blbliothéquo impériale sous les n- 8823- 
11,503 du fonds latin. 

Ces manuscrits ont été divisés en quatre grandes classes d'après la 
grandeur des formats. 

Les n M 8839, très-grand format, 9075 a U083, grand format, 9854, for- 
mat moyen, comprennent des fac-similé d'anciennes écritures par 
Oberlin; des collections de chartes relatives i l'Alsace (1041 à 177*), 
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de» sceaux détachés, recueillis par Oberlin, et des formules de ser- 
ments à l'usage de l'offlcialité de Strasbourg. 

M. Delislo espère, en donnant ce tableau, que cet inventaire 
abrégé fera prendre patience aux savants, qui attendent depuis si 
longtemps la publication d'un catalogue général de la Bibliothèque 
impériale. 

L'inventaire des Manuscrit-, (petit format) sera publié ultérieure- 
ment. 

Bulletin mensuel d'Alsatica. 

Inventaire sommaire de* archive* départementale* antérieure» à 1790, 
publié par ordre de S. Exc. le comte de Pcrsigny, ministre de l'in- 
térieur. Paris, imprimerie et librairie administrative* de Paul Dupont, 
1862; in-4» (2 volumes). 

Ces deux volumes, formés de la réunion provisoiro de fascicules 
portant une pagination séparée , concernant 54 préfectures, renfer- 
ment 1683 pages de texte et présentent l'analyse de 1,200 volumes 
manuscrits, 5,670 plans, 10,978 Hanses, contenant un total de 732,946 
pièces dont la plut ancienne remonte au commencement du huitième 
siècle. 

Le Bas-Rhin flguro au nombre des départements qui ont fourni les 
documents les plus nombreux. Il arrive en 5* ligne. 

Curiosités d'Alsace, 4* livraison , ln-8*, 7 feuilles. — La Léproserie de 
Colmar.— L'Hôtel-de-Vllle de Mulhouse, par Eubbam — Documents 
relatifs à la Guerre des Paysans, par Daoobkrt Fischer. — La Ju- 
ridiction des Landgraves en Alsace, par Ch. Baktiioldi; in-8\ 

Recherches d'embryologie comparée sur le développement du bro- 
chet, de la perche et de l'écrevisse, par A. Lereboullet. Pari», Im- 
primerie impériale, 1862; in-4% X -370 pp. 

Notice biographique et éloge de Jean Qutenberg, inventeur de l'im- 
primerie, par B. Guillaume. Chauny, in-8% 24 pp. 

Von 8anct Martin , alamannisch-elsaszischo Sprachprobcn des XIV. 
Jarhd. ausz dem Cod. germ. 6 der Mûnchncr Hof- und Staatshiblio- 
theck.hcrauszgegeben von D' Anton Birlinger. Freiburg im Breiegau 
bti Ilerder, 1862, pet. ln-8', 24 pp. 

Titre rouge et noir, tiré a très-petit nombre; n'est pu dans le commerce. 
Sur le UUe: • Grusi an Freunde uud Bekanute. • 
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Schinderhannea et les Bandits du Rhin, par Ph. Audebrand. Paru, 
Hettcl, in-18. 

Épisode de l'biitoire du Banditisme. Jean-Bon-Saint-André. un «-con- 
ventionnel , mil fin aui méfaits de Jean BuckJer, surnommé Schinderbannes. 
(Voir L. S [ .11 h , Lsurts sur Ut JrcAivss.) 

Der Rheinbruckenbau uudBahnhof bel Kehl, herauagegcben voncUr 
Ingenieurschule zw CarUruhe ; 30 Blatt mit Erklarung. 

Los Réalités de la Fable. Discours prononcé par M. l'abbé Baur, ex- 
trait de la Revue catholique d'AUaee. 

Pbaéton. PoCme en deux chanta, imité d'Ovide, par Auguste Schnée- 
gana, fils, 8 pp. in-8\ Typographie Silbermann. 

Bulletin de la Société d'histoire naturelle de Colmar 2* année , 186», 
In-8% 172 pp. 

Chambres consultatives d'agriculture du Haut-Rhin, par M. A Poizat, 
avocat, chef du cabinet de M. le Préfet; in-8», 131 pages. Colmar, 
1862. 

Dictionnaire général de la Politique , par M. Maurice Block ; 1" H vr 

ln-8°, 160 pp. Typographie V' Berger- Lerrault à Strasbourg. 

Cet ouvrage, publié avec la collaboration d'homme» d'État, de publicistes 
et d'écrivains de lous les pays, sera publié en M livraisons et formera 2 vol. 
in-8». Prix de la livraison : 3 fr. Complet : 40 fr. Éditeur Latent , à Part* 

La direction de la Revue d'AUaee va publier très-prochainement 
les manuscrits qui forment le 3* tome de l'Histoire de l'Église et des 
évéquet -prince» de Strasbourg, de l'abbé Orandidier, qui sont de- 
meurés inédits jusqu'à ce jonr. 

Les personnes qui désirent sonacrire i cette importante publication 
si longtemps désirée, sont priées de vouloir bien en donner avis au 
directeur de la Revue d'Alsace, A Colmar, rue des Marchands, 8, afin 
que le tirage puisse être réglé en conséquence. 

Ce volume sera publié par livraisons de 144 pages in-8*, snr beau 
papier des Vosges, au prix de 3 fr. chaque. 

La première livraison paraîtra encore avant la fin de ce mois. 
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LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS. 



298. Eloi Jouabsbau. Lettre à M. Bottin sur deux inscriptions de 
Uran et aur le culte de la Fondre et du Taureau. — Idem sur les 
inscriptions aigillaires de Bayeux, de Vieux, de Bruinath et d'Ing- 
weller, et «ur celles do deux cacheta antiques du Musée de Stras- 
bourg, in-8-, 25 pp., s. d. (1815) br 2 fr. 

299. Appel, a i/opikiob publique au sujet d'un débat survenu dans 
la Faculté dos lettres de Strasbourg, par £. Colin. Strasbourg, 1849, 
in-8% 20 pp. , br 1 fr. 50 c. 

300. A mes cokcitoyens. C'est M. le docteur Mirobolan, si avanta- 
geusement connu en notre ville, qui va avoir l'honneur de poser 
devant vous, etc. , par L E. fils, étudiant en médecine. Strasbourg, 
typ. veuve Berger -Levrault, s. d. , 8 pp., in-8* 1 fr. 

301. La Bobboksiebe ibodobb, par Éléonore Pommadin. Strasbourg, 
octobre 1858. Autog. Fasoli-Ohlman , 4 pp. in-8*, pièce de vers. 1 fr. 

302. Les Domtnicaisb i>b Stbasbouko, par C. Schmidt. Typ, Decker, 
à Colwuir, in-8-, 26 pp 1 fr. 50 c. 

Extrait de la Revue d'Alsace. 

303. La Grenouille vebtb, feuilleton intermittent des théâtres 
bourgeois d'Asie et d'Europe. Bureau central à Karikal, Indes 
françaises ; succursales partout. (Strasb., typ. de V' Berger-Lcvrault , 
février 1859.) Fig. et musique in-4*, 2 numéros de 8 pp. chaque , br. 

2 fr. 50 c. 

Entr'acte publié à l'occasion des représentation* a Strasbourg 
du Vespilion adultère ou le Triomphe de l'innocence ; tragi-comédio en 
3 actes, en ver» avec chœurs, par MM. J. C, E. A. et A.C., musique 
de M. A. L. 

304. De PBoaÉi.YTi8ME et do l'incapacité des mineurs de changer de 
religion, par D. E. Stœber, avocat. Strasbourg, Schuler, 1825, in-8», 
br 1 fr. 

305. Expose des paits qui ont eu lieu dans le chœur de l'église mixte 
de Baldenheim en Alsace. Lausanne, 184-1, in-8*,br., 43 pp. 1 fr. 50 c. 

Épisode de l'histoire du protestantisme français en 1843. 

306. Axalysp. d'une sébie d'ouvrages récents des littératures 
française et allemande, avec une suite de nouvelles littéraires (par 
Matter, Willm, Cari, Bautain, Maader, Silbermann, de Félix Lich- 
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tenbergcr, Schfltzcuberger, de Golbéry, Dupré do Saint-Maure). 
Strasbourg, Silbermann, 1823, in-8*, br 4 fr. 

307. Les Pensées inoéhiecses ou les épigrammos d'Owcn; trad. «u 
vers français avec le toxte latin i côté, par M. le B. A Parït , 1710, 
petit in-12, cart. av. tit 2 f r . 

308. Recueil de nouvelles poésies galantes , critiques latines et 
françaises. A Londres, cette présente année, s. d. 2 parties in-8*, 
cart 7 fr. 

Très-bon recueil en ce qu'il contient beaucoup de pièces peu connue*, et 
entre autre* celle» en patoit bourguignon qui ont été sltribuées faussement 
au père de Piron. Ce line e*t assez raro pour être recherché (Violet le Duc ) 

309. Histoibb ije Fbance. Les Annales do la monarchie française, 
publiéespar Paulin Paris et Ed.Mcnnochct,2 vol. in-8* en 1. Paris, 
Teehener s. d., flg., dos et coins v. rouge, n. rog 5 fr. 

Histoire de l'État de France sous le régne de François II , par Régnier de 
la Planche. Discours de Michel Suriano, Vénitien , louchant son ambassade 
de France. — Lelirre des marchands ou du grand et loyal devoir, fidélité et 
obéissance de Messieurs de Pari» en-ers le Hoi et la Couronne , par le aieur 
delà Planche, le tout suivi dune table de» matières par ordre alphabétique. 

310. Les Incommodité! réciproques du premier Jour de l'an. Satire., 
Paru, 1742 , 1 vol. ln-12 cart 3 fr. 

311. La Callu'Édie, traduite du pofime latin de Clande Quillet (par 
Montcnault d'Egly) , s. 1, 1749, in-12, cart 3 fr. 

312 Essai historique et philosophique sur les principaux ridicules 
dos différentes nations, suivi do quelques poésies nouvelles, par 
M. G. D. (Gazon Dourxigné). Amst., 1766, 1 vol. in-12, rel. pleine. 

4 fr. 

313. Le Seau enlevé, poCmo héroï-satiro-comlque, traduit de l'Ita- 
lien de Tassoni, avec le texte en regard (par do Cédors), «. l,1759, 
3 vol. in-12, dem. v 3 fr. 

314. Antiquités sacrées et profanes des Romains , expliquées , ou 
Discours historiques, mythologiques et philologiques, par V. N. 
(Van Nydcck), latin et français , 1 vol. in-fol. La Haye, 1726. 10 fr. 

Ouvrage enrichi d'un grand nombre de planches tirées des plus célèbre» 



315. Œuvres de Fénelon , précédées d'études sur sa vie, par Aimé 
Martin. \Paris, Didot, 1861, 3 vol., gr. in-8*, à 2 col., exemplaire 
neuf, br., non coupé. Au Heu de 30 fr 18 fr. 
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316. Volta«k. La Pucelle d'Orléans, poëmc en 21 chants. Paris, 
Didot le Jeune, an III, 2 vol. gr. in-4* en 1 vol., v. fil., d. s. tr. 10 fr. 

Bel exemplaire , papier vélin , lea figures manquent. 

317. Momkkk. Lea Fascheux, Âmat. 1684. Sganarelle ou le Cocu ima- 
ginaire , Anut. 1684. Le» Précieuses ridicules tuivant la copie im- 
primée à Parie, 1613. L'Estourdy, id. Dépit amoureux , id. En 1 vol. 
pet. in-12 , fig. vél. blanc, fil. comp. dor., d. a. tr 12 fr. 

Tres-bel exemplaire, une très-légère petite piqûre de ter* à l'extrémité 
inférieure de la marge de* deux dernières pièces. 

318. Rbcubiz, des Comtes du sieur do La Fontaine, les Satires de 
Boilean, et autres pièces curieuses. A Amsterdam, chez Jeatr Ver- 
haven, 1668; pet. in-12, v. f. fil. dent. d. s. tr. (Wonger.). . 10 fr. 

Titre remonté; légère déchirure ; exemplaire mal laré. 



319. Rbvcjs des DEi-x-MosnEfl : 

Année 1853, octobre et décembre, 4 liv. broch 3 fr. 

Année 1864 complète, moins 1- juillet, 23 liv 12 fr. 

Annuaire 1854-1855, 5' vol. broché 5 fr. 



Année 1857 : janvier, 1" février, mars , 15 avril, 1" mai, l"juln, 
juillet , août , septembre , 15 octobre , 15 numéros. ... 10 fr. 

Année 1856 : janvier, 1- février, mars, 1- avril, 1-mai, 1" juillet, 
août. 1" septembre, 1" octobre, novembre et décembre, 16 nu- 
méros brochés 10 fr. 

Estampes. 

1. Fb. Waltheb. — Les cinq planches supplémentaires de ses 
Vues pittoreeque» de l'Alsace, qui manquent à beaucoup d'exem- 
plaires : Klensheirn , Exem , Murbach , le Bolgen et Niedermûnster, 
coloriées, In-4» 2 fr. 75c. 

». J. STBtSDBBCK. — Argcntina et Incrementa urbls.vue perspec- 
tive de Strasbourg, avec figures allégoriques et 6 plans médaillons 
de ses agrandissements successifs , in-fol. Belle épreuve. 3 fr. 50 c. 

3. Fête de la Fédération des départements du Haut et du Bas-Rhin, 
exécutée sur la plaine des Bouchers, 1790, dessinée et gravée par 
C. Dupuis, in-fol. Une mouillure et un petit raccommodage à la 
marge 2 fr. 

4. Plan do la promenade à établir sur le terrain du Contades, 
l'an VII de la Républ. — Le dessin de ce plan topographique n'est 
pas gravé , mais composé tout entier en caractères mobiles de l'in- 
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ventiou do l'imprimeur Dannbach. C'est à ce titre nne curiosité 
typographique, ln-fol. Exemplaire colorié et doublé . . . 2 fr. 

5. La Batteuse do chanvre alsacienne. C. Kigrist pinx. G. Burg- 
mann sculp., 1793 1 fr. *5 c. 

6. Portraits. — 8éb. Brandt, Dieterlin , Oberlin , J. Schweighauser 
et J. A. Reber, lithograpbiés par Flaxland , in-4' . . . 2 fr. 85 c. 

7. Le professeur Isaac Haffner, dessiné par Cr. Guérin , gravé par 
Schuler; petit in-4» 75 c. 

H. Luther, Mélauchthon , Calvin, Jean Hnu et Zwiugli , 5 lithogr. 
sur papier teinté, d'après les portraits originaux de Luc. Kranacb, 
in-4* 3fr. 

i*. Le comte Lexay-Marnésia , préfet du Bu-Rhin , gravé au burin, 
par Christophe Ouérin , gr. in-4*; épreuve avant la lettre . S fr. 

10. Le général Klébcr sur le champ do bataille en Egypte, lithogr. 
par Beyer père, d'après le tableau de Regnault, du musée de 
Strasbourg. L'épreuve a été longtemps pliée en deux et a des 
piqûres d'humidité , le tout réparable, in-folio 1 fr. 



.Strasbourg est enfin doté d'un saluu de lecture!! Que de personnes, 
que d'étrangers surtout n'ont pas regretté cette lacune dans une ville 
aussi importante, qui compte plus de 80,000 habitants. 

Aujourd'hui que la curiosité des nouvelles politiques saisit tous 
les âges et tous les états, aujourd'hui que chacun veut se mettre au 
courant de ce qui so fait, do ce qui se dit, de ce qui so pense c« 
même souvent ne se pense pas, la création d'un semblable établisse- 
ment avait pris les proportions d'un besoin public. 

C'est en présence de ces vœux maintes fols formulés, quo M"' L. 
Durry, munie récemment d'un brevet de libraire, a ouvert, le 16 do 
ce mois, un salon do lecture dans un des quartiers les plus fréquen- 
tés de la ville (rue hrûUe, 4, au rez-dt-chaussée). 

Ce «ilon, meublé avec goût, offre aux lecteurs tout le confortable 
nécessaire. Les personnes qui u© fréquentent ni les cercles, ni les 
cafés, auront au raoin* la facilité de pouvoir y lire, non-seulement tons 
les journaux politiques de Paris, mais encore les principalos feuilles 
étrangères et la plupart des revues et des brochures ayant trait a la 
littérature, aux arts, à l'agriculture et à l'Industrie. 

L'abonnement mensuel est de 3 fr. ; le prix de la séance est de 
ao centimes. 
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coup de gravures, publié par K. Bernhard. Collection 
complète en 31 numéros, avec titre et couverture. 
Prix 6 fr. , franco par la poste 50 c. en sus. 

Cette collection ne se trouve que difficilement complète, et il 
n'en reste que quelques exemplaires. 

Je me recommande aux amateurs d'Alsatica qui sont 
à la recherche de volumes ou de brochures qui leur 
manquent. J'en ai un assez grand nombre à leur dispo- 
sition. Par mes nombreuses relations avec l'Étranger, je 
suis aussi à même de leur procurer toutes sortes d'ou- 
vrages rares et difficiles à trouver en France. 
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La Nuit des Morts, légende universelle, par Grandsart, 
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Les Femmes d'Homère , par Cambouliu , professeur à la 
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Zoologie dd jeune âge, par M. Lcreboullet, doyen de la 
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La Flore d'Alsace et des contrées limitrophes, par 
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Les Phénomènes de la Nature, album de la jeunesse 
studieuse. 37 pl. color., texte par M. Munerelle. 1 vol. 
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province d'Alsace) , dressée par Weissandt a l'usage 
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Prix : coloriée et en feuilles 4 fr. 50 c. 
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Schmitt , libraire, à Strasbourg, 16, rue des Hallebardes. 
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LA SORCIÈRE.* 

La Sorcière offre un nouvel aspect de la Femme , un 
nouveau sujet pour l'amour, né du désespoir profond 
que fit le monde féodal; c'est aussi une avant- courrière 
de la Renaissance , dont elle aide à préparer les voies , 
quand , sous la conduite de Satan, elle fait l'école buis- 
sonnière en compagnie du berger et du bourreau , le chi- 
rurgien de l'époque. Peu de temps avant la victoire du 
c hristianisme , une voix mystérieuse courut sur les rives 
de la mer Égée, répétant : Le grand Pan est mort; c'est- 

1. LaRorri+re, par Miebelet. Part*, 1*6*; in-18. 
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à-dire : mort le dieu de la nature , mort le dieu de l'amour, 
mort le dieu de la vie, mort le dieu de la lumière; ou s'ils 
ne sont pas morts , les voilà transformés en démons , forcés 
de se loger au cœur des chênes , au sein des eaux pro- 
fondes. L'étoile du matin c'est le diable Lucifer; l'astre 
du soir c'est le diable Vénus, dont les molles et douces 
clartés induisent en tentation. Mais cette mort , cet 
abaissement, sont-ils définitifs? Non, et la Fiancée de 
Corinthe , la prêtresse des anciens dieux , sort du tom- 
beau; insensible au courroux de sa mère, sourde aux 
clameurs des prêtres qui bourdonnèrent sur sa fosse, elle 
redemande sa part et dévore avec fureur les baisers du 
jeune Athénien. En attendant que sa victoire soit com- 
plète, il luira encore de mauvais jours : le vassus, c'est- 
à-dire l'homme vaillant et libre, deviendra vassal; le«er- 
vus, le serviteur, deviendra serf, esclave, et sa femme 
sera serve de corps. Celle-ci n'a pas le droit d'être res- 
pectée, et c'est le seigneur, clerc ou laïque, qui sur elle 
a droit. Que fait alors la malheureuse , abreuvée d'ou- 
trages V Elle se rappelle les suggestions du petit démon 
du foyer, du follet de l'âtre, qui ne demande qu'à gran- 
dir et à prospérer; elle l'écoute, elle se laisse tenter... et 
posséder. Le démon devient plus exigeant, il redouble 
ses tentatives; désormais nul remède, il est le prince des 
airs, des tempêtes extérieures, ainsi que des intérieures. 
«C'est ce qu'on voit exprimé grossièrement, énergique- 
ment , sous le portail de Strasbourg. En tête du chœur 
des Vierges folles, leur chef, la femme scélérate qui les 
entraîne à l'abîme, est pleine, gonflée du démon, qui 
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regorge ignoblement et lui sort de dessous ses jupes en 
noir flot d'épaisse fumée. Ce gonflement est un trait cruel 
de la possession; c'est un supplice et un orgueil. Elle 
porte son ventre en avant, l'orgueilleuse de Strasbourg, 
renverse sa tête en arrière. Elle triomphe de sa plénitude, 
se réjouit d'être un monstre.» 

La serve que nous suivons ne l'est pas encore, mais 
comme son désespoir grandit à proportion de ses misères , 
un jour elle s'enfuit loin du château et des routes , vers 
la lande abandonnée, et là elle appelle Satan ; elle lui 
offre son âme en échange de la puissance de se venger , 
de faire le mal, et aussi le bien; elle conclut un pacte. 
Elle a peur d'abord de sa nouvelle situation , mais bientôt 
Satan la réconforte, il lui fait respirer le parfum des fleurs 
sauvages qui découvrent le royaume des morts; il la fait 
reine de cet État , dont il est roi ; il la fait princesse de 
la nature , dont il est le prince ; il lui révèle enfin les se- 
crets des plantes qui remédieront à la lèpre , à l'épilepsie, 
à la syphilis. C'est alors son plus beau temps, le temps 
où chacun la consulte, lui fait des aveux, lui confie les 
maux physiques et les maux de l'âme. Les charmes, les 
philtres, sont partout demandés; les plus grandes dames 
sont à ses pieds. En même temps le péril pour elle aug- 
mente. A côté du remède , il y a le poison , le crime , et 
puis le bûcher final. Les cérémonies sabbatiques mettent 
le sceau à sa réprobation et l'inquisition entreprend son 
œuvre. Sprenger, l'auteur du Marteau des sorcières , fut 
un de ses plus illustres suppôts. Avec lui, on est brûlé 
sans remède, ou il faut bien de l'adresse et de la présencp 
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d'esprit : « Un jour on lui porte plainte de 1» part de trois 
bonnes dames de Strasbourg, qui, au même jour, à la 
même heure, ont été frappées de coups invisibles. Com- 
ment? Elles ne peuvent accuser qu'un homme de mau- 
vaise mine qui leur aura jeté un sort. Mandé devant l'in- 
quisiteur, l'homme proteste, jure par tous les saints qu'il 
ne connaît point ces dames, qu'il ne les a jamais vues. 
Le juge ne veut point le croire. Pleurs, serments, rien 
ne servait. Sa grande pitié pour ces dames le rendait 
inexorable, indigné des dénégations, et déjà il se levait. 
L'homme allait être torturé , et là il eût avoué , comme 
faisaient les plus innocents. Il obtient de parler et dit : 
«J'ai mémoire, en effet, que hier, à cette heure, j'ai 

battu qui ? non des créatures baptisées , mais trois 

chattes . ' qui furieusement sont venues pour me mordre 
mes jambes. » — Le juge , en homme pénétrant, vit alors 
toute l'affaire; le pauvre homme était innocent; les dames 
étaient certainement, à tels jours, transformées en chattes, 
et le Malin s'amusait à les jeter aux jambes des chrétiens, 
pour perdre ceux-ci et les faire passer pour sorciers. » 
Satan , à l'époque de Sprenger , se multiplie, se vulgarise: 
plus tard il tombe dans le ridicule , et de nos jours il 
gagne sa vie dans le petit métier du spiritisme. Quant à 
la sorcière, lorsque l'aube met en fuite les esprits et clôt 
les orgies du sabbat, elle s'enfonce dans la lande où elle 
périt, mais pour renaître fée , pour reprendre son rôle de 
médication et de consolation, pour apporter dans la science 
la douceur et l'humanité. P. Ristelhuber. 
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1815. SOUVENIRS ET ÉPISODES HISTORIQUES 
DU SIÈGE D'HUNINGUE, 

Par nn de se» défenseurs, officier au IV bataillon d'élite de la garde 
nationale mobile du Haut-Rhin, nomme à «a formation le 1- mal 
lSir» par le comité de 1'organUation de l'arrondissement de Belfort. 

A notre arrivée dans la place d'Huninguc oà le batail- 
lon avait été appelé pour remplacer le 7* léger, dirigé 
sur Strasbourg, nous y trouvons trois autres bataillons 
de garde nationale mobile, deux compagnies du l« r d'ar- 
tillerie sur le pied de paix, fortes de soixante hommes 
chacune, quelques soldats du génie et du train, cinq 
gendarmes et cinquante douaniers , le tout formant un 
effectif de 4,500 hommes. 

Le commandant de place était le colonel Chancel , 
brave militaire. Amputé du bras gauche, blessé de non- 
veau . pendant le siège, par un éclat d'obus, il devait 
être nommé général de brigade après la capitulation. 

Le gouverneur général Barbanègre avait pour aide- 
de-camp le sieur Boucry de Saint-Venau, qui disparut 
avant le siège , pendant le blocus. On dut lui donner pour 
remplaçant un capitaine de douaniers. 

L'artillerie était sous les ordres du commandant Lallicr. 

Le capitaine du génie, M. Evain, avait pour lieutenant 
M. Goblet, depuis devenu général et ministre en Belgique. 

Le commissaire des guerres était M. Armand, rentré 
de Corfou en 1814. 

Un des bataillons de la garde nationale avait pour 
commandant M. le duc Marinier. 
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Le marquis de Létourville . lieuteuaut-colonel , avait 
sous ses ordres les 10 e et 14' bataillons réunis. Ce der- 
nier, auquel j'appartenais, avait pour chef un sieur 
Bérard, ancien militaire d'une bravoure éprouvée. 

Hors des portes de la place , les postes avancés étaient 
deux ouvrages à corne; la lunette des Jardins (désar- 
mée), la lunette de Bourglibre (ou Saint-Louis) , celle de 
tktur<ifeld; celle de Bâle , du côté de France; celle de l'île 
de la batterie sur le Rhin ; le poste de Ventrée des eaux; 
celui de la sortie des eaux, rive gauche du fleuve, et 
enfin Y avancée de France, du côté de Saint-Louis. 

II y avait de plus la batterie Custine, à un quart de 
lieue des remparts de la place , à côté du mausolée Aba- 
tucci, sur la route d'Huningue à Bâle, dont la distance, 
à vol d'oiseau, est d'une demi-lieue. Cette batterie, pa- 
lissadée , protégée par un fossé , était armée de deux mor- 
tiers, de deux obusiers montés sur des crapauds ou affûts 
de vaisseau et de deux pièces de canon de 4 à bar- 
bette, avec un petit magasin à poudre. Elle avait été 
construite pour rompre le pont de Bâle qui était à sa 
vue. si les Suisses laissaient violer leur neutralité.... 

Quatre-vingts hommes y étaient de garde à tour de 
rôle, artilleurs compris. A sa gauche , au pied du mau- 
solée Abatucei, quand le blocus commença, on établit 
un poste d'avaut-garde de six hommes et un caporal, que 
fournissait le détachement du 6 e de ligne, composé de 
vieux soldats venus de Corfou en 1814. dont le plus 
conscrit avait huit ans de service. 

La garde de la batterie Oustine se relevait à la brume, 
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et pour paraître, aux yeux de l'ennemi , plus nombreuse , il 
était recommandé aux hommes de ne pas couvrir leur chef 
de file sur deux rangs, et de marcher presqu'à la file, ce 
qui prenait une étendue d'un bataillon complet par le flanc. 

Vers une heure du matin, moment où l'homme a le 
plus de peine à se tenir éveillé , on faisait battre la diane, 
ce qui ôtait à l'ennemi l'envie d'essayer toutes surprises. 

Quelques nouvelles de ce qui se passait au dehors, 
nous arrivaient par les femmes des douaniers. Restées 
dans les villages environnants, elles attachaient leurs 
bulletins à des bâtons plantés dans des champs de blés 
voisins , où nous nous trouvions souvent en éclaireurs. 

Avant l'entrée des alliés, la garnison allait à l'exercice 
près du village Neuf, en aval de la place. Fuis, on restait 
sur les remparts; mais grâce aux avis dont je viens de par- 
ler, nous avons discontinué à temps les manœuvres, car 
les Autrichiens avaient braqué des pièces de canon , qui 
dominaient les remparts et dont le tir enfilait juste toute 
la longueur de celui où nous manœuvrions. 

Le général Lecourbe et le général d'Hérieourt, avec 
tout leur état-major, étant venus visiter le général Bar- 
banègre, nous pensions tous que l'armée française se 
préparait à passer le Rhin. Le 6° régiment de ligne était 
venu faire la petite guerre avec nous sur les glacis, ce 
qui fortifiait encore cette croyance. 

Un jour on tira le canon de réjouissance à la nouvelle 
de la victoire du mont Saint-Jean; mais hélas, le lende- 
main ce furent les alliés qui tirèrent à leur tour pour 
notre défaite à Waterloo. 
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Je commandais le poste de garde à l'avancée de France, 
quand on m'amena le soir un artilleur ivre. C'était après 
la fermeture des portes et la levée des ponts. 

— D'où sortez-vous V lui dis-je. 

*>De llûle, répond-il, et vous aurez du nouveau cette 
nuit... On passe... 

— Qui?... Est-ce l'armée française?... ou l'ennemi?... 
Il répond eu balbutiant toujours le même refrain : On 

passe, on passe... sans qu'on puisse en tirer une autre 
explication. 

— Alors , passez au large ! lui dis-je ; je no reçois pas 
d'ivrogne à mon poste. Et je le fis conduire au comman- 
dant de service extérieur, à l'ouvrage à corne. 

Cependant me rappelant l'adage : In vino veritas , et 
pensant qu'il pouvait bien avoir recueilli, malgré son 
ivresse, des bruits d'invasion , je me tins sur le qui-vive 
toute la nuit. 

A minuit, je distinguai des feux allumés et du mouve- 
ment de l'autre côté de l'eau, et j'écoutai, l'oreille contre 
terre , si je distinguerais au milieu du brouhaha de l'incen- 
die quelque roulement de caisson et de pièce de canon. 
Rien ne me parut tel, et je mis sur mon rapport le matin : 
Rù h de nouveau, sinon un incendie qui a eu lieu à mi- 
nuit sur l'autre rive. — Je n'ai pas reconnu de bruits de 
guerre. 

C'était pourtant le signal de concentration dans Bâle 
des troupes étrangères. 

Après l'envoi de mon rapport, je m'établis sur le fau- 
. teuil pour dormir, ayant vu passer la garnison qui allait 
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comme d'habitude à la manœuvre , avec des pierres en 
bois à la batterie du fusil , près du village Neuf. 

A peine venais-je de m'cndorrair, qu'un soldat du 
poste me Crie : Lieutenant , l'ennemi passe!.... 

Aussitôt debout, je vois déboucher du faubourg Saint- 
Jeau de Bâle un régiment de cavalerie, que je pris 
d'abord pour les Chamborans (2 e hussards de la division 
Lecourbe) . rentrant dans leurs cantonnements. En même 
temps je voyais un bataillon du 6° de ligne s'avancer 
contre la place, où il avait ordre, ce que j'ignorais , de 
venir renforcer la garnison, puis faire halte , et se for- 
mer en carré. A peine a-t-il effectué ce mouvement, que 
le voilà chargé par les escadrons ennemis; mais ceux-ci 
se culbutent successivement sans parvenir à entamer le 
carré , qui effectué sa retraite en ordre parfait , pendant 
deux lieues , jusqu'à son régiment, aux Trois- Maisons, où 
le général Lecourbe reçut l'ennemi à coups de canon. 
Avec très-peu de soldats aguerris et des gardes nationaux , 
ce brave chef a tenu les alliés en échec quatorze jours 
pour faire les quinze lieues qui le séparaient de Belfort. 

Le feu était mis à Bourgfeld en même temps. J'écrivis 
ce deuxième rapport à la hâte pour le gouverneur „ L'en- 
nemi débouche de Bâle. Bourgfeld est en feu; un bataillon 
du 6 e de ligne est chargé." 

Je m'attendais à voir donner l'ordre de canonuer ces 
masses en colonnes serrées, défilant en fer à cheval 
autour de la place, à portée de la grosse mitraille des 
lunettes et des boulets des remparts, leurs cavaliers éclai- 
reurs nous criant : Frantsous caponte. S'il» eussent eu plus 
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d'audace et de courageuse témérité, il» auraient pu en- 
trer au galop dans la ville , ouverte en l'absence de sa 
garnison à la manœuvre , sans une seule arme chargée 
aux avant-postes ni sur les remparts. Ce coup de main 
était immanquable. 

Après la rentrée des troupes de la manœuvre » on fit 
ressortir un détachement en hâte , pour aller enlever les 
bœufs du village Neuf, qui furent ramenés dans la place 
à la barbe des alliés. 

J'avais dans mon poste une caisse de cartouches 
clouée, avec consigne de ne pas y toucher sans ordre. 

— Je pense, dis-je à un adjudant de place accouru 
après l'arrivée du rapport, que je puis faire charger les 
armes?... 

— Non , dit-il , attendez encore ! 

J'usai néanmoins de mon autorité de chef de poste 
avancé , pour distribuer des cartouches à mes hommos. 

Quelques artilleurs, indignés comme moi de n'avoir pas 
reçu l'ordre d'aller aux pièces , s'y rendirent d'eux-mêmes 
avec des munitions, et commencèrent à tirer sur l'ennemi. 

Les coups de canon attirèrent le général en personne 
sur le cavalier de la place d'où les coups partaient. 

*Canonnicrs, leur dit-il , je vous ordonne de cesser. 
Que vous ont fait ces gens pour ^ eur tircr dessus*... C'est 
une poignée de monde qui bientôt battra en retraite.... Et 
alors nous brûlerons la poudre par tonneaux. * 

Ces paroles nous causèrent une impression pénible. 

D'un autre côté , la batterie Custine ouvre son feu 
sous la direction du lieutenant Ooblet, un soldat de 
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cœur. La colère du gouverneur n'eut plus de bornes. D 
envoie son aide-de-camp porter à cet officier l'ordre de 
cesser immédiatement, avec la menace d'être relevé dans 
son poste et de passer au conseil de guerre, pour avoir 
fait feu sans ordre. Il se contenta de répondre : < Allez 
dire à votre général de faire son métier comme je fais le 
mien. Quand le commandant d'artillerie m'enverra ses 
ordres, j'obéirai. » 

M. Lallier lui dépêcha le capitaine Schneider, qui, le 
plus lentement possible, se rendit à la batterie et réitéra 
Tordre du général. Au retour, le général appela M. Go- 
blet chez lui pour lui reprocher sévèrement d'avoir violé 
la consigne. X. C. 

[La tuite au prochain numéro.) 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



Histoire de l'Église et des évêques-princes de Strasbourg, 
depuis la fondation de l'évêché jusqu'à nos jours, par 
M. l'abbé Grandidier, tome III, l re livraison. Colmar, im- 
primerie Decker, 1862, in-8°. 

Nous nous empressons d'appeler l'attention de nos 
lecteurs sur cette importante publication. L'on sait que 
l'abbé Grandidier a laissé inachevés, en mourant, deux 
ouvrages considérables concernant l'Alsace , l'un intitulé : 
Histoire de l'Église et des êvtqucs-princcs de StrasBburg , 
l'autre, Histoire ecclésiastique , militaire, civile et littéraire 
de la province d'Alsacf. 
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Le premier de ces ouvrages devait , d'après le plan de 
l'auteur, former huit volumes , et retracer l'histoire com- 
plète des évoques et des divers établissements ecclésias- 
tiques du diocèse , depuis la fondation de l'évêché jus- 
qu'à l'époque même où l'auteur écrivait, c'est-à-dire 
jusqu'aux dernières années du règne de Louis XVI. Les 
deux premiers volumes ont paru dans les années 1776- 
1777, ce sont les seuls qui aient été imprimés, bien que 
l'abbé Grandidier ne soit mort qu'en 1787. Ses bio- 
graphes ont exposé les circonstances regrettables qui 
l'ont empêché . pendant les dix dernières années de sa vie , 
de publier la suite de l'ouvrage, dont non-seulement 
tous les matériaux étaient réunis, mais dont la rédaction 
même était déjà très -avancée et prête, en partie, à être 
livrée à l'impression. Ces manuscrits, soigneusement re- 
cueillis, après sa mort, par ses héritiers, ont été acquis, 
il y a un certain nombre d'années, par la bibliothèque 
de la ville de Strasbourg. Quatre-vingt-cinq ans se sont 
écoulés depuis l'apparition des deux premiers volumes 
de l'histoire de l'Église , soixante-quinze depuis la mort 
de Grandidier, et dans ce long intervalle, il ne s'est 
trouvé personne pour tirer de l'oubli ces pages précieuses 
qui , dans la pensée de l'auteur, devaient mettre le sceau 
à sa réputation d'historien. Une seule fois, si nous ne 
nous trompons- — il y a de cela environ vingt-cinq ans — 
il fut question, dans une revue de l'époque, d'une sous- 
cription pour la publication des manuscrits de Grandi- 
dier, mais l'entreprise resta à l'état de projet; ses pro- 
moteurs ayant, dit- on. manqué de confiance dans le 
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concours du public. Il faut donc savoir gré à M. Liblin , 
l'habile directeur de la Revue d'Alsace, de s'être charge" 
d'une tâche devant laquelle ont reculé des hommes 
d'un talent éprouvé, et qui nous permet enfin d'appré- 
cier, dans son ensemble, l'œuvre magistrale de Gran- 
didier. 

Le tome II de YHistoire de l'Église s'arrête à l'an- 
née 965, époque de la mort d'Uthon III, 41 e évêquc de 
Strasbourg. La première livraison du tome III, que 
M. Liblin vient de donner au public, contient, outre 
un avant-propos de l'éditeur, 1° les biographies des 
trois successeurs immédiats d'Uthon III , Erchambaud , 
Widerold et Alawic, dont l'épiscopat remplit la seconde 
moitié du X e siècle (965-1001); 2° une notice sur l'état 
des monastères du diocèse aux IX", X e et XI e siècles; 
3° l'histoire détaillée des abbayes de Maurmoutier et 
Saint-Quirin , de Schutteren , de Hohenburg et Nieder- 
munster pendant la même période , et enfin le commen- 
cement de l'histoire de l'abbaye d'Ebersmiinster. 

L'avant-propos fait connaître l'état des manuscrits 
de Grandidier, conservés à la bibliothèque de Stras- 
bourg, et la méthode adoptée pour leur publication. 
L'éditeur discute, à ce propos, une objection qui 
se présente tout naturellement à l'esprit. Quelle peut 
être aujourd'hui la valeur historique des travaux inédits 
de Grandidier? Si vaste que l'on suppose l'érudition du 
savant abbé, si nombreuses et si variées qu'aient été 
les sources auxquelles il a puisé, il est incontestable qdc, 
depuis l'époque où il a écrit l'histoire de l'Eglise, les 
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études historiques ont fait de notables progrès. Dès lors, 
n'importerait- il pas que la publication de la partie restée 
inédite jusqu'à ce jour, fût tenue à la hauteur des con- 
naissances actuelles? M. Liblin n'est point de cet avis. 
«Une semblable exigence, dit-il, n'aurait abouti qu'à 
ajourner, jusqu'à la consommation des temps, la publi- 
cation qui nous occupe. Ce n'est pas ce que l'on désire 
en Alsace, ni en Allemagne; c'est le contraire qui est 
attendu, et cela s'explique par la valeur que l'on ac- 
corde aux écrits de Grandidier, qui , de nos jours et long- 
temps encore, peuvent et pourront se passer d'auxi- 
liaires. » Le respect que M. Liblin professe pour le texte 
de son auteur, ne va pas d'ailleurs jusqu'à prétendre 
que rien ne puisse y être utilement ajouté ; seulement il 
pense que les additions ou les rectifications, dont les 
hommes compétents jugeront que Y Histoire de VÉglise 
est susceptible, doivent faire l'objet d'un appendice spé- 
cial. 

En se bornant provisoirement à la reproduction pure 
et simple du manuscrit de Grandidier, M. Liblin a, sans 
doute, grandement simplifié sa tâche; mais il n'en a pas 
moins trouvé plus d'une fois l'occasion de montrer qu'il 
n'est pas étranger, tant s'en faut, aux meilleures habi- 
tudes de l'érudition. Plusieurs notes judicieuses, concer- 
nant la transcription du texte, de nombreux renvois 
bibliographiques destinés à remédier, en partie, à la 
perte des pièces justificatives recueillies par Grandidier, 
enfin, l'annonce d'un code diplomatique contenant les 
pièce» inédites qui pourront se retrouver dans les dépôt* 
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publies, prouvent surabondamment que, malgré les al- 
lures modestes de sa préface, M. Liblin n'entend point 
restreindre sou rôle d'éditeur à celui de simple copiste. 

Les deux premiers tomes de Vllistoire de l'Église ont 
été imprimés dans le format in-quarto. Des raisons d'une 
importance majeure ont déterminé M. Liblin à adopter, 
pour la continuation de l'ouvrage, l'in-octavo, sauf à 
rééditer, si le public veut bien l'y encourager, les deux 
premiers volumes dans le même format. A notre avis, les 
encouragements du public alsacien ne sauraient manquer 
à une publication aussi éminemment utile et digne d'in- 
térêt, et nous sommes convaincus que «en l'absence 
d'un cardinal pour lui servir de Mécène», l'éditeur 
consciencieux et dévoué de Grandidier trouvera, chez 
tous les amis de notre histoire provinciale , les sympathies 
et le concours nécessaires pour mener son entreprise à 
bonne fin. ** 

lettre d'un Alsacien à son neveu, par Léon Landmann. 
Strasbourg, Dérivaux. Paris. Dentu, 1863: brochure de 
30 pp. 

Le titre de cette brochure n'en fait pas deviner le 
contenu, nous allons suppléer à ce silence et prévenir 
qu'il s'agit ici principalement de philosophie positiviste. 
L'auteur a étudié Auguste Comte, qu'il appelle un illustre 
génie, et il lui emprunte la hiérarchie des sept sciences 
fondamentales . qui sont : la mathématique , comprenant 
l'arithmétique ou calcul proprement dit, l'algèbre, la 
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géométrie et la mécanique; l'astronomie, la physique, la 
chimie , la biologie, la sociologie ou science de l'ordre et 
du développement des sociétés, enfin la morale ou science 
de l'homme. Une autre découverte, due au même grand 
homme, doit être la marche que suit l'humanité dans son 
évolution : la société humaine, par rapport à sa concep- 
tion du monde, passe par trois états successifs : l'état 
fictif, l'état transitoire et l'état positif: l'état fictif cor- 
respond à la phase théocratique , l'état transitoire à la 
phase révolutionnaire et l'état positif à la phase scienti- 
fique et définitive. M. Landmann n'est pas le premier 
parmi nous qui adopte cette classification : elle est , jus- 
qu'à un certain point , reproduite dans l'introduction de 
la Fascination de Gulfi de M. Bergmann , où nous lisons 
ce qui suit: «Les trois modes de conception de l'esprit 
humain sont Y intuition qui conçoit, la raison qui déve- 
loppe , et Y intelligence qui épure la religion ; ce sont ces 
modes qui déterminent les trois phases ou trois périodes 
principales, par lesquelles passe la religion, savoir: la 
première période appelée la période de l'intuition , pen- 
dant laquelle la religion prend naissance et se forme ; la 
seconde appelée la période de la raison , où la religion 
atteint son développement logique le plus complet; et 
enfin la troisième période appelée la période de l'intelli- 
gence, où telle ou telle religion tombe en décadence, 
parce que l'intelJigence substitue aux anciennes concep- 
tions religieuses des conceptions nouvelles plus vraies.» 

La période théologique , selon Auguste Comte et 
M. Landmann , se décompose en trois époques : l'époque 
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du fétichisme, celle du polythéisme, celle du mono- 
théisme. Mais au fond de chacune de ces conceptions, 
A*ig. Comte retrouve en germe la notion de l'humanité 
plus ou moins altérée par l'imagination , par le caprice . 
et M. Landmann est moins explicite : il ne semble pas 
faire de l'humanité son Dieu, ce dont nous le félicitons. 
D s'arrête dans son adhésion au système de Comte , pour 
aller admirer les travaux de Gall sur l'appareil cérébral; 
ensuite, il jette un regard sur le temps présent et 
touche aux questions de l'Inde et des États-Unis. Le 
directeur du Bibliographe nous défendant de mettre le 
pied sur ce terrain , nous sautons aux dernières pages où 
se trouve ceci : « Dans chaque Etat, comme dans toute la 
société humaine, il existe deux pouvoirs: le spirituel et 
le temporel. Le pouvoir spirituel se compose du pouvoir 
moral et intellectuel. C'est le pouvoir qui ne commande 
pas, mais qui persuade par la vérité et la vertu. Je vous 
laisse libre de chercher ceux qui réellement dans notre 
époque représentent ce pouvoir. Le pouvoir temporel, 
c'est celui qui commande pour le maintien de l'ordre pu- 
blic, c'est le gouvernement. A mesure que les connais- 
sances humaines et la civilisation se développent, ces 
deux pouvoirs deviennent de plus en plus distincts et ne 
peuvent être dans les mêmes mains, car ou ne persuade 
pas par la force. > 
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VARIÉTÉS. 



Nous recevons la communication bibliographique suivante : 

Monsieur le Directeur, 

Daus In n» 3 du mois de septembre dernier du Bibliographe alsacien 
vous donnes une série d'articles relatifs A l'Alsace, publiés dans des 
recueils périodiques et ouvrages non spéciaux ; cette rerne intéres- 
sante a été parfaitement accueillie par les lecteurs du Bibliographe 
et m'a suggéré la pensée de vous signaler un livre qui traite de l'Al- 
sace et qui est trés-peu connu. 

Alsace et LtuUanie , tel est le titre de cet ouvrage, en un volume, 
grand in -8», imprimé en 1851 chez Alexis Cabasse, à Éplnal (Vosges); 
il n'a été tiré qu'à 50 exemplaires , qui ont été distribués aux amis de 
l'auteur; ce livre est donc devenu très-rare. 

Alsace et Lnsitanie a été écrit par M. Merlin , chef d'escadron d'ar- 
tillerie on retraite, demeurant A Bruyères (Vosges), et membre 
associé libre de la 8ociété d'émulation. Cet ouvrage contient le récit 
d'un voyage fait par l'auteur en Alsace et dans une partie du dépar- 
tement des Vosges, A Strasbourg, dans la vallée de Mflustcr, A Plom- 
bières et A Saint-Dié. 

Les descriptions sont entremêlées de plusieurs nouvelles tirées des 
anciennes chroniques de l'Alsace et de la Lorraine, dans lesquelles 
l'élégance du style se joint A l'intérêt de l'action et au mérite des 
recherches historiques. 

On pourrait reprocher A M. Merlin , dans son récit sur l'histoire de 
l'Alsace . d'être trop exclusif peut-être , en attribuant A la réforma- 
tion tous les progrès de la civilisation en Alsace, l! prétend que c'est 
A rette époque que les sciences et la littérature commencèrent à 
fleurir en Alsace. Cependant M. Merlin reconnaît que c'ost sous les 
auspices des rois francs , qui avaient embrassé la religion catholique, 
que l'Alsace est sortie de ses ruines, que dos villes se sont élevées et 
que des temples chrétiens les ont décorées. Ces belles vallées des 
Vosges et leurs environs que M. Merlin parcourt et dont il donne une 
si brillante description , n'offraient alors que des déserts stériles oà 
vivaient quelques ermites venus de la Grande-Bretagne , de la 
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France et de l'Allemagne; à la place de leurs cellule* , autour des- 
quelles une culture plus soignée commençait a fertiliser le sol, on 
vit bientôt se grouper des cabanes cbampêtreB, et enfin s'élever des 
hameaux, de* villages, des bourgs florissants. C'est sans contredit 
sous Charlemagne, qui lutta contre la barbarie de son siècle, qui 
favorisa les arts, et fit sentir l'influence de son génie partout où 
s'étendait son empire, que l'Alsace fut comblée de bienfaits. 

Plus tard, en effet, les théologiens Mathieu Zell, Thiébaut et 
Martin Bueer, qui furent puissamment secondés par les magistrats de 
Strasbourg, firent également fleurir les sciences en Alsace; mais ce 
qui y contribua plus que toute chose, c'est la douceur de la domination 
française, c'est surtout la paix qui ramena l'agriculture et l'abon- 
dance: le commerce refleurit, on flt creuser des canaux, les corvées 
furent diminuéos, la mendicité abolie et l'administration de la jus- 
tice améliorée. 

Une partie importante de cet ouvrage roule principalement sur les 
idées religieuses. M. Merlin est protestant; mais tontes ses pensées 
sont grave», toua ses sentiments éminemment religieux. 

C'est à ce double titre qu'il se recommande à ses concitoyens et en 
particulier à la jeunesse, qu'il cherche 4 ramener par les principes 
delà Bible et de l'Evangile. M. Merliu a fait les campagnes de l'Em- 
pire; mais ayant presque perdu la vue par suito d'une explosion de 
poudre , il a quitté le servico et s'est retiré i Bruyères. 

Bon père, Merlin de Thionvllle, est né dans la ville dont il prit 
le nom, et y exerçait la profession d'huissier. Élu par le département 
de la Moselle, à l'Assemblée législative, il fut l'un des meneurs du 
parti le plus avancé. Réélu a la Convention, il alla s'asseoir sur les 
bancs de la Montagne. En mission â Mayence , lorsque cette place dut 
capituler devant les Prussiens, il accompagna la garnison dans la 
Vendée, qu'elle était chargée de soumettre. Au 9 thermidor, Merlin 
de Thionville se sépara de Robespierre. Il fut ensuite nommé au 
conseil des Cinq-Cents, et à la fin de la Législative, il entra dau* 
l'administration des postes. Après les événements de prairial, il 
rentra complètement dans la vie privée, ne fut point proscrit a lu 
Restauration et mourut à Paris en 1833. 

Agréez, Monsieur le Directeur, l'assurance de ma considération 
distinguée. Sabolrik dk Naktom. 
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Rbdbvaxck des cababktikks i>e Stkahboi ko. — Le* affaire* 
ecclésiastiques, élections ou autres, se t étaient souvent au caba- 
ret, surtout dans les pays où, comme à Strasbourg, Cologne ou 
Liège, les évêques étaient souverains. Il n'en faut pas plus pour 
prouver que moineB , prêtres, chanoines et évêques, non-seulement 
n'avaient pas bonté d'aller au cabaret, mais no croyaient pas dé- 
roger en les fréquentant : ce qui n'empêchait pa* qu'à leurs yeux 
le taveruier ne fût un être vil, digue des plus viles fonctions. 
A Strasbourg, par exemple, où chaque homme do métier devait i 
Péveque une redevance eu travail, ne voyons-nous pas que l'office 
réservé aux cabaretiers était de nettoyer chaque lundi les latrines 
(necessarium) et les greniers de l'évôché? (La grande Bohème. Histoire 
des royaumes d'Argot et de Thunes, du duché d'Egypte, des enfant* de 
la Matte , de» race» maudites et des classes réprouvées , depuis les temps 
les plus reculés jusqu'à nos jours , par Francisquo Michel et par Ed. 
Fournier; 1- vol., chapitre IV , Hôtelleries , Cabarets au moyen âge.) 



Divers exemples ont été rapportés pour montrer qu'en France il 
restait encore des vestiges du culte rendu autrefois à Vénus et à 
l'riape; nous en ajouterons un, que nous fournissent les Mémoires 
de l'Académie de Metz, 1861 , p. 205. Prés de Saverne, au-dessus d'un 
rocher, est un autel consacré à saint Wïtj les paysannes y viennent 
en pèlerinage ; on lui attribue le pouvoir de guérir les femmes de 
l'hystérie et des maladies de matrice; elles l'invoquent aussi pour 
devenir fécondes et elles déposent sur l'autel ce qu'elles appellent 
une grenouille de fer. C'est une image grossière do cet amphibie, et 
sa forme rappelle tout A fait celle de quelques-uns des phallus de 
l'antiquité. Avant l'introduction du christianisme, un autel était, dans 
ces mêmes lieux, consacré au dieu des jardins. 

(Les Nuits d'épreuve des villageoises allemandes avant le mariage: 
dissertation sur un us âge singulier, traduite de l'allemand et accom- 
pagnée de notes et d'une postface par un bibliophile (Gustave Brunet). 
Pari», J. Gay, 1861; pet. in-lî, br., p. 53.) 
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GUIDE ALSATIQUE. 



Articles relatif! à l'histoire d' Alsace publies dans les Journaux, 
Recueils périodiques et ouvrages non spéciaux. 

Aperça historique de l'horticulture florale i Strasbourg depuis Ir 
seizième siècle , par P. Kirschleger. (P. 298-30* du Journal de la 
Société d'horticulture du Bas-Rhin, tomo V, liv. 10. Typ. G. Silber- 
mann à Strasbourg.) 

Les Sociétés do tir en Alsace. — Les Alsaciens hors de chez eux, par 
Fantasio; chap. I-. Los Alsaciens i Paria. [Lee Échos du Rhin, 
n*3, 1- septembre 1K62.) 

M. Haxadm. Les Cours coiongères d'Alsace (3* art.). — M. Stuaub. 
Restauration de l'église Saint-Pierre et Saint-Paul i Wissembourg. 
Peintures murale». — M. P. Muky. Le Magistrat de la ville de 
Strasbourg , par F. Muller (Rectifications au »ujct de la famille de 
Wangen.) — M. G.*** Les Vicissitudes du protestantisme dans le 
cours du XVP siècle à OberDal. — M. Straub. L'Ancienne Abbaye 
à Xenwiller (2* art.) avec planche (vuo do Neuwiller). [Ut-rut catho- 
lique d'Alsace, novembre et décembre 1862.) 

M. *** Quelques mots au sujet d'un article de la Revue d'Alsace sur 
Geiler de Kaysersberg. (L'Alsacien du 11 décembre 1862.) 

Les Vitranx de l'église de Saint-Michel a Saint-Brleuc , par M. Petit- 
Gérard, peintre-verrier de Strasbourg. (Courrier du Bas-Rhin du 
10 décembre 1862, extrait de l'Armorique.) 

Le Chevalier de Stauffenbcrg, par L. Spach. (Courrier du Bas-Rhin 
des 11 et 12 décembre 1862.) 

Carre, nn touristo de 1635, on Alsace, par L. Spach. (Courrier du 
Bas-Rhin du 11 novembre 1862.) 

Der Wein auf dem Tische des Eluiisscrs in alter und neucr Zeit, par 
F. Kirschleger; d'après l'ouvrage de M. Gérard. (Courrier du Bas- 
Rhin des 13 et 14 novembre 1862.) 

Le café Saint-Étienne a Strasbourg, restauré par M. Petiti, notice 
archéologique, C. B. (Courrier du Bas-Rhin du 16 novembre 1862.) 
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,M. dr Neykkm axd. Des anciens fief* d'Alsace, de leur caractère au 
point de vue de la noblesse. Etat îiomînatif do possesseurs de rei 
fiefs ayant prêté foi et nommage an roi. — H. ni Kixo. Symbolisme 
et légendo de Saint-Vit. — J. L. Document* pour servir a l'histoire 
religiouse en Alsace pendant la Révolution. [Revue d'Alsace, dé- 
cembre 1862.) 

Bulletin mensuel d'Alsatica. 

UttKtJNDLIClIK GeSCHICHTE DEU GRAK8CU AIT HaMAU - LtCUTENBERO , 

von G. Lebmann , prot. l'farrer zu Nuszdorff, etc. I Band, erste 
Lieferung. Die Geschichte der Dynasten von Lichtenberg. Mann 
heim, 1862; à Strasbourg, chez M. Noiriel, Ubraire-édUeur, place Gu- 
temberg. 

M. le pasteur Lchmann vient «le terminer un ouvrage historique qui a irait 
a la Batse-AIsace. C'est l'histoire authentique du comté de Hanau -Lichten- 
berg dont les pièce» justificatives , déposées jadis a Bouxwiller, sont au- 
jourd'hui entre les mains de la famille grand-ducale de Heaae. Cet ouvrage 
embrasse l'histoire des seigneurs de Lichtenberg et d'Ochsenstein , des 
comtes de Deux-PonU-BiUch et de Hanau, et des villes et villages qui dé- 
pendaient de ces seigneuries et qui formaient au siècle dernier, jusqu'à la 
révolution . le comté de Hanau -Lichtenberg. 

Ce travail est d'une grande importance pour l'histoire d'Alsace I.a guerre 
que les seigneurs de Lichtenberg soutinrent au quinzième siècle contre les 
comtes de Leiningen et qui, pendant de longues années, causa de si grands 
troubles dans toute la Basse-Alsace, est exposée sous un jour tout nouveau. 

Lorsque les trois familles de Lichtenberg, d'Ochsenstein et de Deot- 
Ponts-Bitscb furent éteintes, leurs biens passèrent aux comtes de Hanau et, 
au siècle dernier, aux princes de Hesse-Darmstadt. 

Cet ouvrage, sur lequel nous reviendrons, formera deux gros volumes 
in-8', et sera publié en 4 livraisons, à 3 fr. chaque. 

Eis ctiKiHTLiCHEs Lebekihld au» der Geschichte Strassbnrga im 
Uten Jahrhundert; in-8% 20 pp. Tt/pogr. Silbermann à Strasbourg. 

Cokteh a ma viLLE, par Alland , illustrés par Léland; 12 pp. in-4*et 
5 pl. tirées ù part. Schlestadt, typogr. Ch. Ilelbig. 

Von des Clockes Geschicbtliche und technische, aueh vaterl&n- 
dischc Mittheilungen fiber dieselben, von F. W. Edel, Kirchcn- 
Inspector zu Strasaburg; in-8*, zweite H&lfte; pp. S8 A 44. Typogr. 
Heit- à Stranhnurg. 
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L'Empire db« Tbars au point de vue actuel de la science, par M. J. 
H. Scbnitzler; tome II. La population , in-*-. 748 pp. Strasbourg , 
reuve Berger-Levrault et fila. 

Le premier volume qui • paru en 1866 comprenait le territoire. On nou- 
veau titre, suivi d une dédicace i S M Alexandre H, Empereur de toute* 
les RuMies. une note au sujet de celte dédicace «t une préface viennent 
d'être imprimé. (XVI pp.) pour le. exemplaire! restants du premier volume. 

Au mjel de cet ouvrage, consulter l'article (igné A. Scbueegan* (Courrur 
du Bas-Rhin du 14 novembre 1862). 

Étcde sur Schleidan, historien de la Réfonnatlon, par Ph. Welti. 
Buchtciller, 1862; in-8», 56 pp. 

Tbèse présentée * la Faculté de théologie de Strasbourg pour obtenir le 
grade de bachelier en théologie. Consulter les pages 15 à 19. Schleidan 
liaguenau et k Strasbourg. 

Traité des contribdtioks directes, par Casimir Fournier, doc- 
tenr en droit. Stratbourg, veuve Berger-Levrault, 1863; lu-18, VI et 
466 pp. 4 fr. 

Bibliothèque illustrée des familles. Histoire du grand roi Co- 
combrinos, par MIck Noël; gr. in-8*, flg., 32 ff. Typ. G. Silbermann 
à Strasbourg. 4 fr. 

- Mésaventures du Petit Paul, par MIck Noël; gr. In-8*, flg. 
Typ. O. Silbermann. 

— Le» bons petits enfants, par le comte de Gramont ; flg. do 
Ludwlg Richtcr, gr. in-8*, 10 pp. Typ. O. Silbermann. 

Excursions es Roumélib et ex Moree, par M* Dora d'Istria, 
I- vol., avec le portrait de l'auteur, dessiné A Venise, par Schia- 
voni, in-18, XII et 586 pp. Typographie Silbermann. Paru, chez 
Cherbuliez, 1863. 

Le Théâtre du petit Château, gr. in-8*, flg. — Les contes du 
petit Château, gr. in-18, par M. Jean Macé. J. Hetzel, à Paru, 
1863. 

De stoica disciplina apcd portas rom akob hanc thesim proponebat 
faculUti litterarum parisiens! M. Ferraz, in Argentorati Lyceo lo 
gic* profeaaor , in-8-, 148 pp. Typ. Silbermann, à Strasbourg. 

De la psycholouir de S. Acoustik, parFerrax. Paris. Durand,ifm. 
Typ. Silbermann, à Strasbourg), in-8*, 494 pp. 
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LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS. 



320. Teaité de» anciennes cébémonies ou Histoire contenaut leur 
naissance , leur entrée en l'Église , etc., par Jonas Porrée , 4. édi- 
tion. Ilouen, 1B73; ln-12, parch S fr. 

321. Le Cantique des Cantiques expliqué dans son sens littéral, 
par M" F. Avrat , prêtre. Lyon, 1693 ; pet. ln-4», 68 pp., v. br. 2 fr. 

322. Intboduction a i.a vie dévotb de saint François de 8alea , 
nouv. édit. , par 8. de 8acy. Paris, Techener, 1854 ; 2 vol. in -16, dos 

et coins veau 6 fr. 

}. L'Imitation D% Jésus-Christ, trad. par Michel de Marillac , 
nonv. édit., par 8. de 8acy. Parié, Techener, 1854 ; in-16, dos et coins 
veau 8 

Le» Miracles, par M. C... Paris, Martinet, 1825; in-12, dem. 

rel 3fr 

Cei ouvrage esl suivi d'un supplément manuscrit d'environ 40 pp. (d# ia 
bibliolhiqus de M. Butek), 

325. De la nécessité d'un culte public, par Mallet. Pari», 1797 ; 
in-8«, 48 pp., br 1 fr. 50 c. 

326. L'Ultramontanismr ou l'Église romaine et la société moderne, 
par E. Qulnet. Paru, 1844. — La Ceoisade contre la République 
romaine. Pari», 1849; in-18, dos ch. vert 2 fr. 50 c. 

327. Philosophie religieuse , Terre et Ciel, par Jean Reynaud. 
Pari. , Furne, 1854 ; gr. in-8% br 3 fr. 50 c. 

328. Boulanger. Examen critique de la vie et des ouvrages de 
saint Paul avec une dissertation sur saint Pierre. Londres, 1770; 
pot. in-8% br * tr. 

329. — Christianisme dévoilé ou Examen des principes et des ef- 
fets de la religion chrétienne. Ixmdres, 1777 ; pet. in-8», br. . 2 fr. 

330. — K i cherches sur l'obigine du despotisme oriental , *. I. 
1777; pet. in-8% br . . . 2 fr. 50 c. 

331. — Dissertations sur EMe et Enoch , XVITP siècle, s. I.n.d. ; 

pet. in-8*, br * *>• 

Ce volume comprend aussi une rtvds sur Ésopr et une traduction du 7V«ïi# 
mathématique sur <« bonheur, de Kranluovius. 

}. — Œuvres mêlées, s. I. , 1778; pet. in-8», br 2 fr. 

Réunion det différents articles que cet auteur a insérés dan» rRn.-ydo- 
pédie Lis mots lùluge . Ungw hébraïque . économie poliUqu* . Corrfri. etc. 
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333. - L'Antiquité dévoilée par ses usages. Amsterdam, Michel 
Rey, 1778; S vol., pet. in-fr, br 8 fr. 

■ critique de» principales opinions, cérémonies et institutions reli- 
i et politique* des différents peuples de la terre. 

334. Les Aventures de messire Ashelmk, chevalier de Loix. 
Pari» . an II; 4 vol. in-8% dos et coin* en parch. gris, coup. dor. 
n. rogn 8 fr. 

335. ZtMMF.KMAVN. La Solitude, trad. par Marinier et précédée d'one 
Introduction. Pari», 1859; ln-18, doa v. vert 2 fr. 

336. Obermanr, par de Senanconr, avec une préface par G. 8and. 
Pari; 1843; ln-18, doa v. f. 2 fr 

337. De la France , de son génie et de ses destinées , par H. Martin. 
Paris, 1847; ln-18, doa ch. vert 2 fr. 

338. Les nouvelles œuvres de M. le Pays. 2 parties. Am*t. , 1690; 
front. — Lettres diverses de M. le chevalier d'Her, 2 parties. 
Awut., P. Mortier, 1690; ensemble en 1 vol. , pet. in-12, v. br. 5 fr. 

339. Les Femmes illustres on les Harangues héroïques de M. de 
Scndéry, avec le» portrait» des héroïne», tiré» des méd. antiques. 
Lyon, 1660. 2* partie, Parts, 1665; fig., 2 vol. in-12 , cart. av. tit. 4 fr. 

340. Les Epistres dorées de don Antoine de Gnévare, trad. par do 
Guttery. Anvers. 1591; pet in-8*, v. br 7 fr. 

341. Histoire d'Olivier Cromwell, par Ragucnet, à la sphère, sui- 
vant la copie imprimée à Paris, 1691 ; in-12, dérelié, qq. mouill. 1 fr. 

342. Le Roman de la belle Héleine de Constantinople, mère do 
saint Martin, de Tour en Tonraine et de saint Brice , Bon frère. 
Troyet, Jean On dot , 1743; pet. in-8*, br. , 88 pp. . . . 1 fr. 50 c. 

343. La vie du fameux Gargantua, le plus terrible géant qui ait 
jamais paru sur la terre. Troyes, chez Jean Oudot , 1745; pet. in-8*, 
48 pp., br. (fatigué) 1 fr. 

344. — Troyes, ehex André, 1807; pet. in-8», 48 pp., br. . 1 fr. 50 c. 

345. Histoire de Pierre de Provence et de la belle Maguelonne. 
Troyes, ehezOarnier, 1738; pet. in-8*, fig. a. bois, br.,48 pp. 1 fr. 60 c. 

346. Récit véritable de l'hokreste réception d'un maître save- 
tier, ensuito le festin , ». I. n. d.; pet. in-8', 38 pp. (piqûres d'hu- 
midité) 1 fr. 25 c. 

347. Mémoires turcs (Daucourt). Amst., 1776 ; 2 vol., pet. in-8', fron- 
tisplces gravés , flg. de Jollain , v. f. fil., d. a. tr 4 fr. 

Mémoires galants , exemplaire M? papier de Hollande . provenant de la bi- 
bliothèque «I •• célèbre Rrunrk 
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348. Point db lendemain. Conte. Strasbourg , 1861; in-12, br , 

XXIV-48 pp. (épuisé) 15 fr. 

Exemplaire »ur papier de Hollande. Jolie réimpression d'an conte de Dorât 
longtemps attribué à Denon. Cette réimpression , précédé.- d'one notice bi- 
bliographique, a été tirée à 84 exemplaires. 

349. — Un des 5 exemplaires sur papier vélin rose, dos et coins mar. 
du Levant rouge, non rogné 20 fr. 

350. NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE SUT le COnte POIVT DB LENDEMAIN. 

Strasbourg , 1861 ; in-12 , XXIV pp. , br 2 fr. 

Tiré à 25 exemplaires. 

351. Catalogue raisonné des tableaux de différentes écoles , des 
figures et bustes de marbre; des figures, groupes et bas-reliefs de 
terre culte , deB dessina et estampes, des meubles précieux, par 
BouU et Caffieri, etc., qui composent le cabinet de M. de la Llve 
de Jully, par P. Remy. Pari; 1769; in-12. br 2 fr. 50 c. 

352. Havrrcamh. Médailles de grand et moyen bronze du Cabinet de 
la reine Christine, 63 pl. La Haye, 1742; in-folio . v. br. (latin et 
français). . . 10 fr. 

353. Lamartine. Cours familier de littérature, année 1862. Les sept 
premières livraisons, br 7 fr. 

Critique de l'histoire des Girondins. Phidias. Revue littéraire de l'année 
1861. 

354. Nouveau Dictionnaire de la langue française, par Louis Do- 
cbei , précédé d'une introduction par M. Paulin Paris. Par., 1860; 
in-4*, dos et colnR^nar. du Levant 20 fr. 

Ce dictionnaire renferme la définition des mois . leur élymologir . leur 
emploi par époque, etc 

355. Le Diable boiteux, par Levage, illustré par T. Johannot, 
précédé d'une notice sur Lesagc , par J. Janin. Pari», Bnurdin , 
1845; in-8*. br 3 fr. 

356. Œuvres ueJ. R. Rousseau. Londres. 1752; 5 vol. in-12, v. br. 5fr. 

357. Le CtiRr-D'œuvRE i>'un Inconnu. PnPme découvert par le 
D' Chry»n»tome Matbanaslus. tendre: 1758; 2 vol. in-12, cart. 2 fr. 

358. Influence de la littérature français! de 1H30 à 1850, *ur 
l'esprit public ot les mœurs , par Menche de Loisne. Paris, Gar- 
nier, 1852; 410 pp. , in-8*, br 2 fr. 50 c. 

359. Aux Mânes de Diderot (par Meister). Londres et Paris, 1788; 
In 8', br., pap. vélin 1 fr. 50 e. 
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360. Seorais. Traduction de l'Éuéide de Virgile. Pari», Thierry et 
Barbm, 1668-1681; 2 vol. in-4*, front. , y. t., fll. d. s t. (aux arme*). 

8 fr. 

Édition originale. M. Brunei ne mentionne qu'une édition in-lî, en 
2 vol., de cet onvragr. 

361. Histoirk ne l'admirable Don Gczman d'Alfarache. Bruxelles , 
1734; flg. d'Harrewyn. 3 vol. in-12, v. f., fll. d. n. t 6 fr. 

362. L'Art de kaikr i>es dettes et de promener ses créanciers, par 

un homme comme il fant. Paria, 1822; 1" partie , br. . . . 1 fr. 

Ouvrage dédié aui gens destitué* . réformés . aux riclimes des révolutions 
et des changements de ministères passés, présents et a venir. 

363. Catalogue générai, deh livres français, italiens, espagnols, 

etc., tant anciens que modernes, qui se trouvent chez Barthia et 

Loire! à prix marqués. Londrea, 1857 ; gr. in-8*. br., VIII-680 pp. 4 fr. 

18.183 numéros avec une table des auteurs et la table de» travaux delà 
Rrvu, de» Deux-Xond» du 1831 à 1857. 

364. Rétif de la Bretonne. Les Nuits do Paris ou l'Observateur noc- 
turne. Londrea , 1789 ; les onze premières parties, cart., 5 vol. 5 fr. 

Trés-bon exemplaire, grand de marges; malheureusement les pages 98 à 
98 du 4* vol. ont une déchirure qui a enlevé une partie du texte. 

365. Parjenesis de Ruina Lucifbri , ceterorumq. angelorum, auc 
tore G. Stengelio 8oc. Jean, theol. Jngolatadt, 1630; frontis. , pet. 
In-12, dérelié 1 fr. 50 c. 

366. Flores Hariani. Vienne, 1710; pet. in-12, dérelié . . . 1 fr. 

367. P ARNA88U8 Socer, etc. Vienne, 1715; pet. in-12, dérelié • 1 fr. 

368. La reine d'Angola, par C'astilbon. 1769. — La Parisienne en 
province; 2 parties. 1769. — Dialogue» sur la fatuité, suivis de 
l'histoire d'un baron picard; les S ouvrages reliés en 1 seul vol. 
in-12 1 fr. 50 c. 

369. Eik Gast in Illenac. Strasbourg, typ. Berger-Levrault , 1847; 
ln-8", br., 8 pp 50 c. 

Poésie. 

370. Adrien, comte de Lezay-Marnésia , préfet du Bas-Rhin. No- 
tice biographique, parL. Spach, archiviste du Bas-Rhin. Stras- 
bourg, typ. Huder, 1854; pet. in-8«, 88 pp., br 1 fr. 

371. Histoire de la province d'Alsace depuis Jules César jusqu'au 
mariage de Louia XV, par Laguille. 8traabourg , 1727; flg. et pl. , 
3 parties en 1 vol., in-fol., v. br 16 fr. 

Une mouillure. 
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372. Dab strassbuboer M Uns tKK. von Tb. Schuler. Strasbourg, 
1817; pet. iu-8% flg., br 2 fr. 

373. J. J. Coulmann. Réminiscences. Paris, 1862 (typ. Silbermann, à 
Strasbourg), in-8», br. ; au lieu de 5 fr 1 fr. 50e. 

Tomr I" , te seul paru jusqu'à ce jour. 

374. Schalleb. Dix Stutziade oder der Perrflckenkrieg. Stras- 
bourg, 1802-1808 ; 3 Toi. in-12, v. br 3 fr. 

Le* froouspices et le 3* volume manquer,. 

375. Description du Jfraia royal de» antiques du Louvre, par de 
Clarac. ParU, 1830; in-12, br. , xxx-350 pp 2 fr. 



1. BaquoL. L'Alsace ancienne et moderuo ou Dictiouoaire histo- 
rique et statistique du Haut et du Bas-Rbin. Strasbourg, 1851; 
2* édition. 

2. Revue d'Alsace, années 1850 et 1851. 

- — janvier 1850, juillet 1855. 

3. Au;; m alsacien , du 1" numéro au 18 marB 1838 exclusivement. 

4. Bernard. Les Ménétriers d'Alsace. Paris, 1844; in-8*, 24 pp. 

5. Mossmank. Vie d'un savant. Colmar, 1847; in-12, 23 pp. 

G. Les Guêpes, par Alph. Karr; années 1845 (novembre et décem- 
bre), 1846, 1847, 1848 et 1843; en brochures. 

7. Les nouvelles Guêpes. Paris, Blanchard; in-18, diamant; les 
vol 6 et 7 broebés. 

8. La Table des phix du Catalogue de A. Renouard. Paris, 1854; 
in - 8'. 

9. Les Facéties nu Pocjoe, transi, du latin en français. ParU, Bon- 
fous, 1549, in-4-, ou Paru, 1605. in-16. 

10. Œuvres de Rabelais. Amsterdam , 1711; le 5' volume. 

11. L'Kstoilb. Journal de Henri IU. Cologne, 1746; 2* volume. 

12. J. Meursii Elegantlao latini, etc. 1" vol. Londres (Cosm;, 1781. 

13. Le Cabinet satirique, 1666. 1* vol. (hauteur 128 mill.). 

— — 2* vol. (hauteur 120 mill.). 

14. Œuvres de Louis XIV. Paris, 1806; tomes 3 et 4. 

15. Perles de Rosée. Poésies, édition diamant , In-IÉL Paris, 1853. 

Paire connaître la condition exacte des volumes et le prix i l'admi- 
nistration du Bibliographe alsacien, rue de l'Arc-en-ciel , 23. 
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Sdunitt, libraire, à Strasbourg, 16, rae des Hallebardes. 



Publications de Hetzel. Le Dante, les Contes de Perrault, 
Atala, le Baron de Mûnchhausen, illustrés par Doré. 
Livres de classe neufs et d'occasions. Échanges. 

E. fiarth, libraire à Colmar. 



L'Ancienne Alsace à table, par Charles Gérard , avocat. 
1 vol. in-8° de X-301 pp. Tiré à très-petit nombre 
d'exemplaires . 6 fr. 

Histoire d'Alsace depuis les temps les plus reculés jusqu'à 
nos jours, par X. Boyer, conseiller à la Cour impériale 
de Colmar. 1* vol. in-8° de 648 pp. et 2 cartes. 10 fr. 
Les personnes qui ont déjà les 5 premières livraisons de 

cet ouvrage , peuvent se procurer la suite à ma librairie. 

Salomon , libraire, à Strasbourg, 31 , rue des Serruriers. 

Le* Excentricités du langage français, par Lorédan Lar- 
chey ; 4 e édition. Paris, 1862; in-12 . . 3 fr. 50 c. 

On sait qu'entre l'argot des clauses dangereuses et le langage du 
monde, il existe un idiome singulier, fort pittoresque, mais très- 
nuancé et très-difficile a bien saisir, en raison des mots et des accep- 
tions nouvelles dont le dotent chaque jour la verve populaire, le 
théâtre, le roman , l'atelier et la politique. Combien d'étrangers, de 
Francai* même, ont été surpris d'entendre, i Paris surtout, des mots 
qui n'existent dan* aucun dictionnaire. Cet idiome, M. Lorédan 
Larchey vient d'en donner le premier la clef dans ses Excentncitèi 
du langage. Chaque mot est accompagné d'exemples amusants puisés 
dans la littérature 'contemporaine. La 4* édition contient environ 
mille citations de pins que les précédentes. 

(Extrait du Courrier du Ba* Rhm.) 



V 71 BERGER -LEVRAULT ET 

IMIUM 

8. HUE DES SAINTS-PÉHES. 



FILS, LIBRAIRES -ÉDITEURS, 

•TBAiBOVBfi 

ibas-rhin). 



Description dc département du Bas-Rhin , publiée avec 
le concours du Conseil général, sous les auspices de 
M. Migneret, préfet du département; 1 858-02 : gr. in-8°. 

1 er vol. , 9 fr. 25 c. 3" vol. (en préparation). 

2 e vol. l re partie , 4 fr. 60 c. 4' vol. Impartie , 2 fr. 20 c. 
— 2 e partie (sous presse). 

Rebopl-Deneyrol. Paupérisme et bienfaisance dans le 
Bas-Rhin ; 1858 ; gr. in-8° Prix 8 tr. 

Rcinart (Dom). Voyage littéraire en Alsace, traduit du 
latin , accompagné de notes et de dessins lithographiés, 
et précédé d'un coup d'oeil sur la littérature alsatiquc 
du moyen âge, par J. Matter; in-8° . . Prix 4 fr. 

Spach (L.). Histoire de la Basse- Alsace et de la ville de 

Strasbourg (1858): gr. in-8" Prix 5 fr. 

Dominique Dietrich, ammeistre de Strasbourg; 1620 
à 1694; in-8° de 70 pages Prix 80 c. 

— Frédéric de Dietrich . premier maire de Strasbourg . 
1748 à 1793; in-8° de 146 pp. avec portrait. 1 fr. 51» c. 

ScHWEioHiEusER. Enumération des monuments les plus re- 
marquables du département du Bas-Rhin ; in-8°. 1 fr. 
Notice sur les anciens châteaux ; in-12. Prix 1 fr. 20 e. 
Notices sur les recherches relatives aux antiquités du 
département du Bas- Rhin; in-12. . Prix 1 fr. 25c. 

Mémoire sur les antiquités romaines de la ville de 
Strasbourg ou sur l'ancien Argentorstum ; in-8°. 

Prix 1 fr. 25 c. 

Strasbourg, imprimai* d* V* B-rgrr-I.eTrauli 
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LE 

BIBLIOGRAPHE 

ALSACIEN 



GAZETTE 

LITTÉRAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 
N«7- JANVIER 1863 




STRASBOURG 



M.D.CCC. LXIII 



Le Bibliographe alaarle n paraît régulièrement le «5 de chaque 
mois, par cahiers de denx feuilles ln-8* qui formeront chaque année 
un volume. 

Une table de* matières et des noms cités dans lo Bibliographe sers 
publiée à la fin do cbaqno année. Un titre ronge et noir, ainsi que 
la liste des souscripteurs, accompagneront la dernière livraison. 



Le Bibliographe mentionne chaque mois les principaux ouvrages 
qai «ont publiés on Alsace, ou qui, publiés ailleurs, peuvent être 
de quoique intérêt pour les deux départements du Rhin , et analyse, 
s'il y a lieu, tous ceux dont II est adressé un exemplaire i l'admi- 
nistration du Recueil. 

Chaque numéro contient en ontre un bulletin d'ouvrage*? rares ci 
curieux à prix marqués. MM. les amateurs et libraires peuvent y 
falro insérer ceux qu'Us désirent acqnérir on céder, à raison de 
15 cent, la ligne. 

Les denx pages de la couvertnre de chaque numéro sont destinées 
principalement aux publications récentes, le prix de l'insertion est 
calculé A raison de 10 fr. la page. 



Pour Strasbourg et la France, 6 francs par an; pour l'étranger, le 
port en sus. 

25 exemplaires sont tirés sur papier de Hollande à raison de 12 fr. 
Les abonnements se font : 

A Strasbourg, a l'administration dn Bibliographe, rue de TArc-en- 
cicl, 23, et ebea MM. les libraires; 

A Colmar , chez M. Barth , libraire-éditeur ; 

A Paris, ches M. A. Aubry, libraire-éditonr, rue Dauphine, 16, cl 
chez M. Baur, rno des Beaux-Arts, 10, en adressant le montant de 
l'abonnement en un mandat sur la poste ou en timbres-poste. 
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LE 

BIBLIOGRAPHE ALSACIEN 



GAZETTE 

LITTÉRAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 



SOMMAIRE 

J815. SOUVENIRS Kl EPISODES HI8TORIQUES OU SIÈGE O'IIUXIKOUE , 

par an de nos défenseurs. — Revus bibliographique : J762-I86S, 
par M. Leblois. — Le» Terre» èmailUc de Bernard Pallisay, par 
M. Tainturter. — Autographes relatifs a l'Asacr. — Variétés : 
Flatter à Schlostadt. — Effet* physiologiques) de l'air de la Suisse 
<mr les touristes alsaciens. — Les nuits d'épreuves du comte de 
Habsbnrg. — Guidb alsatique. — Livres rares rt curieux a 
prix marqués. — Desiderata. 

1815. SOUVENIRS ET ÉPISODES HISTORIQUES 
DU SIÉGÇ D'HUNINGUE. 

[Suite et fin.) 

Mais notre lieutenant ne s'intimida point et répliqua : 
— «La première consigne, en élevant cette redoute, était 
de tirer sur Bâle, si un seul ennemi y mettait le pied. Or, 
Bâle a livré passage, nous voyons notre pays envahi, 
brûlé, saccagé, et je crois avoir fait mon devoir.» 

« Allez-vous-en , Monsieur, vous êtes bien heureux....» 
dit le général, qui était encore sous l'impression d'une 
scène peu agréable, car un grand nombre d'officiers 
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avalent juré sur leur épée. que si M. Gohlet était puni, 
le gouverneur serait renvoyé de la place ou mis aux ar- 
rêts chez lui. Cette décision lui fut notifiée par un colo- 
nel d'origine piémontaise, qu'il avait envoyé en quête 
du motif de cette réunion. 

Cependant, le corps de blocus, fort de 32,000 hom- 
mes , composé des régiments autrichiens Kolovrath , Col- 
lorédo , de chasseurs tyroliens , des dragons de La Tour, 
de Hongrois, Hessois, Wurtembergeois , Bavarois , Badois 
et Bâlois, était, sous l'autorité supérieure de l'archiduc 
Jean , commandé par un général dont le nom m'est resté 
inconnu. — Comme il était logé dans la maison Jean- 
maire de Bourglibrc, très - reconnaissante à sa couleur 
blanche, on avait pointé dans cette direction la pièce à 
barbette de 4 , qui armait la lunette située en face de ce 
village, et aussitôt que la musique, appelée de Baie à 
quatre heures pour jouer pendant son dîner, se faisait 
entendre, on se faisait quotidiennement un plaisir de 
l'interrompre aussitôt. 

Nous ne ménagions pas trop les munitions aux avant- 
postes , et chaque coup de canon de 4 était douloureux à 
entendre pour le commandant Lallier. 

€ C'est cinq francs de perdus pour le Gouvernement! » 
s'écriait-il. 

Un jour, il lui prit fantaisie de venir à la batterie Cus- 
tines, nous adresser de nouveaux reproches; mais pendant 
le trajet, les carabiniers Zuriekois du petit Huningue 
d'un côté , et les chasseurs tyroliens de l'autre , blessè- 
rent deux canonniers de son escorte, et lui firent siffler 
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tnnt de balles aux oreilles, que loin de modérer le tir, il 
commanda tout irrité : Feu sur ces yrediius!... 

Cette salve coûta la vie à un officier de ces carabiniers ; 
il fut coupé en deux par un boulet que pointa le lieute- 
nant Comilot, très-habile pointeur. 

L'ennemi mettait en sentinelles , dans des trous autour 
de la place, ses meilleurs tireurs, qui, à 500 pas, houh 
décimaient aisément. 

Aussi le général Barbanègre , après avoir rassemblé 
tes bataillons sur la place d'armes, leur fit cette allocu- 
tion : 

« Soldats ! le défaut de vieilles troupes nous force de 
«créer trois compagnies d'éclaireurs , chacune forte de 
« 50 hommes. On ne vous dissimule pas que c'est pour 
« aller partout où le danger vous appellera : en tirailleurs 
• dans la journée, en éclaireurs pendant la nuit. Que 
« ceux qui ne craignent pas une balle , sortent des rangs ! 
« Ils auront double ration d'eau-de-vic et de vin. Sur 
« trois nuits , ils en auront une pour rentrer dans la 
« place. Le reste du temps, ils seront à la redoute Cus- 
« tine , sinon en service autour des lignes. » 

M. Letourville, notre licutenant-eolonel , me fit l'hon- 
neur de me désigner comme lieutenant de la 1" compa- 
gnie, composée d'hommes déterminés des environs de 
Belfort. Par suite de désertion dans les autres compa- 
gnies , elle resta surchargée de service, jusqu'à la fin du 
siège. 

Le conseil de guerre avait eu beau condamner à mort 
les deux premiers déserteurs qui avaient été repris et fu 
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ailles dans les fossés . sous le commandement de l'adju- 
dant sous-officier Joly du G* de ligne. La désertion n'en 
continua pas moins, tant était forte la nostalgie , produite 
par un air national allemand , espèce de Ranz des Vache* 
que chantaient les postes du Rhin. Ce chant attristait les 
gens du pays , au point de leur faire prendre la fuite. 

Dix-sept cents ont ainsi quitté nos rangs. Cela vint à 
tel point que l'ordre fut donné de fusiller sur place tout 
homme arrêté hors des lignes par les patrouilles de nuit. 
Je m'applaudis maintenant de leur avoir plus d'une fois 
sauvé la vie , en les faisant mettre en surveillance dam» 
leurs compagnies respectives. 

Il n'y a que le feu pour former un soldat. Nous avionB 
beaucoup de conscrits, qui, la première fois, faisaient la 
révérence à tout sifflement entendu dans la direction de 
Bàle, mais qui devenaient intrépides au bout de huit 
jours, et se moquaient à leur tour de la peur des débu- 
tants. 

Si les Autrichiens essayaient de nous resserrer, ordre 
nous était transmis de reprendre nos lignes, ce qui s'exé- 
cutait au pas de course, l'arme dans la main droite et 
prêts à jouer de la baïonnette plutôt que de tirailler 
contre eux , car ils visaient mieux que nous. 

Entre notre poste Custine et celui des Suisses, était 
un moulin, retenu par des chaînes sur le Rhin; il appar- 
tenait à trois bourgeois d'Huninguc. L'ennemi le fit 
descendre en coupant ses liens, la nuit, à la faveur 
«l'une vive fusillade. A cette occasion, le général Barba- 
nègre assembla de nouveau toute la garnison sur la place 
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d'arme*, où on procéda à une distribution de cartouches; 
puis il débita les paroles suivantes : 

«Soldats! les Suisses, au mépris des droits de la 
« guerre et des gens , ont descendu le moulin qui servait 
« à moudre le grain de la garnison , et qui appartenait à 
«trois propriétaires de la place. Nous allons faire une 
< sortie ... et feu sur Bâle , jusqu'à ce qu'ils nous aient 
« livré trois cent mille francs pour vous payer et du drap 
« pour vous habiller! » 

En effet, le feu commença aux bravos enthousiastes 
des soldats. 

A la quarante-cinquième bombe , un parlementaire se 
présenta; le tir cessa, on ne sait sur quelle promesse, 
car Ton n'a jamais rien reçu. 

Aussi In troupe ne se gêna pas pour murmurer haute- 
ment son mécontentement, de ce qu'on avait arrêté le 
feu trop tôt. 

C'est la dernière fois que nous vîmes le gouverneur; 
il fut retenu chez lui par une indisposition qui lui tint 
un œil sous bandeau noir, pendant le reste du blocus et 
du siège. 

Par contre, le brave commandant de place Chancel 
était partout, et nous électrisait par son courage. 

Un matin , de bonne heure , un cavalier suisse , venant 
au galop sur notre sentinelle avancée , fit croire au colo- 
nel Chancel, qui se trouvait déjà parmi nous, que ce 
cavalier venait essayer d'enlever notre factionnaire, 
comme un Autrichien l'avait été la veille par le gen- 
darme Manoury. Il m'invita à envoyer si son secours; 
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j'y courus moi «même. En se voyant couché en joue par 
le factionnaire, le cavalier sonna quelques coups de 
trompette, et cria : Parlementaire. J'allai près de lui, 
recevoir son pli , l'invitant à aller en attendre réponse au 
premier poste bâlois. 

Par cette dépêche, on demandait au gouverneur si 
son cheval était toujours à vendre. 

Or, le général n'avait point de cheval à Huningue , ni 
son aide-de-camp non plus. 

La réponse fut portée au parlementaire par un autre 
poste , dont Gentil était chef. Elle contenait ces trois 
mots : Non, fat changé d'avis. — On en fit des commen- 
taires. 

Un dimanche, à midi J'aperçus de la batterie Custine 
un groupe de dames et un monsieur qui montrait du 
doigt où devait être ouverte la tranchée du côté de terre 
d'abord , puis dans le petit Huningue sur le Rhin; je pensai 
que ce devait être un officier du génie , et je voulus 
couper court à ses explications , en pointant , pendant le 
sommeil des artilleurs, une pièce de 4 sur la petite 
société. Je priai le sergent Lapostolet d'y mettre le feu. 
Heureusement pour les belles dames, j'avais visé trop 
bas; le boulet toucha terre et ricocha par-dessus leurs 
têtes, ce qui les fit se coucher aussitôt et se traîner hors 
de vue, en maudissant Bans doute mon incivilité. 

La batterie Custine ne tarda pas à être évacuée sur 
l'ordre du général. Pendant douze heures, les Suisses 
couvrirent encore de leur feu le poste désert, puis vin- 
rent y établir leurs pièces , et commencèrent par nous 
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envoyer un boulet de 3 , qui , frappant à mes côtés , alla 
emporter la tête d'une femme sortie de sa cave, pour 
demander s'il y avait déjà bien du mal. 

Nous avions un blockhaus en madriers, à la batterie 
Custine , pour nous mettre à l'abri de la bombe. Dans le 
bas , on avait mis des obus et des bombes chargés , ainsi 
que des cartouches. En abandonnant ces munitions , nous 
les couvrîmes de paille à laquelle on mit le feu , et il y eut 
explosion aux cris de joie des Bâlois , fiers d'avoir pro- 
duit par leur* tir ce prodigieux effet. 

Au plus fort du feu des assiégeants, on avait mis en 
carré , sur la place , les affûts de l'arsenal . entourés de 
tonneaux d'eau. Deux officiers de douane , venant de 
déjeuner copieusement, voient tomber une bombe. L'un 
s'avance sur elle, la lève et appelle son camarade pour 
l'aider à la jeter dans le tonneau. A peine va-t-elle tou- 
cher l'eau , qu'elle éclate au nez des pochards en enle- 
vant leurs shakos, sans leur faire «aucune blessure. 

Le bombardement a commencé à neuf heures du ma- 
tin, et, dès les premières salves, on a pratiqué neuf am- 
putations , dont une sur un officier de la garde nationale, 
sortant du 61 e de ligne, dont le nom ne me revient pas, 
et qui fut puni d'une vaine fanfaronnade. Ayant reconnu 
dans mes tournées d'avant-postes, que les batteries enne- 
mies étaient finies et armées, je prévoyais qu'elles ouvri- 
raient le feu dans la nuit , et j'étais rentré faire ma malle, 
pour la faire déposer aux casemates , lorsqu'on passant 
devant le café Arban , fréquenté par tons les officiers, on 
mo héla pour m'offrir le petit verre de camaraderie , en 
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me demandant co qu'il y avait de nouveau à la batterie 

Custine. 

— 11 y a, chers camarades, que nous serons chauffé* 
cette nuit, et je vous engage à faire comme moi, à en- 
voyer vos effets rejoindre ma malle. 

— Allons donc ! ce n'est pas probable , me répond- 
on. Et nous quittons le café. 

En ce moment le canon tonnait plus que d'ordinaire ; 
et je leur dis : Entendez-vous redoubler nos artilleurs 
contre les travailleurs ennemis? 

Puis nous voyous le monde courir, en criant : (h 
bombarde. 

— Cela ne m'empêchera pas, dit cet officier, d'aller 
faire mon tour de promenade sur la place , comme d'ha- 
bitude. 

Il n'eut pas fait vingt pas , qu'un obus lui tomba sur 
une jambe; pendant qu'on l'amputait, il fredonnait avec 
effort un air de chanson 

Nous ne pûmes plus avoir de pension d'officier, et force 
nous fut de nous loger et de manger nos rations avec les 
soldats, à la caserne ; on se sauvait de chambre en cham- 
brée à mesure que les bombes tombaient sur le toit et 
en crevaient les étages. C'est dans semblable circonstance 
qu'un officier est heureux et peut s'applaudir d'être aime 
de ses soldats — 

Plus nos cadres diminuaient d'effectif, et plus les pa- 
rallèles se rapprochaient de nos lunettes; elles n'étaient . 
plus qu'à portée de pistolet de nos épaulements , sur les- 
quels on avait placé des sacs à terre , entre les jointures 
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desquels on pouvait seulement surveiller les mouvements 
des hommes de tranchée — Deux tentatives d'attaques 
contre deux lunettes ont été faites par les Autrichiens 
inutilement, mal/Erré l'appui de l'artillerie suisse , qui nous 
prenait à revers à la lunette de Saint-Louis.... 

L'ennemi s'est toujours laissé tromper sur nos forces, 
et des ruses de guerre ont réussi à prolonger non-seule- 
ment la défense de la place, mais encore à conserver 
tous nos ouvrages avancés, à l'exception seule de la bat- 
terie Custine, évacuée et désarmée par ordre supérieur, 
après que l'artillerie suisse eut cassé nos palissades et dé- 
coiffé le blockhaus. 

Outre les trois mots d'ordre et de ralliement de la place, 
commençant toujours par les mêmes lettres, le nom d'un 
grand homme, celui d'une ville fortifiée, et un substantif 
qualifié , nous en avions un quatrième distinctif entre 
nous , changé chaque soir, qui servait à nous reconnaître 
dans la nuit. Cette précaution nous a empêchés d'avoir 
bien des méprises tragiques et des rencontres entre nos 
patrouilles autour de la place , qui étaient permanentes , 
et composées de six , huit ou dix hommes , se relayant 
sous mon commandement; — service pénible de sûreté 
que nous valaient les déserteurs nombreux dont il a été 
parlé. Avant l'ouverture de la tranchée, une sentinelle, 
dite perdue, qui était de faction sur le chemin de tra- 
verse d'Huniugue à Bâle, à hauteur de notre redoute 
Custine, au bord escarpe du Rhin, reçut un coup d'es- 
pingole qui lui coupa son fusil jusqu'à la contre-platine 
et lui laboura le flanc, la figure, en lui faisant treize 
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blessures.... Cet attentat laissa le lendemain soir, au fac- 
tionnaire <lu même endroit, une certaine crainte; car 
lorsque j'arrivai, avec mon petit peloton, fouiller les 
alentours où le guet-apens avait eu lieu, je vis notre 
sentinelle à genoux , tenant en joue , dans la direction de 
l'ennemi. A mon signal, convenu le soir avant de l'en- 
voyer eu faction, il se releva, me dit qu'il allait faire feu 
quand j'ai paru.... Le cœur lui en tremblait et ma gourde 
d'eau-de-vie fut la bienvenue de lui. — On me tire dessus, 
dit-il, et les balles coupent les épis de blé autour de moi. 
— Ne restez pas sur la route avec ce clair de lune, retirez- 
vous dans le champ de blé, on vous verra moins. N'ayez 
souci d'avoir le même sort que votre camarade d'hier soir, 
je vais à la recherche des tireurs suisses.... 

La consigne était de ne pas dépasser nos lignes pour 
ne pas ouvrir une fusillade inutile, et néanmoins je les 
dépassai de soixante pas, puis, obliquant à droite, je 
commençai ma tournée de ronde , m'arrêtant tous les 
cent pas pour écouter.... 

A la deuxième halte j'entends marcher avec bruit dans 
les blés; bientôt je distingue une assez longue file de 
baïonnettes présentant le flanc... — Camarades, dis-je à 
mes hommes tout bas, nous ne sommes pas en force d'at- 
taquer ce gros peloton , et nous le laisserons passer s'il 
s'éloigne; mais s'il marche sur nous ou se dirige contre 
notre poste, entre le devoir et la mort, on ne doit pas 
hésiter. Armez doucement , et au signal de mon épée, 
feu et oblique à gauche, en retraite, sur le mausolée 
Abatucei.... 
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Cela dit, je ne vois plus que trois baïonnettes, ce qui 
me prouve que c'est la tetc ou la queue du peloton ; mais 
comme le bruit semble se rapprocher, je donne le signal ; 
mes hommes font feu.... «Nous sommes Français (La- 
miotte), crie le capitaine KJig, en reconnaissant ma voix. 
Nous allions prendre le poste suisse près duquel nous 
sommes placés, sans votre feu et sans l'éveil que vous 
leur avez donné. — Avez -vous eu des blessés, capi- 
taine? demandai-je. — Non, heureusement. Maladroits, 
vous avez tiré trop haut ; Dieu soit béni. Mais 
pourquoi ne m'avez-vous pas fait prévenir à temps de 
vos desseins, cela ne serait pas arrivé; vous savez que 
personne autre que nous n'a ordre, mission, ni tâche, 
d'éclairer les ligues sans en prévenir spécialement.» — 
Il reçut uu savon sévère du commandant Bérard , pour 
cette boulette militaire. De pareilles méprises étaient 
d'ailleurs inévitables. 

J'ai dit, dans le commencement, que la garde de la 
batterie se relevait à la brume; plus tard on tirait si vive- 
ment contre nous qu'on recula l'heure. Nous ne sor- 
tîmes plus par les portes de la place avant leur fermeture ; 
mais, après la levée des ponts-levis, par les poternes; 
comme ou craignait l'attaque à fond de la redoute Cus- 
tiue , qui faisait tant de mal aux alliés , à un certain 
jour, le commandant Bérard eut la pensée de venir se 
ranger eu bataille, au milieu de la distance à parcourir, 
pour nous relever et protéger notre rentrée ; il chargea le 
sieur Putz de venir à la batterie nous prévenir que nous 
le trouverions en bataille pour contenir les Autrichiens.... 
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Je rencontrai eet officier de garde nationale maladroit en 
chemin, qui, sur mon qui vive? se nomma et me dit qu'il 
allait en commission à la batterie , sans m'en expliquer 
davantage l'objet. Nous continuâmes notre route et arri- 
vâmes en vue de ce bataillon, que nous prîmes pour 
l'ennemi. D'un mouvement spontané, mon premier rang 
mit genoux terre, et le peloton prit la position d'ap- 
prêter les armes , sans commandement , et couchait déjà 
en joue, quand, me rappelant la première méprise, je 
dis à voix modérée : Que personne ne tire sans mon ordre ! 
Je vais reconnaître. Attention! — M' élançant aussitôt, la 
pointe en avant, sur le chef, je lui crie : Qui vive? — 
C'est moi, votre commandant; est-ce que vous n'avez pas 
reçu avis que j'étais là, je vous ai envoyé un officier!.... 

Il y a de grands hasards dans la vie , où il faut croire 
à la prédestination , car mes fonctions m'appelaient à tous 
les endroits dangereux et je n'ai eu que des balles dans 
mon manteau. Après trois jours et trois nuits passés sans 
fermer l'œil , aux avant-postes , j'avais fait jeter un matelas 
dans la chambrée des soldats , à la caserne , devant une 
fenêtre, et malgré le sommeil de plomb qui me tenait, je 
me réveillai au vacarme des bombes qui éclataient sur le 
quartier, et descendis pour aller voir, sur les remparts, 
d'où venait le feu de cette nouvelle batterie.... A peine 
descendu , un boulet de 27 entrait par la fenêtre et clouait 
mon matelas contre la muraille opposée.... 

Le 25 août on parla de trêve pour enterrer les morts. * 
et l'on fit cesser le feu de nos canonnière; puis, on nous 
convoqua à l'arsenal pour annoncer que le drapeau de la 
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France était changé et que c'était parce que nous avion» 
les couleurs tricolores qu'on nous bombardait...; on nous 
invitait à prendre la cocarde blanche, ce que personne 
ne fit.... Le général envoya arborer l'étendard blanc sur 
un des cavaliers de la place, mais il rut mis dans une 
pièce de 16 et envoyé à l'ennemi. 

On en reportait un deuxième , mais le porteur trouva les 
artilleurs disposés à jouer sur son dos de leur écouvillon. 
Loin de cesser leur feu comme le nôtre, les alliés redou- 
blèrent, au contraire, et envoyèrent un parlementaire au 
gouverneur pour annoncer qu'ils voulaient la place et 
non un simple changement d'étendard. On continua donc 
le lendemain de part et d'autre, et le 27, on traita de la 
capitulation contre l'assentiment du Conseil de défense ; 
le 28 , 500 Autrichiens vinrent occuper les postes , et le 
31, la garnison défila avec les honneurs de la guerre, 
devant le prince Jean et le général du blocus. La capitu- 
lation portait que les officiers conserveraient leurs épées . 
les soldats déposeraient les armes après le défilé, que les 
gardes nationaux rentreraient dans leurs foyers, et que les 
militaires seraient dirigés sur l'armée de la Loire pour y 
être licenciés; ces derniers devaient être escortés par des 
détachements de Hongrois jusqu'à distance d'étapes in- 
diquées. 

Au son de la musique des régimcuts Colorcdo et Kolo- 
vrath , nous sortons d'Hnningue en traversant les trente- 
deux mille hommes qui formaient l'effectif des troupes 
du blocus, présentant les armes; ceux-ci, étonnés de 
notre petit nombre, exprimaient leur admiration, surtout 
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pour les artilleurs qui s'étaient montrés si bons poin- 
teurs. 

Après le défilé, ou nous fit descendre à côté de la 
route, entre Bourglibrc et Bourgfeld, et on visita les 
sacs de nos soldats , afin de leur reprendre les cartouches... 
Pendant l'inspection . les Wurtembergeois quittèrent 
leurs rangs pour venir piller quelques effets : j'en portai 
aussitôt plaiute à un de leurs commandants, protestant 
que. si l'on violait la capitulation , j'allais en référer au 
prince Jean, et il distribua à la ronde des coups de plat 
de sabre aux pillards, qui laissèrent refermer les sacs 
tranquillement. 

• 

Nota. 

Uourglibrc appelé maintenant Saint-Louis. 

Incidents. 

Des conscrit», voyant rouler doucement tien obus , comme de» 
boule* de quille*, croyaient ponvolr le» arrêter avec le talou , et 
plusieurs se firent estropier de la sorte ; d'autres, pour montrer 
à leur» parent», en rentrant, quel» pruneaux on nous lançait, 
avaient emporté dan» leur sac do» boulet» de *7. 

Les sous-offleiers cachèrent leur» sabre» dan» leur pantalon pour 
ne pan le» déposer 

Nos éclairenr», maître* de» jardin», vendaient aux bourgeoi» pro 
priétalre» leur» propre» légume*. 

J'avais établi uu mauueiiuiu avec «hako , redingote militaire, 
pleine do blé, de paille et d'avoine, giberne et fusil, buffleterie blanche. 
i»ur l'épaulemeut de la batterie Custiuc , contre lequel les chasseurs 
tyrolien» tiraient toute la journée, honteux de ne pouvoir descendre 
ce factionnaire qui le» bravait, mais qui était criblé de leur» ballet. 
Cela nous amusait beaucoup. 

Le courrier de Mulhouse à Baie .1 quatn- chevaux. A son premier 
voyage ayant été pris pour l'équipage du général, le lieutenant Cor 
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niset pointa une des pièces de i de la batterie Custlne , tnr an petit 
arbre de la route, et le coop alla tner les denx chevaux de devant: 
les voyageur» dégringolaient à qui mieux mieux de la voiture. 

Apre* l'évacuation de la batterie Custine, on tira i toute volée 
sur Bile depuis le bastion de la place qui lui faisait face et dont la 
distance était de trois quarts de lieue. Les boulets rouges, obus et 
bombes y mirent le feu plusieurs fols, comme il a été allumé aussi 
diverses fois à Iluningue , chez les bourgeois, par les projectiles 
ennemis , dont quelques-uns étaient chargé» de poudre et roche a 
feu. 

Leurs trous de bonlets dans les remparts étaient si disséminés 
qu'on ne peut croire qu'ils aient essayé ou qu'ils eussent la volonté 
de chercher à battre en brôche, autrement leurs artilleurs étaient 
peu experts à former des rectangles; ou pensaient-ils faire tomber 
toute une façade k la fois au lieu d'une partie? dans ce cas, ils en 
auraient eu pour longtemps encore, si le général n'eût capitulé à 
l'avance. Quand leurs boulets ne touchaient pas le rempart, ils 
nous passaient sur la tète dans les lunettes, ils abattaient les che- 
minées et allaient tomber sur les troupes du blocus de l'antre côté de 
la place. Leur tir par la parabole, soûl , était plus logique et mieux 
dirigé pour l'enceinte de la place. 

Les bombes et les obus en éclatant lançaient, outre leurB éclats en 
diagonale, des cailloux et pavés qui ont blessé beaucoup de monde, 
la ville n'ayant pas été dépavée : grande faute , ou négligence qui ne 
s'explique pas. 

Les boulets passant au-dessus des remparts abattaient, outre les 
cheminées, les gros arbres, tilleuls , dont quelques - uns , dans leur 
chute, ont touché des artilleurs et embarrassé les batteries. 

On n'a point inondé les fossés, et les bétes à cornes que'nousy 
avions avec les meules de fourrages, sont restées la proio de l'ennemi, 
ainsi que tout le matériel de la place. 

il est des actes qu'il faut flétrir, quoi qu'il en coûte à l'amour-pro- 
pre national. — Le premier jour du bombardement, un officier de 
garde nationale, dont le nom m'échappe, décida tout lo poste de la 
lunette de Bàle , qu'il commaudait, à déserter avec lui. Il eut l'au- 
dace d'aller se présenter a la peusion où mangeaient les officiers de 
l'armée dn blocus, mais ceux-ci lui signifièrent d'aller manger 
ailleurs, déclarant hautement ne pouvoir souffrir la présence d'un 
officier assez lâche pour abandonner son poste. 
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J'ai dit que M. Boncry de Maint-Venant , aide de camp du gouver- 
neur, di-parut pendant le blocun. Il était sorti avec un peloton de 
douanier* qu'il lai**a au dernier ponte français, pour aller «an» doute 
parlementer a Tennemi. En tout ca*, on ne le revit pluB, ce qui fit 
parler bientôt do trahixon dans no* rangs. 

X. c. 

REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



I7()2 et t8()2, par L. Leblois. Strasbourg, imprim.de 
F. C. lleitz; 1" janvier in-8°, 30 pp. 

De ces deux dates la première se rapporte, dans l'esprit 
de l'auteur, à l'échafaud de Jean Calas, la seconde à l'état 
actuel du protestantisme en France. L'affaire Calas in- 
spire à M. Leblois de belles paroles : « Depuis que j'en ai 
lu les détails, je me suis senti pénétré d'une respectueuse 
admiration pour — le tigre. Oui , hôte redouté des jon- 
gles du Bengale, si jamais j'ai parlé de toi avec horreur, 
pardonne , je ne te connaissais pas. Je te rends justice 
aujourd'hui. Tu as été créé pour vivre, non d'herbes et 
de légumes, mais de la substance des animaux. Ta loi te 
dit : Tu mangeras de la chair et tu boiras du sang ! Tu 
obéis à cette loi , tu ne peux faire autrement. Mais en t'y 
soumettant, tu le fais — excuse ce mot — avec huma- 
nité. Tu ne tortures pas ta victime. Tu ne l'attaches pas 
à un double soliveau. Tu ne lui brises pas lentement, et à 
des intervalles marqués par l'aiguille de l'horloge , les 
extrémités des membres, ayant soin de conserver la vie 
au cœur, afin de prolonger le plus longtemps possible 
une épouvantable agonie. Quand tu découvres ta proie . 
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tu cherches à la surprendre , lui évitant la souffrance d'un 
supplice anticipé , tu te précipites sur elle, allant droit à 
la gorge ou au point vital, et d'un coup de dent tu mets 
un terme à son existence.» 

M. Leblois se déclare satisfait de la situation actuelle 
des protestants , et en particulier des réformés , dont 
Ô67 pasteurs reçoivent un traitement de l'Etat, comme 
les ministres de l'Eglise romaine, et il regarde comme les 
instruments de ce progrès. Voltaire d'abord, qu'il juge 
comme l'ont fait Macaulay et Bunsen, ensuite la révolu- 
tion de 1789 , qui décréta les articles XI et XVIII de la 
Déclaration des droits. M. Leblois fait aussi allusion quel- 
que part à l'affaire Mortara , mais à ce sujet il n'a point 
établi de comparaison entre deux époques ; voyez cepen- 
dant : au dix - huitième siècle, l'affaire Calas s'est ter- 
minée par une victoire; l'injustice, dans la mesure où 
elle était réparable , a été réparée : on a humilié le par- 
lement de Toulouse , ou a essayé de dédommager la veuve 
Calas , le capitoul David est mort fou , la voix de la fa- 
mille privée de son chef a retenti dans le monde entier, 
et le monde en résonne encore; au dix -neuvième siècle 
l'affaire Mortara s'est terminée par une défaite, et l'huma- 
nité a perdu son procès ! P. K. 

*** 

Terres émaillées de Bernard Pallissy, inventeur des rus- 
tù/ues figulines. Étude sur les travaux du maître et de ses 
continuateurs , suivie du caUdogue de leur œuvre , par 



M. Tainturier'; ouvrage enrichi de planches et de gra- 
vures dans le texte, gr. in -8°, 13G pages; V e Lh'dro» et 
V* ./. Henotuird, à Parts, 1863. 

La faïence, qui se fabriquait principalement à Faenza. 
n a pénétré eu France que vers l'année 1530, mais les 
procédés de fabrication y étaient encore entièrement in- 
connus , car seulement vingt ans plus tard Bernard Pal- 
lissy entreprit d'en trouver le secret. 

Ses recherches céramiques sont décrites dans son Art 
de terre, livre admirable, avec une naïveté, une séve. 
une énergie, qui font de cet ouvrage une des productions 
les plus originales du XVI e siècle. On peut dire de Pal- 
lissy : « Le style c'est l'homme. » 

M. Tainturier, dans l'étude qu'il vient de publier sur 
ect artisan, artiste, philosophe et historien , s'est spécia- 
lement donné la tâche de faire connaître les terres émail- 
lées de cet humble potier, qui est devenu une de nos 
gloires nationales. 

Cette partie, qui n'avait pas encore été traitée dans 
tout son ensemble, était faite pour séduire un collection- 
neur intelligent et délicat. La tâche présentait de sérieuses 
difficultés, car que d'ouvrages à consulter, que de mu- 
sées, de cabinets à visiter , de recherches à faire. Soutenu 
par les encouragements bienveillants de M. Sauvageot . 
M. Tainturier s'est mis à l'œuvre , et aujourd'hui la la- 
cune qui existait dans la bibliographie des arts céramiques 
est comblée , et de manière à satisfaire les amateurs les 



1. Contrôleur principal de* contributions directe» à Straubonrtr. 
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plus difficiles. Cette monographie . qui doit tenir sa place 
dans toute bibliothèque artistique , est divisée en 3 parties. 

La l re se compose d'une esquisse biographique sur 
Pallissy, la 2 e a trait à Vart de terre, aux travaux du 
maître, à la classification de ses œuvres, et la 3 e aux 
caractères distinctifs des poteries de Pallissy et de celles 
de ses continuateurs et imitateurs au XVII e siècle. Le ca- 
talogue des terres émaillées, pièces rustiques , bassins , 
corbeilles , plats , statuettes , vases , etc. , comprend 122 ar- 
ticles et clôt ce précieux volume. 

Des planches dessinées par l'auteur et lithographiées 
par M. E. Simon , représentent les principaux chefs- 
d'œuvre de Pallissy, qui se trouvent aujourd'hui au 
musée Sauvageot, au musée de Sèvres, à ceux de Cluny , 
de Lyon, au British Muséum, et dans les collections 
privées de la famille de Rothschild , du duc d'Aumale , 
du baron Seillières, etc. Nous signalons aussi le portrait 
dit de Pallissy photographié par M. Tainturier, d'après 
une terre cuite émaillée, qui se trouve dans le cabinet 
de sir Ant. de Rothschild. 

\Les amateurs trouveront encore dans ce volume, qui 
trahit à chaque page les efforts d'un travailleur entendu 
et consciencieux, un index bibliographique, la liste des 
principales collections renfermant des ouvrages artistiques 
de Pallissy et les dates des ventes d'objets d'art dans les- 
quelles ont figuré de ses poteries. Les prix d'adjudication 
sont relatés dans le catalogue. 
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AUTOGRAPHES RELATIFS A L'ALSACE. 

La collection des autographes et des documents histo- 
riques, appartenant à M. Fossé-Darcosse . a été publiée 
récemment par M. Ch. Asselineau, sous le titre de Mé- 
langes curieux et anecdoliques , chez J. Techcner, à 
Paris, in-8°, XVI-504 pages. 

Nous en extrayons quelques numéros relatifs à l'Al- 
sace. 

Ki8. Bkoglie (Claude-Victor), prince, fils du maréchal, 

député à la Constituante, né en 1757, décapité le 

17 juin 1794, 2 pages iu-4°, de Strasbourg, le 2 mars 

1789, au maréchal de... Il a reçu la commission du roi pou* 
remplir les fonction» de builli d'ipée dans le» districts do Coiuiar 
et do Scblostadt, et uc négligera rieu pour l'exécution ponctuelle 
doi ordre* do Sa Majesté. 

298. Volnais (Claudine Placide Fkrbèke dite) de la 
Comédie française, née en 1787, morte en 1837. 
2 pages in-8°, du 3 brumaire an... à M. Lippmann- 

Cerflncr à Strasbourg. Elle ue saurait satisfaire à tous 

ses points d'interrogation {les 5 portraits) : 

• L'impératrice , trompée par M. Maherault, no lui a pas encore 
• rendu justice, et la sévérité de sa rivale augmente tous les jours...- 

555. Ki.kbeb (Jean-Baptiste), général des armées de la 
République, né en 1754, assassiné au Caire, le 
14 juin 1800. (Lettre autographe signée.) 
1 page in-4°, de l'abbaye le Luc, le 22 nivôse an 

au général de division Marceau, à Coblcntz. 

• Quand on n'est pas courtisan, il faut vivre loin de la Cour; c'est 
ce qui m'a déterminé à mu retirer ici.. Tu ne pourra guère venir me 
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voir, puisqu'il ne n'agirait pas moins que d'un sacrifice de doux 
jours, et on t'en «tarai mauvais gré; noo* remettrons donc uotre 
entrevue à don circonstances plu» heureuse*... • 

(2 portraits, dont un fort curieux.) 
985. Rouan -Guéménée (Louis -René- Edouard , prince 
de), cardinal, évêque de Strasbourg, landgrave d'Al- 
sace, prince de l'Empire, grand aumônier de France, 
de l'Académie française, etc., né en 1734, mort en 
1803. (Une lettre autographe signée.) 
Cette lettre de 3 pages in-4°, datée de Versailles, le 
13 janvier 1783, et adressée au comte de..., a pour 
objet de recommander la personne de M. de Cagliostro , 
qu'il serait avantageux de fixer dans la ville de Stras- 
bourg, en le détournant de l'idée de retourner à Bastia. 
Il a droit : 

• ...A toutes les nuances de votre bienfaisance sous le rapport de 

• ton honnêteté et de son attachemeut singulier à tout ce qui 

• prend dans son esprit le caractère d'utilité pour l'homme souf- 

• frant. • 

■ 

(Trois portraits du cardinal plus celui de Cagliostro.) 



VARIÉTÉS. 



M. Ed Schcrer vient de publier dan» le Temps une étude sur Tbo- 
niai Plattcr, qui de cbuvrier devint étudiant, artisan, imprimeur et 
directeur d!une école importante. Cette école subsiste encore au- 
jourd'hui à Bàle sous le nom de Gymnase. 

La vie de Thoma» flatter écrite par lui-même', est un curieux monu- 
ment des mœur» scolastiques du XVI' siècle. M. Édouard Fick vient 



1. A Paris , cbt i H. Aubry, rue Daii|>liiiie. 16. 



( 190) 

do la traduire. C'est une version habile , dit M. 8cherer. naïve comme 
l'original, pleine d'un parfum d'antiquité , et un livre propre à char- 
mer un bibliomane par son exécution typographique. — Nous en 
extrayons le passage suivant qui a trait au séjour de Platter en 

ANace. 

• Thomas se rendit plus tard i Strasbourg, mais on l'assura que 

• Strasbourg ne possédait pas une soûle bonne école , tandis que celle 

• de Schlestadt était excellente. 

• Le voilà donc reparti. «Arrivés i Srhlestadt, nous prîmes logis 

■ chez de vieilles gens, mari et femme; le mari était aveugle. Nous 
allâmes voir mon praetptor, feu Johannes Sapidus, pour le prier 
de s'intéresser à nous. Il nous demanda quelle était notre patrie: 

■ LaSnisse , le Valais , répondîmes-nous. — Ce sont , dit-il , des paysans 

• méchants, qui chassent tous leurs évéqucB. Étudies comme il faut, 

• et je ne vous demanderai aucune rétribution ; autrement, vous me 

• paierez, dusse -je vous ôter l'habit de dessus le corps. Je vis i 

• Schlestadt la première école qui me semblât marcher convenable- 

• ment. Les $tndia ot les lingucr commençaient à fleurir: c'était l'an- 

• née de la diète de Worms. Sapidus eut jusqu'à 1KX) dincipuli à la 

• fois, dont quelques-uns de grande science, tels que le doetor 
Hier. Ocinusa>us, le doetor Johannes Huberus et beaucoup d'autres, 

• qui devinrent doetorcn et furent des hommes réputés au loin. • 
Flatter naquit dans le Valais en 1409 ; il avait dix-huit ans quaud il 

arriva A Schlestadt; il mourut à Bile en 1582. 

# 
» * 

Dans un ouvrage que vient de publier M. Dollfus-Ausaet : Maté- 
riaux POUR L'ÉTUDE DBS GLACIERS, tome II. — HAUTES RÉQIOKS DES 

Alpes. — Géologie. — Météorologie. — Physiote du olobe. 
Strasbourg, typog. G. Silbermaim , 1863, gr. in-8*, G0f> pp. , nous trou- 
vons, dans le chapitre consacré aux haute» région* , effet* phy»iolo- 
giqtie* de l'air y page 541 , les noms de touristes alsaciens qui ont vi- 
sité le Pavillon de l'Aar (2,404 mètres altitude). 

«Mad. Martin (do Strasbourg), accompagnée de trois guides, a 

• monté le glacier Roienhain, a fait l'ascension du ÏWnnorn et est 
. «descendue aux huttes du glacier de Gauli; le lendemain elle est 

• montée à VKwig Schneehorn et est venue passer la nuit au Pavillon. 
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« Cette dame était en santé parfaite , et ni elle ni ses guides n'ont 
« éprouvé aucun malaise; le lendemain elle a passé le Strahleck. 

. M. et Mad. Kratz (de Strasbourg) passent lo Strahleck sans éprou- 
ver de malaise. » 

* * 

Le professeur Kœhler, de Oœttlnguo, a publié dans la feuille hebdo- 
madairejuridlque du D'B. II. Schotten (Leipzig, 1773, ï* année, p. 683), 
an document fort singulier, qui atteste que le comte de Habsburg, 
Jean IV, après un mois de rendez-vous nocturnes avec la fille d'Ul- 
ricb de Rappolstein, se vit repoussé avec mépris, parce qu'elle avait 
acquis la conviction que les qualités viriles lui manquaient. Il s'en 
alla, plein do dépit et de bonté, à Strasbourg, so confier A maître 
Henri de Saxe, le plus célèbre docteur de l'époque; mais 11 parait 
que les drogues et les bains prescrits par cet illustre médecin u'cu- 
rent pas grand effet. La eboso se passait en 1378. 

A 

M. Brlssart-Biuet do Kclms, un librairebibliophile , — ils sont si 
rares aujourd'hui! — vient de publier une charmante petite plaquette, 
tirée & 100 exemplaires, sur papier de Hollande , Caxin , ta vie et te» 
éditiont, par un CazmophiU (BrUtart Binet), Cazinopolit (Reims), 1863 , 
in-32, 38 pp. 

50 exemplaire» sont rois dans le commerce au prix de 3 fr. 
Cette étude sur un éditeur qui a publié tout ce que lo XVIII* siècle 
a produit de léger et do badin , servira d'introduction au catalogue 
de toutes les éditions données par ce libraire rémois et de leurs con- 
trefaçons. 

Ce volume paraîtra on mars prochain , et sera tiré 
à 250 exemplaires sur papier vergé A 5 fr. , 
A 50 exemplaires sur papier de Hollande A 10 fr. , 
A 10 exemplaires sur papier Alhcni et de couleur. 

Avis aux bibliophiles et surtout aux bibliomanes. 
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GUIDE ALSATIQUE. 

Une vcutc d'ouvrage» anciens et modernes aura lieu dans les pre- 
miers jours do février eu la demeure du 8* Piton, libraire «Strasbourg. 
Le catalogue sera distribué dans quelques jours, il comprend environ 
1 ,500 numéros. 

*** 

Nous recevons la communication suivante de Scblestadt : 
. A propos de ce que dit lo Bibliographe d u Qrandidier-Liblin, il «st 
. fâcheux pour tous ceux qui possèdent les 2 volumes in-4« que l'on ait 

• pris le format ln-8*. Et si le nombre d'exemplaires in-8' dépasse lus 

• prévisions de la vente aux possesseurs do Pin-i*, comment forait-on 

• la réimpression ln-8*, alors que dans la 1" édition et néccitairemmt 
. dans les suivantes — à moins de manquer aux devoirs de loyauté — , 
< les renvois aux premiers volumes sont faits avec indication des 

• pages de l'in-l*. 

« Autre chose : Les Subsidia de Wurdtwein ue sont pas faciles a ac- 

• quérir; il fallait dès lors comprendre, dans la partie diplomatique, 

• les titres de cette collection, au lieu de se borner à un renvoi i 

• Wurdtwein, renvoi illusoire pour toutes les personnes qui n'ha- 

• bitent pas Strasbourg ou Colmar ; et encore, quelle gflnc pour ce- 

• dernières! • 

La première de ces observations nous paraît très-fondée; mais rien 
n'est plus facile que d'éviter la difficulté signalée, il n'y a qu'à réim- 
primer pago par page l'édition ln-4* dans lo format in-8*, et nous 
sommes convaincu que toile était la pensée de M. Liblin lorsqu'il a 
public la 1" livraison du 3* volume de VHistoirc de l'Église de Oran- 
didior. 

Quant feux Subtidia de Wurdtwein, on no peut pas exiger d'uu édi- 
teur do comprendre daus les ouvrages qu'il publie, tous ceux auxquels 
il renvoie ses lecteurs. La collection de Wurdtwein n'est pas déjà si 
rare qu'elle ne puisse se trouver an moins dans les bibliothèques de 
Schlostadt, Haguenau, Mulhouse, etc. Si cette lacune existe, c'est 
à MM. les bibliothécaires de ces dépôts A la combler, d'ailleurs le 
Bibliographe alsacien se met à leur disposition pour annoncer leur* 
desiderata. 

* * 

«)n nous éerit de Chatellerault (Vienne): 

• Le numéro de novembre du Bibliographe alsacien se moque très 
audacieunemutitd'uii livre publié à Leipzig (ayaut envoyé ce numéro 
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• à Tours, Je parle de mémoire), A propos de» vieux usages relatifs 

• à ia délimitation de» banlieues; il y a peu d'années encore qu'à 

• Hcrrlisheim , tous les paysans se livraient a des promenades a 

• cheval , ayant pour but l'assignation, A chaque habitant, du lot com- 

• munal qui lui était dévolu ; le tout se faisait avec une grande solen- 

• nlté , gilet rouge , bottes fortes, chapeaux à trois cornes, etc. Cola se 
. rapprochait fort, en un mot, des dires du livre allemand. • 

Si notre aimable correspondant ne parlait pat de mémoire, nous 
pourrions croire qu'il se moque audacieuaement du Bibliographe 
alsacien. Nous le prions de relire la page 129. 

Bulletin mensuel d'Alsatlca. 

1. Welsthflmor, hcrausgegeben von Jakob Orimm. Gattingen, 1863, 

tome IV, in-8», 810 pp. — 16 fr. 

Le I" volume de cet ouvrage , auquel feu M. Raspieler et M. Stoftel ont 
fourni beaucoup de documents pour les parties relatives à l'Alsace, a été 
publié en 1340. On peut se procurer à la librairie Noiriel è Strasbourg les 
4 volume» de Mils importante publication , au prix de 48 fr. 

2. Les Vosgc» pittoresques et historiques, par M.Ch.Charton. Paris, 
Humbcrt, 186S, typogr. Humbtrt à Mirecourt, in-18, 404 pp. — 2 fr. 

3. Revce d'Alsace, janvier 1868. — L. Spach. Les professeurs 
français en Alsace, Th. Guiard. D. Fischer. Etat nominatif des 
vassaux de l'évéché de Strasbourg. Ch. Grad. Le foyer alsacien , 
légendes et auditions. Ohougas. Tallox. La seigneurie do Délie, 
le 9 mars 1786. 8imohet. Lettres alsaciennes. 

3. Jeaw Mac*. — Des sociétés populaires de chant. — .F. Papillon. 
La vie et l'œuvre de Ch. Fréd. Oerhardt, de Strasbourg. 1- article. 
— Faxtasio. Les Alsaciens hors de chez eux (suite). — Kkckmann- 
Chateiak. Les amoureux de Catherine. {Le* Échos du Rhin, 1** jan- 
vier 1863, n*4.) 

4. Georges Oaaneaux, par D. Spach. (Extrait de la Bévue d'Alsace.) 
26 pp. in-8\ Typogr. Decker, à Colmar. 

5. 'S harrgcbobbelt Resel , chansonnette rustique , paroles de Karl 
Berdellé, musique de Fr. L. A mmtu n. Uaguenau, typogr. etlithogr. 
d'Edler. — 1 fr. 

6. De l'unir humaine, Études de psychologie. Leçons faites A la Sor- 
bonne, par Ch. Waddington. Strasbourg , typogr. Silbcrmann, iu-8% 
.176 pp. 
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LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS. 



M76. Œuvres di P. Corneille , avec le» notes de tous les commen- 
tateur». Paru, Le/èvre et Didot, 1854-1855; 12 beaux vol. in-8% br. , 
non entièrement coupés 60 fr. 

377. Œuvres complètes de Buffon , avec les supplément , aug- 
mentées do la classification de G. Cuvicr, et accompagnées de 
700 vignettes gravées sur acier, représentant au moins 900 animaux. 
Pari», Duménil, 1835 ; 9 vol. in-8% dem. rel 30 fr. 

378. Histoire de Dante Aliohibri , par le chevalier Artaud de 
Montnur. Paris, 1841; 1 vol. in-8*, déni. rcl. avec grav. . . 3 fr. 

379. Théodore de Banville, Esquisses parisiennes. Pari», 1859; 
1 vol. in-12, br 2 fr. 50 c. 

380. Senac de Meiliian. Du gouvernement, des mœurs et des condi- 
tions en France. Hambourg, 1795. — Considérations sur l'esprit et 
les mœurs. Londres, 1787; in-8», cart 3 fr. 

381. DuChocl, Discours do la religion des auciens Romains , fig. 
Lyon , 1581 , in-8*, cart 5 fr. 

382. Mad. Louise Belloc. Lord Byron. Paru, 1824; 2 vol. In-8*, 
cart 4 fr. 

383. Œuvres de Scarron. Paru, 1668 ; 2 vol. in-24 , •ontisp. parch. 

1 fr. 

384. D* Quillbmbax. La Polygénésie, on Avis aux époux dont l'u- 
nion , jusqu'à ce jour, a été frappée de stérilité. Paru, 1848; 1 vol. 
in-8*, br 3 fr. 

385. D* Buée. Du cancer et de sa curabilité; avec 4 planches, in-8*, 
br. , 1860 '. . . 2 fr. 

386. Noël Sbquin. Introduction à une esthétique nouvelle ; 1 vol. 
in-*, br., 1859 3 fr. 

387. Docuez. Nouveau Dictionnaire de la langue française, précédé 
d'une introduction, par M. Paulin Paris. Paru, 1860; in-4*, do» ol 
coins mar. du Levant , Lavallière 15 fr. 

388. Examen critique des doctrines de la religion chrétienne, par 
P. Larroque. Paris et Bruxelles, 1860 ; 2 vol. gr. in-8*, br. . . 6 fr. 

389. Vie de Jésus ou Examen critique de son histoire , par le 1>- D. 
F. Strauss, trad. de l'allemand sur la dernière édition , par E. Lit 
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tré, de l'Académie des inscriptions et belles-lettrea. — Nouvelle 
édition française. Paris, Ladrange, 1B56; 2 forts vol. in-8% dos mar. 
vert, chagr. non rogn y fr. 

390. Lrs Haoioorapiies et les Prophètes , trad. nouvelle, d'après 
l'hébreu, par II. A. PcrretGenttl. NcufchAUl, 1847; gr. in-8-, br., 
«66 pp. {épuise") 4 fr. 50 c. 

5' partie de l'Ancien Testament. La meilleure traduction existante de celU» 
partie des livre* saints. 

391. Le Pfeiffertao. Épisode de la féto dea ménétriers d'Alsace du 
XV siècle, par C. dea Trols-Ponts. (Morpain), Strasiourg, s. d., 
in-18, 20 pp 1 fr. 

392. Mémoire historique sur les anciens monuments militaires de la 
ville de Strasbourg, par M. Coqueugniot. Strasbourg, Ileits, 1822; 
in-8», br. , 156 pp 8 fr. 

393. Saooi sulla bciexza della storia di Cesare délia Valle duca 
di Ventignano. flupoK , 1838 ; in-8», dos v. f. (flausonn«<-7Vaute). 7 fr. 

Exemplaire arec Ptt Ubris de la bibliothèque de M. le duc d'Aumale. 

394. Ampère. Littérature, voyages et poésies. Parût, Didier, 1858; 
2 vol. in-18, br 3 fr. 

395. Sauvaob. Les Guêpes gauloises. Paris, Hcttel, 1859; br. 1 fr. 50 c. 

396. Vitu. Ombres et vieux mura. Paris, 1859; br 1 fr. 

397. Garnis. Affinités électives, trad. par Mad. de Carlowitz. Paris, 
1844; br 1 fr. 

398. P. Jabet. La Pamillo. 1- édition. Paris , 1855; br. . 1 fr. 25 c. 

399. Picciola, par Salutinc. Parti, 1851 ; br 1 fr. 

400. Adolphe, par B. Constant, avec un essai par Planche. Paris, 
1840 ; br 1 fr 50 c. 

401. Mémoires de Fleury , publiés par Lafltte. Paris, 1847 ; 2 vol. 
in-18, br 1 fr. 50 c. 

402. Testament politique du cardinal Richelieu. Amst., 1688; 2 vol. 
en 1 v. , br. , pet. In-12 2 fr. 

403. Mémoires de Grammoht, par Hamilton , avec les notes do Wal- 
pole , portraits. Londres , 1788; in-4', v. br 5 fr. 

104. De la reliure des livres chez les anciens, par G. Peignot. 
Dijon , 1834 ; in 8*, dos et coinB mar. vert du Levant , u. rog., fig. 8 fr. 

405. Els^essischb Nedjaursblatter fûT 1843, von A. Stceber und 
B. Otte. Strassburg, 1842; avec portrait de Pfeffcl , 232 pp. — 
Alsatia. Jahrbnch von A. Stœber. Mûhlhausen, 1851; 206 pp. — 
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Elsjbssischbs Volksbûciilrin, von A. Stœber. Strassburg, 1842; 
110 pp. 3 vol. in-8% rel. en 1 , dos v. rouge 7 fr. 

406. A l: l:i'.<; i HISTORIQUE DR l/ORIOINE KT DBS PROGRES DE LA ORA - 

vure et des estampes en boia et eu taille-douce, par M. le major 
H. (Humbert). Berlin, 1752; pet. In-», br S fr. 

407. Poésies de Vasselier. t'ont.',. Londres , 1800; ln-12, br. . 0 fr. 

Vaggelier, membre de l'Académie de Lyon, était un de* correspondant* de 
Voltaire; te* conte* an peu libre* *ont fort Joli» et auez rare*. — A ce vo- 
lume c*t joint la Servant* du Curé, opéra comique , du même auteur. 

408. Théâtre des boulevards ou Recueil de parade* , par Vadé , etc. 
A Mahon, 1756; 3 vol. in-12, v. br 12 fr. 

Rerueil tN»-rare. 



DÉSIDERATA. 

1. Baquol. L'Alsace ancienne et moderne ou Dictionnaire historique 
et statistique du Haut et du Bas-Rhin. Strasbourg, 1861 ; 2* édition. 

2. Revue d'Alsace, années 1850 et 1851. 

- - janvier 1850, juillet 1855. 

3. Album alsacien, du 1" numéro au 18 mars 1838 exclusivement. 

4. Bernard. Les Ménétriers d'Alsace. Paris, 1844; in-8% 24 pp. 

5. Hossmann. Vie d'un savant. Colmar, 1847; ln-12, 23 pp. 

6. Les Guêpes, par Alph. Karr; années 1845 (novembre et décem- 
bre), 1846, 1847, 18-18 et 1849; en brochures. 

7. Les nouvelles Guêpes. Paru , Blanchard; in-18, diamant; les 
vol. 6 et 7 brochés. 

8. La Table des prix du Catalogue de A. Renouard. Paru, 1854; 
in - 8*. 

9. Les Facéties du Poooe, transi, du latin en français. Paris, Bon- 
fous, 1549, in-4% ou Paris, 1C05, in-16. 

10. Œuvres de Rabelais. Amsterdam, 1711; le 5* volume. 

11. L'Estoile. Journal de Henri III. Cologne, 1746 ; 2* volume. 

12. J. Mei rsii Elégante latinl, etc. 1- vol. Londre* (Cazin), 1781. 

13. Le Cabinet satirique, 1666. 1" vol. (hauteur 128 mlll.). 

— 2* vol. (banteur 120 mill.). 

14. Œuvres de Louis XIV. Paris, 1806; tomes 3 et 4. 

15. Perles de Rosée. Poésies, édition diamant, in-18, Paris. 1853. 

Faire connaître la condition exacte des volnmes et le prix à l'admi- 
nistration du Bibliographe alsacien, rue de PArc-en-ciel , 23. 
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Souscription â la librairie Dmnonlii, à Paria. 



Tableau synclironi([ue et universel de la vie des i^uplcs, 
par M. l'abbé Michel, curé de Cousancclles, près 
Bar- le -Duc (Meuse), ouvrage publié sous le patro- 
nage des évêques de Verdun et de Langrcs. 1 vol. 
in-folio oblong 20 fr. 



E. Barth, libraire à Colmar. 

Curiosités d'Alsace. 2° année, l r * livraison. 

L'année forme 4 livraisons d'environ 6 feuilles et 
d'une ou deux planches. 

Le prix de l'abonnement est de 12 fr. pour la France, 
et de 15 fr. pour l'étranger. 



Schmitt, libraire, à Strasbourg, 16, me des Hallebardes. 

Publications de Iletzel. 1*. Dante, les Contes de Perrault, 
Atala, le Baron de Munchhausen , illustrés par Doré. 
Livres de classe neufs et d'occasion. Échanges. 



Ponr paraître très-prochainement. 

Annuaire du Bibliophile, publié par Louis Lacour. 

4 e année. 

A Paris, au bureau des Annales du Bibliophile, 
rue du Foin-Saint-Louis, 6. 



V 1 BERGER -LEVRÀULT ET FILS, LIBRAIRES -ÉDITEURS, 

8, RDK DES SAINTS-PÈRES. | (BAS-MIrl). 



Bclletik do la Société pour la conservation do» monument» histo- 
riques d'Alsace: 

I" Série 1- vol. (345 p. in-8») 4 fr. 

f vol. (337 p. in-8» et 18 pl. lith. et cbromol.). 9 fr. 
3* vol.: Impartie, Procès-verbaux (170 p. in-8 # ); 
2» partie, Mémoires (153 p. avec 1 photogr. et 

20 pl. lith.) 18 fr. 50 c. 

4* vol. : 1" partie, Procès-verbaux (140 p. in-8») ; 
2* partie, Mémoires (250p. avec nomb.grav., 

2 photogr. et 4 pl. litb.) 10 fr. 25 c. 

IPSério. l-vol. (l"liv.)in-4«av. grav.otSpl. lith. . . 4 fr. 

— (2* liv.) — et 5 pl. lithogr. . 3 fr. 
Faroes-Méricourt (Ph. J.). Description de la ville de Strasbourg , 
eoutenant des notions topographiques ot historiques sur l'état an- 
cien et actuel do cette ville, etc., avec planches; in-18. Prix 4 fr. 
GRAKDiniKR. Essai historique et topographiquo sur l'église-cathé- 
drale do Strasbourg ; pet. in-8" 3 fr. 

— Histoire de l'Eglise et des évéques-princes de Strasbourg, depuis 
la fondation de l'évccbé jusqu'à no» jour»; tome II, in-4«. . 7 fr. 

Le l m volume manque. 

— Histoire ecclésiastique, militaire, civile et littéraire de la pro- 
vince d'Alsace; tome I", avec pièces justificative», in-4* . 12 fr. 

La publication du ï* volume a été arrêtée par la mort de l'auteur. Les 
pièces justificatives de ce volume, qui ont seules paru . manquent dans pres- 
que tous les exemplaires de l'ouvrage. Il n'en a été tiré qu'un petit nombre. 

— Pièces justificatives du tome n ; in-4» 7 fr. 

Hrrmahn (F. Fréd.). Notices historiques, statistiques et littéraire» 

sur la vlllo de Strasbourg ; 2 vol. in-8* 6 fr. 

Horrkr (Ph. X.). Dictionnaire d'Alsace; tome I", in-4* ... 12 fr. 

Kkntzihorr (De). Documents historiques relatifs i l'histoire de 
France , tirés dCB archives de Strasbourg; 2 vol. in-8» . . 10 fr. 

Lrvraui/t (L.). Essai historiquo sur l'ancienne monnaie de Stras- 
bourg, et sos rapports avec l'histoire de la ville et de l'évéché, 
in-8» 7 fr. 50 c. 

— Villes libres et Impériales de l'ancienne Alsace. — Landau. Étude 
historique; in-8» 3 fr. 
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paux ouvrages qui sont publiés en Alsace, ou qui, publiés ailleurs, 
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CONDITIONS DE L'ABONNEMENT. 

Pour la France , 6 francs par an ; pour l'Étranger, le port en sus. 
25 exemplaires sont tirés sur papier de Hollande i raison de 12 fr. 
Les abonnements se font : 
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LES IMPRIMERIES DE L'ALSACE. 

L'Alsace soutient dignement l'honneur d'avoir été le 
berceau de la typographie. Vingt imprimeries environ 
fonctionnent dans les deux départements du Rhin. Les 
noms de Silbcrniann , de Berger-Levrault, de Simon, si 
souvent proclamés aux grandes expositions de Paris et de 
Londres, prouvent que notre province s'est toujours sou- 
venue qu'elle était la patrie de Gutemberg. 

Il appartenait à un bulletin bibliographique , dont le 
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programme est de faire connaître tous les ouvrages nés 
et publiés sur le sol de l'Alsace, de donner l'historique 
des principaux établissements qui les impriment. 1 

I. 

La maison Veuve Berger-Levranlt et Fils. 

Cette imprimerie, sans être une des plus anciennes de 
France, compte cependant près de deux siècles d'exis- 
tence, elle s'est continuée dans la même famille par 
héritage direct , depuis sa fondation jusqu'à ce jour; mais 
comme la succession s'est ouverte à diverses reprises du 
côté maternel, cette maison a changé plusieurs fois de 
nom. 

Son fondateur est Frédéric-Guillaume Schmuck, de 
Ribeauvillé, qui s'établit comme libraire à Strasbourg 
en 1C76. 

En 1G85, il joignit à sa librairie une imprimerie 
typographique et reçut peu après le titre d'imprimeur de 
l'Évêché. 

On n'a pu retrouver dans les actes de la mairie de 
Strasbourg la date précise de sa mort. — Il eut pour 
successeur l'aîné de ses fils, Frédéric Schmuck, ué en 
1G78. Celui-ci mourut sans laisser d'héritiers, de sorte 
que l'imprimerie passa à son frère Guillaume Schmuck, 
né eu 1682, qui avait occupé jusque-là la charge de 
préfet royal à Haguenau. 



1. Le Bibliographe recevra avec plaisir toutes les communication* 
que l'on voudra bien lui adresser à ce sujet. 
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Guillaume Schmuok fut nommé imprimeur du Roi et 
de l'université de Strasbourg, et mourut en 1751. — Il 
eut deux filles dont la seconde, Anne-Catherine, épousa, 
en 1724, Jean -Robert Christmann, de Kempten, avocat 
et conseiller au Sénat de Strasbourg, qui prit la suite des 
affaires de son beau-père. 

Jean-Robert Christmann mourut en 1761; sa veuve 
lui survécut jusqu'en 1772. A la mort de son mari, elle 
remit l'imprimerie à l'aîné de ses fils, Franeois-Robcrt- 
Adrien Christmann, né en 1728, qui s'associa son beau- 
frère , François-George Levrault, né en 1722 à Ogévillcr. 
Ce dernier venait d'épouser Maric-Anuc-Éléonore Christ- 
mann. 

Par suite de cette association , la maison prit le nom 
de Christmann et Levrault, qu'elle garda jusqu'en 1771, 
époque de la mort de François Christmann , qui n'avait 
conservé qu'un fils devenu notaire. 

François-George Levrault continua dès lors seul les 
affaires et donna à la maison le nom de Levrault , nom 
qu'elle conserva de 1771 à 1850. 

François-George Levrault mourut en 1798, il laissa 
quatre fils, François- Laurent, Louis 1 , Nicolas» et Xavier 3 , 
qui tous s'occupèreut d'imprimerie. 

1. Demeura dan» le* affaire* de la maison jusqu'à sa mort. 

2. Mort directeur de l'imprimerie de la Grande Armée peudaut la 
campagne de Russie. 

3. Lieutenant-colonel du cavalerie en 1800, «o fixa comme impri- 
mour à DuHseldorf jusqu'en 1813, et rentra uusuite eu AUace, où il 
remplit de la manière la plu* honorable des fonctions administratives 
jusqu'à sa mort (1*44). 
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L'aîné d'entre eux , François-Laurent-Xavier Levrault. 
devint le chef de la maison de Strasbourg. — Né en 17G2, 
il épousa en 1793 Caroline Schertz, née en 177"). 

Il s'était voué d'abord à la carrière administrative. 
Devenu procureur général syndic, il donna sa démission 
lors de la Terreur. M. Levrault s'était élevé, par un réqui- 
sitoire énergique , contre les suites de la journée du 
10 août, et engagea les citoyens les plus notables à ré- 
diger contre la déchéance du roi un acte de protestation. 
Ce courageux réquisitoire, qui eut le mérite d'être fait en 
plein conseil général et en présence des commissaires de 
l'Assemblée législative, désigna M. Levrault aux hommes 
du pouvoir comme une de leurs premières victimes et le 
força de se soustraire par la fuite à un mandat d'arrêt 
pour l'Abbaye. Rentré après la Terreur, il entra dans 
les affaires de son père, auxquelles il donna une vive 
impulsion et dont il prit la direction en 1798. 

Les affaires de la maison prirent sous sa gestion une 
extension considérable. Une grande partie du commerce 
«l'exportation de la librairie française pour l'Allemagne 
et les pays du Nord passait par ses mains; de nombreuses 
publications (scientifiques, militaires et scolaires) sortaient 
de ses presses et classaient la maison Levrault parmi les 
plus importantes librairies de France. — Jusqu'en 1813 la 
fourniture des imprimés militaires, qui formait alors déjà 
une des spécialités de cette maison, l'amena à faire à 
nos régiments de* fournitures excessivement importantes 
qui suivirent jusqu'en Russie les mouvements de nos 
armées. 
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François -Laurent Levrault était un homme remar- 
quable. — Doué de la manière la plus heureuse, infati- 
gable au travail, il réunissait à une grande facilité une 
activité rare qui seules l'ont mis a même de répondre à 
tous les appels qui ont été faits à son dévouement. 

Les fonctions administratives auxquelles il avait re- 
noncé en 1793 vinrent le rechercher peu d'années après. 
— 11 fut successivement adjoint au maire de la ville de 
Strasbourg, conseiller de Préfecture, membre du Conseil 
général et de la Chambre de Commerce du Bas-Rhin , 
recteur de l'Académie de Strasbourg; il dut refuser le 
poste de Préfet du Bas-Rhin, qui lui fut offert, parce 
qu'il sentait que ses forces ne lui permettraient pas de le 
remplir. La place éminente de recteur le mit à même de 
rendre les plus grands services à l'instruction publique. 
Le perfectionnement général de l'enseignement primaire, 
surtout en ce qui concerne la propagation de la langue 
française dans les deux départements de l'Alsace, est dû 
à ses soins. 

Malgré son activité ,Acs affaires de la maison auraient 
certainement souffert de. tous les emplois auxquels il 
s'était trouvé appelé par la confiance de ses concitoyens, 
s'il n'avait pas trouvé pour leur gestion un concours pré- 
cieux en sa femme, M me Levrault, née Schcrtz. Mais un 
travail trop assidu dans les dernières années de sa vie , 
et surtout la liquidation des charges de guerre du dépar- 
tement, opération immense que dans l'intérêt de ses 
concitoyens il avait acceptée et qui ne fut terminée qu'à 
la fin de 1820, abrégèrent ses jours et développèrent 
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avec une effroyable rapidité les germes de la maladie qni 
l'emporta le 17 mai 1821. Après la mort de son mari, 
M me Levrault prit courageusement la suite de la maison 
et conserva pendant 29 ans la direction de cet héritage 
de famille. 

A partir de 1825, M"" Levrault fut secondée dans ses 
affaires par l'un de ses gendres, M. Frédéric Berger, 
avocat, enlevé à sa famille dans la force de l'âge en 1837, 
pendant qu'un second gendre, M. C. Pitois, dirigeait la 
maison que M me Levrault conserva à Paris jusqu'en 1839. 

Les publications nombreuses sorties pendant ce temps 
des presses de la maison , sont assez connues pour que 
nous n'ayons pas besoin de nous y arrêter. D suffira de 
rappeler qu'elle édite depuis 1819 l'Annuaire militaire 
de l'armée française, et que les noms des premières no- 
tabilités scientifiques se trouvent parmi les auteurs dont 
elle a publié les ouvrages : George Cuvier, Dufrénoy, 
Élie de Beaumont, Blainville, Alcide d'Orbigny, Valen- 
ciennes, etc. 

Après la mort de M. Frédéric Berger, sa veuve, 
M mo Bcrger-Levrault , prit en 1839 la direction de l'im- 
primerie typographique , tandis que M roe Levrault conti- 
nua à diriger la librairie jusqu'à sa mort , en 1850. 

Toutes les branches qui composaient la maison passèrent 
dès lors a sa fille, M me V* Bergcr-Levrault. chef actuel 
de la maison, qui réunit de nouveau la librairie à l'im- 
primerie. Elle s'associa son fils, M. Oscar Berger-Levrault, 
précédemment déjà fondé de pouvoirs de sa grand'mère. 

L'établissement typographique Bergcr-Levrault réunit 
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toutes les branches de cet art, on y trouve une fonderie 
de caractères , un atelier de clichage , la lithographie , 
la galvanoplastie , la réglure , la reliure , la librairie , et 
depuis peu la gravure sur cuivre appliquée à la typo- 
graphie. 

Cette maison a obtenu deux mentions honorables aux 
expositions de Paris en 1806 et 1823, une médaille de 
2 e classe à l'exposition universelle de Paris en 1855 et 
la price medal et une mention honorable à celle de Lon- 
dres en 1862. ** 



DEUX LETTRES INÉDITES DE LAVATER. 

Nous reproduisons deux lettres de Lavater, dont on a 
bien voulu nous communiquer les originaux. 

La première est écrite à un habitant de Strasbourg 
que Lavater n'avait jamais eu l'occasion de voir. Notre 
compatriote avait trouvé piquant d'envoyer son portrait 
au judicieux auteur des Essais physiognomonùpies , en lui 
demandant de faire le diagnostic moral du personnage 
représenté par l'estampe. Il laissait ignorer à Lavater 
que ce personnage n'était autre que le correspondant 
lui-même. 

Sans paraître soupçonner le piège, Lavater formula 
l'appréciation suivante, à laquelle notre Strasbourgeois 
ne put , au dire de la tradition , reprocher que sa trop 
parfaite justesse. 

Nous respectons l'orthographe de Lavater. 
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. Monsieur, 

. Le portrait que vous avez ajouté 4 votre lettre obligeante, et dont 
. l'Original m'eut tout à fait inconnu, u'est pas deviné de façon pour 

• en pouvoir tirer on jugement digne d'Être proposé à une société de 

• gens de lettres. Vous sçavea, outre cela, que je n'aime pas, et que 

• je n'ai pas le tems déjuger sur des physiognomies qu'on m'addressc. 

• Néanmoins, je vous dirai que ce portrait ne m'a pas paru si mau- 
vais; que le front est d'un homme ferme, Jusqu'à l'entêtement le 

• plus dur; l'œil, dans l'estampe, est faible, languissant, doux et 

• semble avoir une teinture de mélancolie, mêlée de génie, non 

• créateur, mais d'observation. — Le nez, sans <5tre grand, est fort 

• judicieux; dans la bouche il y a de la douceur, et un peu de mé- 

• contentement. — L'original ne peut pas être taxé de grandeur ni 

• d'âme ni d'esprit, mais pour un hommo à grand sçavoir, grands 

• talents et de goût — mais il sera difficile i traiter, par son entête- 

• ment, son penchant pour la contradiction, et par une dureté, qui 

• est toujours associée à cet air mélancolique, et ces formes de 

• tête 

• Voilà tout ce que je peux hasarder sur la physiognomie de oet 

• Anthage, que je connais ni par son nom, ni par ses ouvrages. 

• J'ai l'honneur d'être, Monsieur, votre très humble serviteur. 

• Zuric, Samedy ce 31 Janvier 1789. 

« Jkan-Gasi'ah Lavatkr. » 

A Monsieur R. do H. Strasbourg. 

La seconde lettre est adressée à un autre Strasbour- 
geois, qui était secrétaire de Barthélemi. ambassadeur 
de France en Suisse, en 1794 et 1795, membre du Di- 
rectoire en 1797. Dans son épîrrc, Lavater fait allusion 
aux négociations diplomatiques conduites par Barthélemi 
et qui aboutirent, en 1795, à deux traités de paix con- 
clus l'un avec la Prusse , l'autre avec l'Espagne. On va 
voir que Lavater se plaît à rendre hommage au caractère 
conciliant et modéré de l'ambassadeur français, ainsi 
qu'à ses loyaux efforts dans l'intérêt de la pacification de 
l'Europe 
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« J'ai bien reçu, mon bon N ## *, la générosité envers une malade 

• inconnue, que vous m'avez eu la bonté d'envoyer par M' — ou - 
« le citoyen Orelli ■ ... 

«Je suis votre débiteur — et le bon Dieu sera le payeur. 

i Renouveliez de tenu en tenis, s'il vous plait, le souvenir de moi 

• dans l'aimable ambassadeur — que je nommerais volontiers innu- 

• bliable, si ce n'était pas un terme barbare. — Je plains la situation 
. pénible et accablante de cet homme excellent. Tout le monde lo 

• charge — et le porteur do cette lettre vient aussi le charger. Il est 

• mon cousin , mon pauvre et bon cousin. 

«Je ne peux pas entrer dans son affaire, mais il me dit qu'on lut n 

• fait tort, et il espère de la Justice — de . . . qui? par le brave am- 

• basaadeur, qui su sacrl&e tous les jours pour les individus les plus 

• inconnus — dont il croit qu'ils méritent d'être écoutés. . . . 

• Adieu, ami N*", — faites votre possible pour faire retourner la 

• paix, l'ordre et la justice en France. Si dix-mille font leur possible 

• pour cet effet, il ne manquera pas. Chaqu'un doit croire, qu'il dé- 

• pend de lui seul , de rétablir l'ordre. . . . Vous souriéz. . . . bon ; qui 
< sourit, comme vous — ne fera jamais du mal. 

«Zurlc, ce U. V. 1794. 

• Jkan Gaspakd Lavatkk.. 

A Monsieur N— à Baden (8uis«e), 

chez l'ambassadeur Barthéleml... 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



Histoire d'Alsace, dtpuis les temps les plus reculés jus- 
qu'à nos jours t par X. Boyer, conseiller à la Cour impé- 
riale de Colmar; tome I, 1862. Paris, Aubry; Colmar, 
Barth. 648 pp. 

M. Boyer vient d'ajouter cinq livraison» de son Histoire 
d'Alsace aux cinq publiées en 1855, et de compléter 
ainsi sou premier volume. Son chapitre premier traite 
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d'une tradition alsacienne, selon laquelle tout le bassin 
encadré par les Alpes, le Jura, les Vosges et les monts 
de la Forêt-Noire, n'aurait été dans le principe qu'un 
vaste lac, une mer intérieure. L'auteur fait venir en aide 
à la tradition la géologie, « la plus incrédule des sciences », 
et il saisit l'occasion de dire son fait « au philosophisme 
railleur du XVIII e siècle » , non moins que de rassurer 
« les âmes pieuses et fidèles » . Il tire de la tradition rap- 
portée la supposition que le nom d'Alsace pourrait être 
l'expression du premier état de notre contrée, Âtt-Sec, 
ancien lac, ou Ail-Sec, tout lac. Il a d'ailleurs plus d'une 
étymologie de ce nom à nous offrir : plus loin , il croit 
que c'est l'appellation d'J// qui a formé celle d'Illcès ou 
Alsace; plus loin encore il tire la dénomination d'Alsace 
des Elésyckes, qui, avec les Bébryces, semblent avoir 
fait la principale force du peuple Ligure. 

Dans son chapitre des Origines alsaciennes, M. Boyer 
essaye de démontrer que dans les veines de nos ancêtres 
coulait le sang des Sigynnes, peuplade qu'Hérodote place 
au delà de l'Ister et qui se disait elle-même une colonie 
des Mèdes. Les noms anciens de notre province , Séqua- 
nie, Médiomatricie , réveillent involontairement le sou- 
venir des Sigynnes et des Mèdes. La racine de Sigynne , 
empruntée au sanscrit, se retrouve presque intacte dans 
plusieurs langues européennes, notamment dans l'alle- 
mand et le slave : cette racine est sieg, seg, stg, qui 
signifie vainqueur par l'épée. En Alsace se présentent des 
lieux , des populations , des contrées qui , par leur déno- 
mination ancienne , accusent la provenance Sigynne : ici 



Digitized by Google 



( 207 ) 

les Sugintenses, qu'il faut chercher dans le Sundgau, là 
le Sigwald où les auteurs les plus accrédités placent le 
amp du mensonge , le théâtre de 1a trahison des fils de 
Louis le Débonnaire ; sur un autre point les Sedusii de 
César, qui ne sont que les Segusiï, et qu'on retrouve 
vers Lauterbourg, dans un modeste village, dernière 
trace de leur nom, à Siegen, enfin Sicker dans le Seben- 
thal de Massevaux, et les villages disparus de Sehsinheim 
et Siegenesheim. Le nom des Vosges mômes peut offrir 
quelque affinité avec celui des Sigynnes; dans les plus 
anciennes inscriptions ce nom est Vo-segtis, dont la 
syllabe Vo est synonyme de Gott, Dieu (Dieu-vainqueur) . 
Le nom des Mèdes s'est reproduit dans celui de Médio- 
matricie. Sans doute, cette terre qui reçut la première 
dans la Gaule ces émigrants fuyant devant de nouveaux 
envahisseurs, dut à leur reconnaissance l'appellation de 
mère et s'appela Médiomatricie , la mère des Mèdes. Si des 
Madgyars on ne veut pas faire des Finnois, on peut trou- 
ver un lien entre les Madgyars et les Mages Mèdes ou 
Ariens (Magi-Arii), et le nom de Mages serait la racine 
de toutes ces appellations de villes qui renferment le mot 
Mag (Magdebourg, Maguntia, Magetobria, Magstadt). 
Nous n'interviendrons pas dans cette discussion, nous 
exprimerons seulement notre surprise de voir citer le 
Dictionnaire de M. BouiUet, un auteur moins connu par 
son érudition que par sa complaisance pour la congréga- 
tion de l'Index. En général, les origines alsaciennes noua 
semblent plus heureusement traitées que les récits des 
guerres des Césars en Alsace, puis ces récits sont entre- 
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mêlés de controverses où le prodige a la part bien 
belle. 

Dans la question de la croix de Constantin , pourquoi 
M. Boyer n'a-t-il point imité la modération et la sobriété 
de M. Albert de Broglie? Eusèbe, le narrateur du mi- 
racle , est un écrivain flatteur aussi peu scrupuleux qu'or- 
thodoxe. On relevé dans ses assertions des contradictions 
et des incohérences. Ainsi il parle des enfants de l'Em- 
pereur, qui n'avait encore à cette époque qu'un fils de 
son premier mariage, puisque son premier enfant de sa 
femme Fausta ne naquit qu'en 316. De plus la vision 
n'avait nul besoin d'être expliquée par un songe. La 
croix était devenue un symbole assez connu pour que le 
sens de l'apparition fût clair dès le premier moment , et 
Lactance, autre contemporain, ne parle que d'un songe 
qu'il place à une époque postérieure à l'expédition, et 
qui décida seulement Constantin à faire mettre le mono- 
gramme du Christ sur le bouclier de ses soldats. Au lieu 
de déclamer contre le libre examen, M. Boyer, qui aime 
la science étymologique, aurait mieux fait de nous don- 
ner l'origine du mot Ixibarum, qui est encore à trouver. 

Pour ce qui concerne l'exécution typographique de ce 
premier volume, elle laisse beaucoup trop à désirer, elle 
ne fait honneur ni à l'auteur, ni à l'imprimeur, ni aux 
éditeurs. Il est impossible de publier un ouvrage dans 
des conditions aussi déplorables : ttroché et rogné et deux 
sortes de papier!!!! 

On peut devenir historien, mais l'on naît bibliophile! 
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CURIOSUM. (LATIN D'ÉGLISE.) 

Dans son numéro de février, la Revue catholique d'Al- 
sace, publiée par la maison Leroux, prend à partie le 
Bibliographe et dit € qu'il est démontré aujourd'hui que 
< le parlement de Toulouse a justement condamné Jean 
« Calas >. A cette assertion étourdie nous nous contente- 
rons d'opposer l'extrait suivant des Causes célèbres de 
Fouquieri. 

« L'opinion générale est fixée aujourd'hui sur ce procès 
tristement célèbre. Joseph de Maistre, M. du Mège, 
M. Mary-Lafon, et M. Hue, professeur à la faculté de 
Toulouse , ont en vain essayé de s'inscrire en faux contre 
l'arrêt de réhabilitation. Leurs discussions ont été aussi 
impuissantes à casser l'arrêt d'un siècle , que la tragédie 
de M. J. Chénier ou le drame de V. Ducange l'ont été 
à ridiculiser la victime qu'ils prétendaient honorer. Sans 
doute , il est encore , à Toulouse , des personnes qui croient 
à la culpabilité de Calas ; dans cette ville de passion , les 
passions sont vivaces. Mais dans la révision de ces grands 
procès, la passion n'a pas droit de vote. A Toulouse même, 
un magistrat, un procureur général , M. Plougoulm, avec 
moins de passion et plus d'autorité que Voltaire , a exa- 
miné toutes les pièces de la procédure et formulé son 
opinion en ces termes : « Dans toutes ces pièces , dans tous 

• ces témoignages , ces monitoires , je n'ai rien découvert , 
€ pas un fait, pas un mot, pas l'ombre d'une preuve , d'un 
« indice, qui explique cette épouvantable erreur: reste le 

* fanatisme qui explique tout, il est vrai. » 
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« A l'autorité de ce magistrat érainent , nous voulou» 
ajouter encore celle de l'homme qui a le mieux élucidé 
cette affaire par son érudition patiente , qui , bien que 
protestant lui-même, a su garder sa critique de toute 
passion religieuse : nous voulons parler de M. Athanase 
Coquerel fils.... » 

Un mot encore , la Revue dit que P. R. cite telles et 
telles paroles de M. Leblois. Quelle est cette façon de 
parler des gens? On ne supprime le Monsieur qu'à propos 
de personnes avec lesquelles on est familier ou qui ont 
acquis de la célébrité. Nous ne sachions pas que les 
rédacteurs du Bibliographe soient vis-à-vis de ceux de la 
Revue catholique dans l'une ou l'autre de ces situations. 



VARIÉTÉS. 



Parmi les objets précieux qui composaient la célèbre collection 
Demidoff, dont la vente vient de se faire à Paris avec nn si grand 
retentissement, se trouvaient deux ouvrages d'un artiste strasbour- 
geois, l'orfèvre ciseleur Klrsteln. Voici , d'après le catalogue rédigé 
par M. Manbelm fils, la description de ces doux pièces d'orfèvrerie; 
la première a été adjugée sur l'enchère de 1,205 fr. , la seconde, 
moins importante, n'a atteint que le prix de 860 fr. 

N* 66. — Boîte en or (tabatière), de forme carrée , à coins arrondis, 
montée A cage, à ornements ciselés. Elle est ornée de six panneanx 
ciselés sur or, par Klrsteln de Strasbourg. Le couvercle et le fond 
présentent deux sujets do kermesses, en haut relief. Les panneaux, 
de stylo Louis XVI, présentent aux deux grands côtés des fleurs et 
des ornements avec des boucs et des griffons, et aux deux petit* 
côtés, des vases de fleurs, et Vénus et l'Amour. 

- 
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N* 67. — Boîte carrée en or, à coIub arrondis ; le pourtour et le 
fond sont ciselés à rinceaux en relief. Le snjet supérieur représente 
an cheval assailli par un lion et défendu par un guerrier, le tout en 
haut relief finement ciselé sur or, et signé Kirstein, i Strasbourg. 
Lo sujet Inférieur présente saint Georges, combattant lo dragon, 
haut relief ciselé, entouré de la jarretière, avec la devise: «Honi 
soit qui mal y pense ■ , en relief bruni. 

Une vente d'antiquités. — M. Kl...., propriétaire, décédé à Stras- 
bourg le mois dernier, passait pour être possesseur d'un très-grand 
nombre d'objets antiques plus ou moins précieux, patiemment amas- 
sés durant sa longue carrière, et sans qn'il eût jamais consenti, 
disait-on, à céder i aucun prix le moindre bibelot de sa collection. 

Mais l'attente des curieux a été grandement déçue en présence do 
la minime quantité de débris informes, livrés il 7 a quinze jours aux 
enchères. Toutefois lo goût de l'archéologie et des curiosités est tel 
aujourd'hui, que quelques articles ont atteint des prix fort élevés. 

Nous citerons : une chope on verre émaillé, de Nuremberg, 1678, 
avec deux personnages à cheval et deux inscriptions, vendue 45 fr. ; 
— une arbalète à rouet garnie d'ivoire niellé , 160 fr. ; — une épée de 
parade à deux mains, haute de cinq pieds, 80 fr.; — une pendule, 
style Louis XVI, d'exécution médiocre, 285 fr. ; — enfin une armure 
de chevalier, ornée d'une gravure de peu d'importance, assez fine, 
mais incomplète, sans le casque notamment et dans un état déplo- 
rable d'oxydation , 765 fr. 

Quant A tous les autres lots, évidemment surpayés, la convoitise 
qu'ils ont excitée, ne peut s'expliquer que par l'absence d'objets de 
comparaison d'une valeur positive et la rareté dans notre ville des 
épaves de cette nature. H - t. 

Naistante du Dauphin. - Extrait d'une lettre de Strasbourg du 
10 décembre 1781.... 

La nation juivo d'Alsace a cru devoir célébrer avec éclat la 
naissance du Dauphin; en conséquence, les préposés généraux ont 
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écrit aux rabbins de la province pour les inviter à composer un can- 
tique en actinm de grâce*, et à indiquer les psaume* et prières ana- 
logues i la circonstance. 

8ur leur réponse , ils ont été , ainsi que les préposés particuliers et 
autres députés des communautés juives de la proviuce, invités à se 
rendre à Bischheim au Saum , pré« Strasbourg, pour le mardi 20 no- 
vembre. 

Je pas«n sur les préliminaires de ectto fête, sur ce qu'elle eut de 
commun avec toutes les autres, sur les charités qu'elle occasionna 
en faveur des étrangers et même de nos moines catholiques, contre 
les moeurs et les pratiques religieuses do cetto nation, et J'en viens 
aux cérémonies particulières qui la caractérisent. 

Les rabbins, préposés généraux, accompagnés des préposés parti- 
culiers et député* des communautés juives de la Province, précédés 
des jeunes gens et enfants juifs de la communauté de Bischheim, 
rangés sur deux lignes avec deux drapeaux , accompagnés de mu- 
sique et au bruit d'une décharge de douce petits canons et de nom- 
bre de boîtes, partirent do la maison où ils étaient assemblés, et se 
rendirent en corps à celle du sieur Cerfbcrt , l'un des préposés géné- 
raux, où est la Synagogue, laquelle se trouva décorée des plus 
riches ornements, illuminée d'un grand nombre de bougies, et rem- 
plie de monde que la curiosité avait attiré. Le tabernacle fut ouvert, 
et, ce qui ne se pratique que dans lea circonstances les plus extra- 
ordinaires, les tables de Moïse furent exposées à la vue, au bruit 
d'une nouvelle décharge de canons et de boîtes. On commença les 
prières ordinaires, suivies de celles usitées tous les samedis pour le 
roi et la famille royale, puis on chanta le cantique en actions de 
grâces, composé pour la circonstance. 

Ensuito, repas, bal, illumination. Entre les devises on distinguait 
celle-ci en latin , au-dessous du portrait du roi en médaillon. 

Si mora looga fuit, nirnios nun desino qua?»tu» 
Gallia, Borbonidf* parturiendui cral 

(Extrait des Mémoire» secret» [Bachaumontj , tome XVI11. lAmdre» 
John Adavison, 1782; page 239.) 
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UN CARTON CARNAVALESQUE. 



n est certain que le Carnaval doit être regardé comme une imita- 
tion ou un reste des fêtes populaires des anciens et de celles de nos 
pères : les Bacchanales, les Lupercales, les Saturnales, la fête des 
fous, de l'âne. .. 

Naguère même cet usage existait au barreau. Tous les ans, un 
des Jours gras, en la Orand'Chambre , une cause grasse était plaidée 
par les avocats de la basoche, devant le chancelier et les maîtres des 
requêtes de cette juridiction. Le sujet était simulé, mais il était 
toujours fondé sur quelque rapt, ou sur le mécontement d'un mari... 

Aujourd'hui, malgré sa décadence, le Carnaval existe encore : les 
travestissements de tout genre, les bals nocturnes et masqués, les 
promenades du Dimanche gras et du Mardi gras sont, de Strasbourg 
i Oran , de Paris à Nice , les principaux amusements auxquels on se 
livre. 

Quant aux gourmands, il faut, de crainte de médire, passer sous 
silence ceux d'entre eux, qui, pour se conformer sans doute à i'éty- 
mologie du mot (caro rate), mangent beaucoup de chair, afin de se 
dédommager de l'abstinence imposée pendant le carême. 

Cos graves considérations préoccupent depuis plusieurs jours le 
Bibliographe alaaeien; et il demando humblement à ses indulgents 
lecteurs la permission de s'adonner à un petit carnaval de fantaisie, 
déjà inaugure par l'impression du prospectus du journal, le Petit 
Carré. 

Une lettre publiée dans la Bibliotheca ecatologica lui en fournit la 
chatouillante et délicate occasion. Plaçons-nous donc, le temps né- 
cessaire, sous le patronage do la divinité Stereé» ; et murmurons 
secrètement à titre d'exorde le distique du poète : 

Vile excreraentum es stercus, »ed inutile non es. 
Tu nutrimenlo das alimenta meo. 

Ce Jeudi gras 18«3 ••••• 

• Département du Bas-Rhin, ce 

< Mon cher ami , tu me demandes des nouvelles. Je te dirai que 
tous le* ennemis ont enfin évacué , non sans avoir beaucoup souffert, 



• ot après cinq jours do tranchées; mais pendant la guerre le bour- 

• geois n'est pas anssi henrenz que le militaire, c'est ce qui fait que 

• tout le monde est très-resserré. Pour moi, je ne fais plus rien du 
« tout : tu vois combien c'est dur. Ce qui me donne d'autant plus 
. d'inquiétude, c'est que j'ai vendu Jusqu'à ma garde-robe. Tous mes 

• amis m'ont conseillé d'aller 4 Paris, en me disant qu'on y trouve 
< plus de commodités dans tous les genres, et qu'eu se remuant un 

• peu on finit toujours par faire quelque chose. Je vois bien quo je 
«serai forcé d'en venir là. J'attends la foire avec impatience, si elle 

• est bonne, c'est le seul cas qui puisse mo tirer d'embarras; nutre- 

• ment, je te prierai de m'arréter un cabinet qui soit propre et corn- 

• mode pour mou état; et comme je ne peux pas mo donner toutes 

• mes aisances , je me contenterai d'être sur le derrière. J'ai bien 

• peu d'argent, mais je tâcherai d'avoir du papier, qui me sera très- 

• ut: It- dans mes pressants besoins. Je t'en dirai plus long quand je 

• serai sur les lieux : tu verras quelle est ma position, ot tu sentiras 

• que pour eu sortir Je fis tant d'efforts que je pus. Pour toi, ne te 

• relâche point, écris-moi toujours. Tu me dis que tu to portes mieux ; 

• qu'en allant en Italie l'air du Pô t'a fait grand bien , enfin quo tu es 

• soulagé : j'en suis charmé. Ri j'avais en bon nex, je serais parti 

• avec toi : j'avais alors la facilité, et je serais allé tout cotntno un 

• antre, au lien qu'à présent je ne suis plus libre. J'ai eu pourtant 

• un instant d'espoir, car il m'est venu quelques vents des prélimi- 

• nairea de paix; mais ils n'ont pas eu do suite. Cependant, pour 

• avoir trop été dans le malheur, je n'ai pas oublié ce que je te dois : 

• tu peux compter qu'à Paris, si je viens à percer, le peu que je 

• ferai, après mes nécessités, sera pour toi. Je te prie de ne rien 

• éventer do tout ceci. Je partirai dans le milieu de la courante, 

• o'est-à-dire sur la fin de ventôse. Si d'ici à cette époque mes moyens 

• ne me permettent pas do faire raccommoder ma chaise percée, qui 
. est gâtée depuis quelque temps, je prendrai un bidet jusqu'à Ver- 
sailles, où jo veux passer pour examiner la forme do quelques bas- 
sins; et là, Je pourrai me mettre plus à mon aise en prenant le pot 

• de chambre jusqu'à Paris. 

• Je suis, avec la plus étroite amitié et le plus entier dévouement, 
etc. . 
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GUIDE ALSATIQUE. 



Rn réponse à la communication de Schlestadt que nous avons insé- 
rée dans notre dernier numéro, M. Liblin nous adresse la lettre sui- 
vante, que notre impartialité nous fait un devoir de reproduire. 
La rédaction du Bibliographe avait déjà quelque pou répondu aux 
observations de cette communication qui n'était , du reste , pas 
destinée a être publiée , ainsi que nous l'avons fait connaître à M. le 
directeur de la Revue d'Alsace. Si nous lui avons donné de la publi- 
cité, c'est que nouB trouvions fondée l'observation principale qui 
paraît avoir blessé si vivement les susceptibilités de l'éditeur de 
Orandidier, et par conséquent de nature à lui être Bignalée. Nous 
regrettons qu'il l'ait considérée comme un eri d'alarme et surtout 
comme une entrave à sa publication si digne d'intérêt. 

M. Liblin traite aujourd'hui la question mieux et plus longuement 
que ne l'avait fait le Bibliographe, et II le fait en termes qui devront 
avoir pour but do désarmer la critique et d'unir les intelligence* 
alsaciennes dans l'œuvre d'encouragement dont il a besoin. 

• Mon cher confrère, 

• Je partage le regrêt do votre correspondant do Schlestadt relati- 
vement 4 la publication dont je m'occupe. Il serait, en effet, très- 
avantageux pour les possesseurs des deux premiers tomes de Oran- 
didier, que la continuation parût dans le même format; il importerait 
encore que les pièces publiées dans les Nova tubaidia de Wûrdtwein 
fussent reproduites dans la partie diplomatique. Cela est incon- 
testable, et 11 n'est jamais entré dans ma pensée de le méconnaître. 

• Seulement, du désir au fait possible , il y a une distance qn'il ne 
faudrait pas perdre de vue. J'ai pensé que cette distance était In- 
franchissable, et dès lors toute la question est de savoir si je me suis 
trompé. C'est ce que l'on a le tort de ne pas établir. 

• Faut -il que d'abord jo m'explique sur les obstacles entrevus, 
pour qu'à son tour le critique puisse démontrer mon erreur. Je 
serais tenté de le faire , mais il me faudrait révéler au public des 
appréciations et des circonstances sur lesquelles tout éditeur, bien 
avisé, garde le silence. Je suppose même que sur ce point je n'ap- 
prendrais rien , ou pou de choso, à mon honorable voisin. 
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• Or, si ce que je tais, ce quo vom-mime, votre correspondant et 
la plupart de vos lecteurs savez aussi bien que moi ; si cela est fondé, 
la question se pose ainsi, d'ollo-raémc et fatalement: 

• Valait il mieux laisser dormir indéfiniment l'œuvre de Grandi- 
dier, que de l'éditer dans les conditions on je la présente an public? 
Ce n'a pas été mon avis, ce no l'est pu encore. 

• J'ai pensé — à tort peut-être — que notre époque accorderait 
assex de prix à la continuation de VHUtoire d« l'Églùt et de» prwicas- 
inique», pour qu'elle puisse faire toute seule son chemin dans le 
monde et sans rencontrer les obstacles qui, à la fin du dernier siècle, 
l'ont arrêtée dans son loyal et brillant essor. J'étais assuré qu'elle 
rencontrerait des auxiliaires, mais je présumais qu'ils seraient en 
plus petit nombre qu'on ne le pensait autour de moi , et je crains que 
l'expérienee ne confirme mes prévisions, en un mot que l'histoire du 
passé ne reste l'histoire de nos jours. 

< Tout semble on ce moment confirmer ces prévisions, et c'est dés 
lors encore le cas de se demander s'il valait mieux restreindre la pu- 
blication aux proportions les plus modestes que de lui donner l'am- 
pleur que réclame votre correspondant et qui aboutit tout simple- 
ment à cette formule : Il n'y a qu'une manière de concevoir la 
publication, et comme la conception licite est au delà du possible, 
a moins de sacrifier à la publication beaucoup de temps ot beaucoup 
d'argent, il faut y renoncer. 

• Je n*al point partagé et ne partage pas encore , je le répète , cette 
manière de voir. J'en al dit les raisons dans l avant-propos placé en 
tète de la première livraison. 

. Mais j'arrive à la difficulté, à . l'impossibilité» de réimprimer les 
deux premiers tomes dans le format in-8*. Un moyen simple et auquel 
je m'étais arrêté, avant le cri d'alarme, consiste à placer en tête ou 
à la fin du volume réimprimé une table de concordance, qui sera du 
reste fort courte, c'est-à-dire le répertoire des pages de l'édition 
in-4- auxquelles le tome III renvoie et en regard l'indication des 
page- correspondantes dans l'édition ln-8\ Pas n'est besoin, couim*- 
on le voit, de réimprimer page par page, et bien moins encore de 
f manquer de loyauté», ce qui, — votre correspondant me rendra 
cette justice, — serait aussi contraire à mes antécédents qn'à mes 
habitudes. 

. Bn ce qui concerne les pièces diplomatiques imprimées dans 
Wfirdtwein et dont votre correspondant aurait dé«iré la réimpres- 
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sion, il me suffira de rappeler qu'elles sont au nombre d'environ 
quatre cents; que seules elles auraiont fourni la matière d'un vo- 
lume. Si los ressources, sur lesquelles on doit compter, permettent 
à peine d'aborder la publication de ce qui est inédit, 11 peut paraître 
étrange que l'on me fasse un reproche de n'avoir pas fait entrer dans 
l'entreprise ce qui est déjà publié. 

• Grandidier lui-même a dû avoir égard à la considération qui 
précède : c'est ainsi que pour un grand nombre de pièces , il se borne 
à en donner l'analyse et à renvoyer aux auteurs qui ediderunt. 

• Et d'ailleurs on semble ignorer qu'outre les pièces publiées, il 
en est un plus grand nombre encore qui sont inédites et en faveur 
desquelles il me faudra demander grâce auprès des souscripteurs. 
Lorsque cette graco aura été obtenue, l'œuvre do Grandidier aura 
vu le jour, et, je l'ai dit, c'est 14 le principal but que j'ai voulu pour- 
suivre, en priant le public éclairé de vouloir bien m'aider à l'at- 
teindre. 

« Il me revient de diverses parts que le placement aurait eu plus 
de succès si l'on eût commencé par la réimpression des deux pre> 
ratera tomes, et que si je m'engageais à le faire, beaucoup de per- 
sonnes, qui refusent, prendraient celui qui est en cours de publica- 
tion. 

f Je ne sais si ces informations ont une valeur suffisante pour que, 
sans plus tarder, je me laisse aller à convertir en une « opération de 
librairie » ce que j'ai commencé dans des dispositions toutes diffé- 
rentes. Mais ce que je sais . c'est que la plupart des personnes qui 
ont les deux premiers tomes in-4*, ont accepté la continuation in-8*. 
Or, co nombre atteint i peine l'évaluation que j'en avais faite, et il 
est loin d'être suffisant pour couvrir les frais de la publication com- 
mencée, de sorte qu'en ce moment j'aurais eu besoin d'un tout autre 
encouragement que celui qui m'a forcé de donner ces explications. 

« On n'a pas de règle a prescrire à la critique; elle fait ce qu'elle 
juge bon. Kl le continuera et je ne désespère pas de la voir, après de 
longues études et de profondes méditations, s'exercer encore au 
rebours de la pensée qui m'a conduit à m'y exposer. 

• Agréez, mon cher confrère, l'expression de mes sentiments de 
bonne et sincère confraternité. 

«J. Liblik.* 
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La bibliothèque de feu M. de Manne , ancien conservateur-admi- 
nistrateur de la bibliothèque impériale, dont la vente aura lieu à 
Paris le 9 mars prochain , contient plusieurs altatica. Nous croyons 
devoir signaler à nos abonnés le n» 108, des manuscrits de d'Anville 
et autres documenta provenant de «on cabinet : • Schœpflin , auteur 
. de VAltace illustrée, 5 lettres autog. et sign. à d'Anville , Stratbonrg, 
. 1747 à 1748, relatives & la carte de l'ancienne Alsace. » 

Le catalogue de cette importante bibliothèque comprend 2,438 nu- 
méros. M. François, libraire, rue Bonaparte, 26, remplira les com- 
mission- des personnes qui ne pourraient assister à la vente. 

Bulletin mensuel d'ÀUatiea. 

1. Bcitrag zum Andenken an die deutsch-protestantische Sanct 8te- 
phanuskirche, welche Ende 1858 abgcbrochen wurde. Von cincm 
alton Miilhauserburger (mit einer Abblldung); in-8«, 86 pp. Mul- 
haute, imprimerie Hitler. 

2. Les Curiosités d'Alsace, 2* année, 1863, 1" livraison ; paraissent 
tous les 3 mois par livraisons de 6 feuilles et de 1 ou 2 planches. 
12 fr. par an pour la France, 15 fr. pour l'étranger. On s'abonne i 
Colmar au bureau des Curiotitét, chez Barth. Impr. Decker. 

Sommaiks os la I" uvbaison : Particularités inédites concernant le conseil 
souveraiu d'Alsace. — Tableaux chronologiques de la Cour impériale de 
Colmar. — La 6ancée do Nideck (Erkmann Chatriau). — Récit d'un voyage 
d'Eberhard de Kibaupierre. — Messager boiteux. — Privilège général. — 
Notice sur la société du Waagkeller a Colmar. — Ordonnances de la maison 
de Monlbéliard. — Vabistis : Lettre d'Albert de Bavière a G. de Ribaupierre 

(149'.t). Redevance bizarre (1572). — Protocole du contrat de mariage de 

Frédéric-Jean de Brinnighoflen (16 ti). — Domine, salvum fac I.copoldum 
(1676). — Premier établissement des perruquiers a Munster (1773). — In- 
fluence de l'industrie des indienne* sur les partages de succession (1787). — 
Singulier privilège des bouchers, tanneurs et cordonniers de Munster. — 
Lettre de l'évèque Gobcl à celui de Baie (1791). — Exhumation des derniers 
seigneurs de Ribanpierre. — L'indemnité des émigrés en Alsace. — Plarcnb 
La fiancée du Nideck, de Th. Schuler, lilbogr. par Simon Pages 1 à 96. 

3. REVUE D'ALSACE , février 1863 : Jean Macé. Le fils de Giboyer. 
— J. J. Dietricii. Les cloches du couvent de Marbacb. — Flax- 
lakd. La régie et les planteurs de tabacs on Alsace. — Simomket. 
Lettres alsaciennos. II. — Tallon. La seigneurie de Dcllo, le 
0 mars 1786. — Kirsciileorr. Bibliographie vosgienne. 

Revue CATHoi.iyuE d'Alsace. Janvier et février 1863. Sommaire: 
L. Dacheux. La prédicatiou avant la réforme. — Rocrrnmayek. 
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Tetzel (S* partie). — P. Mcbt. Eece iterum Crispinus (»u sujet do 
l'article de M. de Ring, Symbolisme et légende de Saint-Vit). - 
L'œuvre de Notre-Dame de Strasbourg, 3* article. — Haxauek. 
Notices bibliographiques. — Ilist. d'Alsace. — Ancienne Alsace à 
table. — Iliat. de l'Église de Strasbourg. — Curiosum. Le Bibliographe 
alsacien et M. Le Blois. 
3 ter. Elsjkssischbs 8ahbtao8blatt. Les numéros de janvier 1863. 
Die Elaâssischen Volkskalender , par S. — Eln Strassburger Revo- 
lutions-Curiosum, von Th. Klein. — 8tille Liobe. Elne Elsâsser- 
Geschichte aus dem 18ten Jahrhundcrt, von F. Otte. 

4. L'école populaire telle qu'elle devrait être. Esquisse pratique, par 
Th. Hatt. Strasbourg, V Bcrgcr-Lcvrault, 1863, in-18, 76 pp. 

5. Conservatoire do musique de Strasbourg Rapport au Maire, 

présenté parle conseil de surveillance, ln-4*. Strasbourg, V Berger- 
Lerranlt, 1863, 13 pp. 

6. La Société de secours des amis des sciences, son origine, son but, 
son utilité, par A. Lereboullet. Strasbourg , 1862 , in-18, 16 pp. 
Typographie O . Silbermann , 1863. [Extrait du Courrier du Bas-RJiin.) 

7. Chemin de fer de Strasbourg à Barr, Muzig et Wasselonno. Rap- 
port présenté à l'assemblée générale des actionnaires , le 16 janvier 
1863, au nom du conseil d'administration provisoire. Strasbourg, 
1863. Typogr. de Silbermann; in-8*, 37 pp. 

8. Discours funèbre prononcé à l'occasion de l'entorrcment de 
H. J. L. Stciner, précédé d'une notice biographique. Strasbourg, 
typogr. Silbermann, 1863; 12 pp. , in-8». 

9. Cercle du Broglie. Règlement de la bibliothèque et catalogue de 
la bibliothèque, année 1862. 20 pp., in-8'. Typogr. Silbermann. 

10. Le Loup Garou. Chant mixte. Paroles de M. Egm. Massé. Musique 
de M. A. Lippmaun. Chœur. 4 parties. Autog. Fassoli à Strasbourg. 

11. M. Leblois, pasteur. Portrait -carte. Photographie Winter , chez 
M.Noiriel, libraire. 

12. Nouvelle Revue de théologie , 6« livr., vol. X , décembro 1862, in-8*. 
Dupuy. Métaphysique de M. Vacherot. Examen critique. — Et. Co- 
quekkl Le dogme de l'inspiration d'après la théologie du juste 
milieu. 

A partir de 1863, celle Revue paraîtra par livraisons trimestrielles d'en- 
viron 100 pages. Le prix de l'abonnement ne sera plus que de 6 lr. pour la 
France au lieu do 15 fr. 

13. Revue dos thèses do la Faculté de médecine do Strasbourg, peu- 
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daut l'année scolaire 1860 i 1861 , par G. Tourdes , professeur à la 
Faculté de médecine Ttjpogr. Silbermann ; Iu-8% 16 pp. 

14. Académie de Strasbourg. Kéancc annuelle do rentrée de» facul 
tés; in-8*, 94 pp. Strasbourg, typogr. Huder, 1868. 

15. Discours d'ouverture du cours de littérature ancienne, prononcé 
le 8 décembre 1862, à la Faculté des lettres de Strasbourg, par 
M. Campeaux. Streubourg, typogr. Silbermann , 1863 , 28 pp. iu-8r 
[Extrait du Courrier du Bas-Rhin.) 

16. Deuxième opération d'ovariotomie. — Deuxième succès. Notice 
Hur une ovariotomie , pratiquée le 29 septembre 1862, par M. Kœ 
bcrlé, avec 6 pl. Streubourg, typogr. SiUiermann, 1862 {janvier 1863), 
in-8% 28 pp. 

17. Die Stunden des Pilgcrs nach der himmlischen Heiniath , heraus- 
gegeben von L. Cazeaux, Pfarror der Sanct Johanniskirche In 
Strassburg. Strassburg, 1863. Verlag von Dérivaux , typogr. de Q. Sil- 
bermann; in-32, XVI -432 pp. 

18. Autobiographie de M** Rosette Schrumpf, née Vorstcr , mission- 
naire au sud do l'Afrique. Ouvrage commencé par elle-même, con- 
tinué et constaté an moyen de sa correspondance et des souvenir» 
de famille par son mari, avec un portrait. Typogr. V Brrgcr-Lcrrault 
à Strasbourg, 1863; in-18, 100 pp. 

19. IsraGI et son histoire, par Ch. Cuvier. Typogr. V' Ilerger-Levravlt, 
1863; in-12, 80 pp. (Extrait du Cour» d'études historiques.) 

20. Guide pratique du travail des mutations dans les communes, par 
E. Faivre , contrôleur des contributions directes. Strasbourg, 
V Berger- Levranlt , 1863, gr. in-8», 316 pp. - « fr. 

21. Essai théologique surMarnix de Saiute-Aldegonde, par J. Léser. 
Typogr. V lierger-Levrault ; in-8% 41 pp. 

Thc»e présentée a la Faculté de théologie protestante do Strasbourg pour 
obtenir le grade de bachelier en théologie. 

22. Abrégé de la Vie dos trois saints : Paul Mikl, Jean de Gota et 
Jacques Kisai, martyrs japonais, de la compagnie de Jôbus, récem- 
ment canonisés (tiré de leur office); In-18, 4 pp. Strasbourg, typogr. 
Le Roux. 

23. Das deutsche Volk , dentsche Geschichte in Wort nnd Bild. Ein 
illustrirtes nausbuch fflr Léser aller St&ndc, mit mebr als 200 Illus- 
trationcn, von Ad. Streckfuss , illust. von 81effler. Berlin 1 5 th' /gr. 
in-K-. A Strasbourg, chez Noiriel. 
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LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS. 



409. Lettres écrites en Allemagne , en Prusse et en Pologne , dans 
le» années 1805 a 1808, par J. Ph. Graffenauer. Strasbourg, 1801); 
in-8% X -314 pp. , broché 1 fr. 50 c. 

410. Assolements et culture des plantes de l'Alsace, par 
J. N. Schwerz, trad. par V. Rendu. Paris. 1839; in-8», 312 pp., 
1 carte, dcm. rel 1 fr. 

411. Le Rhin et sbs environs de SchafThousc jusqu'à la mer du 
Nord, avec une carte, par J. Lehnhardt, et le plan des capitales; 
32 pp. et 1 carte. Mayence , chez David Kapp; s. d 1 fr. 

412. Orbis antiqui monumeutis suis il 1m -tr.it i primai line», F. J. 
Kraus, thèse. Argcntorati, Jon» Lorenz, 1772; petit in-4', 20 pp., 
br 3fr. 

413. Apulbiub ^Koyi'tiis mysteriis ter initiatus, thèse par J. J. Jcgle. 
Argcntorati, 178(5; pet. in-4* br., 30 pp 3 fr. 

414. De Jacoiio Twinoero Regiovillauo, vulgo J. von Kœnigshoven, 
thèse par S. F. Hollrender. Argcntorati, 1789; pet. in-4% avec une 
planche, 34> pp., br 6 fr. 

415. Frischlinus. Oratio de studiis linguarum, 1575. — Operum 
poeticorum pars epica. Argcntorati, 1598. ( Liber de astronomico 
horologio Argentoratousi , etc.) 1 vol. iu-16, relié en parch. 5 fr. 

416. Laocille. Histoire d'Alsace. Strasbourg, 1727; flg. et pl., 3 part, 
en 1 vol. in-folio, v. br 15 fr. 

417. Alsatia littbrata sub OUI» Romanis Francis, thèse par 
J. Frauts. Argcntorati, 1782; pet. in-4*, 44 pp., br. — Alsatia lit- 

*ta sub Cformanis sa'culi» IX et X, thèse par C. G. Frantz. Ar- 
i, 1786; pet. in-4*, br., 32 pp 6 fr. 

418. Essais de solctions d'un problème transcendant de linguis- 
tique, proposé le 1** janvier 1840 ou lettre à M. Pillct, avec dédi- 
cace aux mânes de Gutenbcrg, par un kabaliste orthodoxe, né 
Alsacien. Strasbourg, typogr. Silbcrmann; in-8*, br., lt»4 pp. 1 fr.50c. 

419. Ordhcmo ainer ersamen Obbrrait BU Straszbcro , wie uffeiit 
liche crgerllche Laster daselbst, mit christlichem Brnst gestrafll 
werden. Mitwock, XXV. Angusti anno 1529; pet. in-4*, 8 ff. cart. av. 
titre 3 fr. 
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420. Éloob funèbre de Jean-Paul Makat, député u la Convention 
nationale, prononcé à Bchiltigheim , le 26 brumaire, et A Stras- 
bourg dan- le Temple do la Raison , par le citoyen Morcl , capitaine 
au premier bataillon du Jura, orné du portrait dn martyr do la 
liberté (gravé par lidrgmann), «• I. {Strasbourg), l'an second delà 
République une et indivisible ; in-8*, cart. av. titre 8 fr. 

Bon exemplaire d'une plaquette très-curieuse. L'orateur établit un paral- 
lèle entre Jésus et Marat , et l'on se demande . en lisant cet éloge . si U eitoycn 
Morrl ne place pas la victime de Charlotte Corday au-dessus du Christ. 

L'auteur a pris pour épigraphe à l'éloge de sou ktrot cette belle pensée 
de Cbénier: « Uu peuple qui sait honorer ce qui est grand, ne manque 
• Jamais de grandes actions ni de grands hommes. • 

421. Le Mémorial d'un mondain, par le comte Max Lamberg. Au cap 
Corse, 1774; pet. in-8« , cart 1 fr. 50 c. 

l : o timbre sur le verso du titre et quelques notes manuscrites. 

422. Alloemsixer Grundrisjs der franzosischeu Littcraturgcschichtc, 
von ihrem Kntstchen bis znm Stunec Louis Philippe'*, von de f.i- 
tres. Leipzig, 1854; in-8", dos mar. ronge 1 fr. 50c. 

423. La Dunciadb. Poème (de Palissot). Paris, an VIII; ln-12, cart , 
non rog. . 1 fr. 5oc. 

Papier vélin. 

424. Les Amans cloihtbes ou l'Heureuse Inconstance. A Cologne, 
1698, pet. iu-12, rcl 1 fr. 50 c 

425. Bihliotheçue du Théâtre français, depuis son origine (duc 
de Lavallière). Dresde {Paris) , 1768 ; 3 vol. in-8', v. br. , flg. 5 fr 

426. Dictionnaire des théâtres de Paris. A Paris, Hozet , 1767 ; 
7 vol. ln-12, v. br 10 fr. 

127. Histoire de l'ancien Théâtre italien, depuis son origine en 
France, jusqu'à sa suppression, 161*7. Paris, 1797; iu-12. v. br. 

1 fr. 50 c. 

428. Les sfrctacles de Paris ou Calendrier hist. et ehronol. des 
théâtres pour l'année 1772, in-24. Paru, 1772; v. br., fil., d. s. tr. 

1 fr. 50 c. 

489. Histoire ankcdotiqde et raisonne*; du Théâtre italien , depuis 
son rétablissement en France jusqu'en 1769. Paru, 1770; 7 vol. 



in-12,v. br 10 fr. 

430. Théâtre d'un poetk de BYBASXI, avec des commentaires, des 
variantes et dos notes. A Syhari» (< <«•»), 17-W; 3 vol. iu 24, v. gr. , 

fil., d. s. tr r » fr. 
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431. Lk TiiAatre italien de Gherakdi. Arnut. , 1721; « vol. lu-la , 
flg. et airs gravés, v. f. (aux armes) 12 fr. 

432. Lk xouvbau Thbatbb italiex ou Recueil général dos comédies 
représentées par les comédiens italiens ordinaires du roi. Paru, 
1753; 10 vol. in-12, v.br 12 fr. 

Arec le» sir» gravé» de* vaudeville» a la fin de chaque volume. 

433. IIistoike du théâtre DE l'Ofera-Comhjue. rarit, 1 770 ; 2 vol. 
in-12, v. br 2 fr. 50c. 

434. Histoire de l'Opbba-Boufpor (Coutant-d'Orville). Amst., 1768; 

2 vol. In-12, v. br 2 fr. 50 c. 

Ouvrage pour servir a l'histoire de» théâtres de Paris, contenant le» juge- 
menu de toutes les pièces qui ont paru depuis sa naitiance jusque ce Jour. 

435. Histoire philosophique et littéraire da Théâtre français, 
par H. Lucas. Paris , 18-43 ; in-18 , br 1 fr. 50 c. 

430. Dictionnaire portatif , bist. et littéraire des théâtres, par de 
Léris, 2* édition. Paris, 1763; un fort vol. in-12, v. br. . . 3 fr. 

437. Soixante axs du Tiieatre ERARÇAis, par un amateur né en 1769. 
Paris, 1842; in-18, br 1 fr. 

438. Chateaubriand. Essai historique, politique et moral sur les 
révolutions ancienne» et modernes. Londres, 1815; 1vol. in-8% 
dem. rel 3 fr. 

•139. Albert DUbek Reliqnien. NUrnberg, 1828; ln-32, avec grav. et 

fac-similé 2 fr. 

440. Foxtexelle. Œuvres; 2 vol. in-24 (Cazin). Londres, 1784. 2 fr. 
4-11. - Histoiro des oracles, in-24 {Cazm). Londres, 1785. . . 1 fr. 

442. Edmond et J. de Ooxcourt, et Corxelius Holff. Mystères 
des théâtres. Paris, 1853; 1 vol. in-8% broch 2 fr. 

443. Groslby. Éphémérldes; 2 vol. in-12. Paris, 1811; dem. mar. du 
Levant 6 fr. 

444. Lemoktey. Œuvres; 5 vol. ln-8*, br. Paris, 1829. ... 10 fr. 
415. Votaoes es Fraxcb et autres pays, en prose et en vers, par 

Kacino, Lafontaine, etc.; ornés de 3»; planches. Paris, 1824 ; 5 vol. 
in-*4 , broch 10 fr. 

446. Virgile travesti en vers burlesques, par Scarron, précédé 
d'nne notico sur l'auteur et accompagné de notes par Ch. Fétilly. 
Paris , 1845; 2 vol. lu-8", br 5 fr. 

447. La Musique mise à la portée do tout le monde , par Félis. Paris, 
1830; iD-8% br 4 fr. 
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448. Recueil i»k thèses juridiqurs : Kurvchi corjihiium , Dit- 
Capannon Heyrath : hoc est scripta et judicia varia de tonjugio 
intor eunuchum et virginem juvenculam ab N. Delphine Halle. 
1728; 164 pp. — Dk Viroikb pu: vidua ducrnda, Dasz es beescr 
sey, cine Jnngfer zu hcyratbeu , nU cine Wlttwc. Cui subiiciuntur 
quidam de virgtne Florentina sive pandectis Florentinis corolla- 
ria, par Ch. Ul. Grupen. Lemgovite, 1716; 68 pp. — Dk Crimire 
sodomls, par L. Clœpias. Iéna , 1720; 22 pp. — Dr Cokcitbiti' 
istra TEMPU8 luctus, oder vom Bcyschlaf in wahrender Trauer 
Zeit. Iéna, 1754; 48 pp., pet. in-4«, dor. v. f. 10 fr. 

449. Satire Dl Litdovico Ariosto. Pita, 1809; in-fol., cart. non rog., 
papier de Hollande 5 fr. 

450. Histoire dk la laroub et de la littérature provençales, par de 
Closset. BruxellcM, 1845; gr. in-8», cart. av. tit. (épuùé) . . . S fr. 

451. ZÉM8 ad baix. Poème en quatre chanta. Genève, 1763; in-8*, v. 
br. fll., d. s. tr. (4 flg., 1 front, et 8 vig. d'Eisscu) 5 fr. 

452. Revce des Deux Mordes. Année 1853, oct. et déc., 4 liv. br. 2 fr. 

453. Idem. Année 1854 (l w juillet manque), 23 liv. broch. . . 10 fr. 

454. Idem. Année 1857, 15 numéros broch 7 fr. 50 c. 

455. Idem. Aunéo 1856, 16 numéros broch 8 fr. 

456. Idem. Année 1859, juin et 4* trimest., 7 liv. broch. . . . 6 fr. 

457. Idem. Année 1860, complète, broch., 24 numéros . . . . 18 fr. 

458. Idem. Année 1861 , idem 18 fr. 

459. L'Année galante. Ballet, par Roy. Paris, 1747 ; in-4», br. 1 fr. 

460. Histoire de l'Empire ottoman, trad. de l'anglais par Briot. 
Am*t., 1672; in-12, 2 vol. en 1 , flg., vél. gris, fil. noir et or, comp. 
dor 4 fr. 

461. Corbidéiiatiosb POLITIQUES sur les coups d'Estat , par Gab. 
Naudé. A la tphère , t. L, 1679, pet. In-12, parch 2 fr. 

462. Le Balai. PoBmc héroï-comique eu dix-huit chants (par Dulau- 
rens). Constantinople, 1761 ; pet. iu-8*,dos v. f. comp. dor., bel nxempl. 
avec de nombreux témoins 4 fr. 

468. Le» Chats (par Moncrif). Rotterdam, 1728; flg., in-8», cart., av. 
tit 3fr. 

464. Catlds. Histoire des Rats, pour servir à l'hUt. universelle. A 
Ratopoli* , 1737 ; flg., iu-8», v. br., aux arme* 3 fr. 

465. Dorât. Mes nouveaux torts, mélange de poésies. Pari», 1775; 
gr. in-8*, 2 flg., front.de Marinier, v.br., pap. fort, bel ex. 1 fr. 50 c. 
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Chez E. Barth, libraire à Colmar. 



LES ÉCHOS DU RHIN. 

Moniteur officiel de l'association des sociétés chorales. 
Chronique mensuelle. 

Sommaire du ô° numéro : Sociétés chorales. — Théâtres. 
— Musique. — Chasse. — Les Alsaciens hors de chez 
eux (fin). — Les Amoureux de Catherine (suite). — 
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CURIEUX. 

STAMMBUCH DE LA TRIBU A LA STELTZ. 

1655-1775. 

On sait quelle était l'organisation des tribus ou corpo- 
rations de Strasbourg, et ceux qui l'ignorent peuvent 
acquérir aisément d'amples lumières sur ce sujet, dans 
l'intéressant ouvrage allemand de M. Heitz, Dos Zunft- 
wesai in Strassburg, ouvrage composé sur des documents 
originaux , dont un grand nombre appartient à la riche 
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bibliothèque de l'auteur. C'est parmi les manuscrits 
précieux de cette collection qu'est rangé le recueil de 
dessins et d'autographes que nous allons décrire. 

La tribu à la Steltz était celle des professions les plus 
étroitement rattachées aux arts libéraux. Elle compre- 
nait les orfèvres en or et en argent, soigneusement dis- 
tingués autrefois les uns des autres *, les peintres de 
toutes catégories, les sculpteurs, les ciseleurs, les do- 
reurs, les ouvriers en laque, les vitriers, enfin les impri- 
meurs, libraires, relieurs , papetiers et cartiers : tous plus 
ou moins initiés à la pratique du dessin ou en possédant 
au moins les notions élémentaires ; d'où leur vint l'idée 
de former un album dont chaque membre de la corpora- 
tion serait invité à illustrer un feuillet de quelque des- 
sin ou peinture de sa façon. 

C'est ce curieux album, commencé en 1655, que pos- 
sède M. Heitz. 11 est oblong, large de 30 centimètres sur 
20 de hauteur, relié en basane noire à dentelles , composé 
d'environ cent cinquante feuillets de papier assez ordi- 
naire , dont une partie est teintée à la brosse de tons roux, 
jaunes ou verdâtres; mais une partie des dessins exécutés 
sur du papier choisi ou sur peau vélin y a été collée, et 
malgré l'intervalle de 120 années qui sépare le millésime 
du titre de la date du dessin le moins ancien, cinquante 
feuillets seulement, titre non compris, ont été employés. 

Sur ces cinquante pièces, une vingtaine sont passa- 



1. Vers 1700, Strasbourg ne comptait pas moins de 125 orfèvre»; eu 
1789, les registres de la tribu à la StelU en nomment encore 98. 
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blcment insignifiantes. Ce sont ou de laborieux essais de 
crayons inexpérimentés, ou de simples calques, ou 
même des gravures recouvertes d'une enluminure. Au 
reste , la plupart des dons de cette catégorie ne porte ni 
nom, ni date. L'un, dessin au lavis très-appliqué, repré- 
sentant les fils de Jacob présentant à leur père le man- 
teau de Joseph, et qui porte tous les caractères d'une 
copie, est signé : sœur Marie-Joseph-Gabriellc Fajard, 
religieuse de la congrégation Notre-Dame, 1740. 

Je vais maintenant décrire brièvement les sujets dont 
l'exécution présente quelque particularité , ou révèle des 
aptitudes d'artistes incontestables, en suivant l'ordre des 
dates, qui ne s'accorde nullement avec l'ordre d'insertion 
des pièces. 

1655. Pour frontispice ou dédicace du Stammbuch, un 
cartouche oblong , enjolivé à la plume , avec un quatuor 
de chiens, des dépouilles de cerf, de renard et de sanglier, 
servant de cadre à cette apostrophe qui , sous une forme 
uu peu solennelle, exprime pourtant une pensée aussi 
modeste que morale : 

Schnw Nachwelt was vor dir Sinn, Kunst und Fleiss bewicteu , 
Schaff Nachwelt dass von dir noch mehrers werd gepriesen. 

Et que l'on pourrait traduire ainsi : 

Contemples , ô postérité, 
Ces fruits né* du talent , de l'amour de la gloire , 
Et tâche de léguer toi-même n la mémoire, 
Le sujet d'un éloge encore mieux mérité. 

Ce dessin n'a point de signature. 
KÎ56. C'est à Gabriel Waldeck, âgé de soixante et un 
ans , et selon toute apparence orfèvre de profession , que 
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semble avoir été décerné l'honneur d'étrenner l'album 
immaculé , et il s'en acquitta à ravir en couvrant une 
page blanche tout entière d'une palme fleurie, sorte 
d'arabesque à la plume , avivée au pinceau de touches 
noires et bleues, qui décèlent la main d'un praticien 
consommé. 

En 1669, treize ans plus tard, un autre Waldeck 
(Emmanuel), également à l'âge de soixante ans, orfèvre 
aussi , enrichit l'album d'un pendant à ce dessin , non 
moins remarquable. Il offre un entrelacement de fleurs et 
d'insectes, rendus à l'aquarelle avec une précision d'imi- 
tation et une fraîcheur de coloris surprenantes. Au-des- 
sous de la dédicace de sou travail à la tribu, il a dessiné 
l'écusson de ses armes, deux fasces et trois étoiles d'or 
en champ d'azur, accompagné de la devise : Ora et 
labora. 

1658. Un petit blason, non colorié, figure aussi dans 
le précieux dessin sur peau vélin, signé Jean-Daniel 
Braun , dessinateur. C'est un gant dextre d'or entre deux 
étoiles , sur champ diapré d'azur. Au commencement du 
XVII e siècle, quatre Braun pratiquaient l'orfèvrerie à 
Strasbourg, et l'un d'eux jouissait de ces mômes armoi- 
ries, ainsi qu'un médecin et un membre du conseil des 
Treize, parents de notre habile artiste. 

Figurez-vous un charmant petit paysage, pointillé au 
pinceau à l'encre de Chine, de trois centimètres de hau- 
teur sur huit ou neuf do largeur. Au fond , à droite, des 
fabriques antiques au delà d'une rivière qui descend , à 
gauche une prairie ombragée, des boeufs et des moutons 
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sur la rive , le pâtre endormi , sa compagne occupée à 
traire une vache, l'ensemble plein de lumière, de calme 
et de chaleur. Mais ce qu'il faut admirer avant tout, c'est 
l'encadrement de cette miniature , traité à la plume , où 
de petits génies, des mascarons, des rubans, des fleurs, 
des feuillages, sont groupés et mis en relief avec un 
goût, une harmonie et une richesse de tons inconce- 
vables. Bref, un petit chef-d'œuvre. 

1666. J. B. Foecher (orfèvre.) Une guirlande de fleurs 
à l'aquarelle entourant un emblème peint en or, auquel 
font allusion un distique allemand et un sixain français, 
sur la vanité des choses humaines. L'auteur du dessin, 
traité avec talent , y a joint encore cet adage en lettres 
moulées : 

Cognoicitnr amlcitla— amore — more — ore — re. 

La même date de 1666 accompagne un dessin allégo- 
rique au lavis, signé Jean Walter, l'aîné, peintre minia- 
turiste. Devant un chevalet, qui supporte un tableau où 
la mésaventure d'Icare est figurée , est assise la Vérité 
nue, entourée du Temps, de Mercure, de Minerve et 
d'une autre déesse. Cuîque suwn studium, à chacun sa 
tâche et son rôle, telle est la devise qui précède, en 
grosses majuscules, des vers hollandais où se trouve 
peut-être exprimée plus explicitement l'intention de l'ar- 
tiste, dont le pinceau n'a pas fait ici merveilles. 

En 1680, Jean-George Walter, frère ou fils du précé- 
dent, en face d'un dessin non moins faible d'exécution, 
qui représente la séduction de je ne sais quelle nymphe 
par Apollon ou Jupiter, sous un déguisement féminin , 
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inscrivait les vers suivants qu'on dirait empruntés à 
Ronsard ou à Desportes. 

Je ne te veux tromper, madame, n'ayez crainte , 
Encore qne masqué je suis loyal et rond : 
Pour couvrir mes «nonri j'ai déguisé mon front, 
Et pour les rendre sûrs de l'envieuse atteinte. 

1667. Jacques Erhardt l'aîné. Dans un site entouré 
de rochers et de sapins , les ours évoqués par le prophète 
Elisée dévorent des enfants qui se raillaient de sa cal- 
vitie. Dessin sur papier brun chocolat , relevé de noir et 
de blanc , dénué de correction , mais d'un effet réussi. 

TMdm sccularis, par J. Joël Leopardt , dessiné à l'encre 
de Chine, en travail de hachures. C'est une des pages 
les plus curieuses de notre album , que ce combat à ou- 
trance d'hommes et de bêtes féroces, sanguinaire passe- 
temps des Romains dégénérés de l'empire, ha hardiesse 
de la composition et le pittoresque de l'ensemble y font 
aisément pardonner la maigreur du trait. Au-dessous 
d'immenses gradins regorgeant de spectateurs, au pied 
d'un obélisque qui se dresse au milieu du cirque fu- 
nèbre , le regard n'embrasse qu'une confusion de gestes 
désespérés ou furieux , un pôle-mêle sauvage de belluaires 
en lutte contre des lions, des tigres, des ours, des tau- 
reaux, des lynx et des éléphants. Tandis que la plupart 
s'acharnent sur leur proie , quelques-uns semblent éper- 
dus de terreur, d'autres rassasiés de sang et de carnage 
restent immobiles; sur le premier plan rampe un magni- 
fique léopard, emblème du nom et armes parlantes de 
l'auteur. 
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107.0. Nous trouvons souh cette date deux dessins à la 
plume très-intéressants, quoiqu'ils soient assurément des 
reproductions d'estampes, un sujet mythologique de l'é- 
cole italienne : Pyramc et Thisbt , et un petit paysage 
dans le goût d'Israël. Mais ces études de gravure , où la 
plume joue le rôle du burin , à s'y méprendre , exécutées 
sur peau vélin par Jean-Adam Seypel, à l'âge de douze 
ans , nous révèlent par quels travaux assidus et précoces 
il acquit le remarquable talent qui nous rend aujourd'hui 
si précieux les élégants portraits do ses contemporains 
illustres. 

167G. Gabriel Haas, orfèvre. Un dessin à la pierre 
noire sur parchemin , d'un aspect blond et vaporeux, nous 
montre Mercure traversant les airs. A gauche la face 
joyeuse du soleil ; à droite une lune boudeuse , emmitou- 
flée de son croissant comme d'un capuchon. 

— VVendel Dictterlin l'aîné, un descendant du cé- 
lèbre architecte. Pallas, couronnée par deux génies ailés 
et tenant une statuette de Victoire . foule aux pieds des 
armures conquises. Dessiu au crayon exécuté par l'au- 
teur à l'âge de soixante-quatorze ans , et qui ajoute h sa 
signature ce témoignage de pieuse résignation : « Prêt ù 
partir, quand Dieu l'ordonnera.» 

168ô. Julien Reîchelt, qui professait les mathéma- 
tiques , n'a dessiné sur le Stcmnibuch de la tribu que son 
nom et son prénom , mais de la façon la plus originale 
et la plus pittoresque. Le» neuf lettres qu'on y trouve 
sont, en majuscules romaines, sous forme de caractères 
mobiles, amoncelées, les unes couchées, d'autres debout, 
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d'autres inclinées, PB initiale huchée sur le T final, et 
le tout surmonté d'une gracieuse banderole où se lit 
cette devise : Ingenio fortuna minor. 

1695. J. J. Sandrart, orfèvre. Le dessin au crayon de 
la face et du revers d'une médaille (sans doute un ou- 
vrage de sa façon), avec un entourage d'Amours et de 
griffons. Mine de plomb. 

1708. Le XVIII e siècle est inauguré par le nom 
d'Imlin (Jean -Louis), orfèvre, l'aïeul de l'auteur des 
nombreux dessins de nos ruines des Vosges. C'est ici la 
scène d'Héliodore frappé de verges par les anges. Dessin 
lavé à l'encre de Chine , que je suppose être une copie. 

1710 et 1712. Encore deux productions d'un jeune 
adepte, Jean-Charles Baldncr, âgé de seize ans. Le plus 
remarquable est un paysage dans le genre de ceux gravés 
par Mérian, rendu à la gouache; sur peau vélin, avec 
une minutie et une patience surprenantes ; dans un bel 
état de conservation. 

Un autre Jean Baldner, si ce n'est le même , a signé , 
en 1723 , une petite Sainte-Famille joliment lavée au 
carmin. 

1711. Iiethsabé au bain. Un tour d'adresse inconce- 
vable, grande vignette à la plume, exécutée parMathias 
Buchinger d'Anspach, né sans jambes ni avant-bras. 
C'était avec une plume attachée au moyeu du coude 
qu'il exerçait son industrie. Il a joint à sa composition 
son portrait, un tronc d'homme revêtu d'un riche habit 
à brandebourgs et d'un chapeau à plumes. Sa physiono- 
mie riante paraît accuser quarante ans. 
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1714. Isaac Kiibler. Allégorie sur les vanités du 
monde. Belle figure de femme dessinée à la pierre rouge. 
Elle occupe le dernier feuillet de l'album. 

1718 et 1722. Brulliot, dans son Dictionnaire des mo- 
nogrammes , a inscrit quatre ou cinq Thelot qui ont pra- 
tiqué en Allemagne l'orfèvrerie et la gravure. Les deux 
artistes dont nous allons parler, doivent avoir appartenu 
à cette famille. L'œuvre du premier, Chrétien-André 
Thelot, nous offire un bauquet des dieux de l'Olympe, 
dessin au lavis, d'un joli effet malgré de légères incor- 
rections dans les figures, qui sout au nombre de trente- 
trois. La riche et nombreuse vaisselle rassemblée sur les 
tables, sur des crédences, à terre, révèle l'orfèvre 
épris de son métier. — L'autre pièce doit émaner d'un 
graveur ou d'un ciseleur de mérite, et le choix du sujet 
semble indiquer que l'auteur, Cornélius-Daniel Theloth, 
peut-être frère du précédent, était établi en Alsace. Ce 

• 

riche dessin à la plume, sur peau vélin, représente en 
effet, assise sur un trône, la ville de Strasbourg person- 
nifiée, portant son blason et un caducée, avec deux 
lions couchés à ses pieds. Autour d'elle, des Amours 
jouent avec des guirlandes et des emblèmes guerriers. Au 
premier plan le Rhin d'un côté , l'Ill de l'autre , épan- 
chent leurs urnes, et l'on distingue vers le fond la ter- 
rasse de la cathédrale. C'est à proprement parler une 
gravure à la plume, en hachures et pointillée, d'une 
précision et d'une délicatesse extrêmes ; les têtes d'Amours 
sont charmantes d'expression. 

1722. Frédéric Stuber. Scène mythologique. Encore 
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un travail imitatif du burin, qui justifie bien la devise 
inscrite par l'auteur : «Avec de la patience, du temps et 
de l'adresse on vient à bout de ce qui semble le plus im- 
possible. » 

1740. Jean -Martin Weiss. Notre laborieux graveur 
strasbourgeois n'avait plus à fournir la preuve de sa dex- 
térité manuelle. Il n'a dessiné sur l'album, au pinceau, 
qu'un léger croquis : le petit Cupidon arrêtant un jeune 
voyageur au seuil de son auberge, dont l'enseigne porte 
deux cœurs enflammés. On lit au bas du dessin pour lé- 
gende : « L'Amour, un mauvais hôte. » 

1741. Ant. Grie8ing, peintre. Vénus sur les eaux, gra- 
cieuse composition au lavis. 

1751. Juste à l'avènement du règne frivole de la Pom- 
padour, n'est-il pas curieux de rencontrer, sur une page 
du Stammbueli même, comme un reflet et un lointain écho 
des mœurs et des maximes dont Versailles donnait à 
l'Europe l'exemple contagieux? Voyez ce joyeux compa- 
gnon (il s'appelait Mutschelle, sculpteur de Bamberg), 
en jaquette et en bonnet d'atelier, se reposant, un doigt 
sur le front , une jambe étendue sur un tonneau , près 
d'un cartouche rocaille qu'il vient do terminer. Un vio- 
lon , un fleuret sont à ses pieds , et voici sa profession 
de foi, rédigée pourtant en allemand : «J'aime à réflé- 
chir, mais le gosier humide. Tous les sculpteurs sont 
amis de Bacchus, en dépit de la maigreur de leur bourse. 
Je fais comme eux. L'escrime et la musique me char- 
ment, les dames aussi. Il sera temps de s'amender quand 
viondra la vieillesse. » 
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1775. Un dessin de Franç. Walter, le paysagiste, fait 
à vingt-quatre ans de distance , semble répondre à cette 
dernière prévision. On y voit la Mort qui vient inter- 
rompre les travaux de l'artiste comme dans les images 
emblématiques d'Holbein; mais cette pensée est ici tra- 
duite d'une manière plus bouffonne. Le spectre funèbre 
apparaît au-dessus du chevalet armé d'un balai , s'apprê- 
tant à effacer le portrait de femme ébauché par le peintre, 
qui se renverse sur son fauteuil frappé de stupeur, tandis 
que son jeune apprenti se sauve à toutes jambes. 
, Et comme si l'allégorie de Walter eût été une prédic- 
tion , ce fut là le dernier dessin inséré dans le Stammbuch. 

Mais j'ai réservé, pour finir cette revue déjà longue 
peut-être, la mention d'un feuillet daté de 1675, où 
Jean-Joachîm Sartorius , orfèvre, fait hommage à la 
tribu d'un ancien dessin exécuté eu 1615, par Pierre 
Ditterlin, pièce doublement remarquable par la beauté 
et par le procédé do son exécution. Sur un papier de 
couleur fauve qui donne le ton fondamental des chairs 
et des vêtements, les contours sont légèrement ombrés 
au pinceau et toutes les lumières sont rendues par des 
touches d'or réfcl plus ou moins nourries. L'effet est sai- 
sissant. La scène, qui est un épisode du mythe d'Apol- 
lon PhébuB, n'a rien de la pesanteur allemande ni de 
l'afféterie française. La conception , le dessin , la couleur, 
tout rappelle les meilleures traditions de l'école italienne, 
tout est plein de goût et de liberté. L'illustre Ditterlin, 
ce grand dessinateur du XVI e siècle, s'il avait pu voir 
ce dessin, aurait été fier d'y lire son nom de famille. 
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Le recueil de la corporation des artistes strasbourgeois 
ne nous eût-il transmis que cette page et la miniature à 
la plume de Daniel Braun, qu'il faudrait rendre grâces 
au soin pieux de ceux qui l'ont apprécié et su conserver 
pour le plaisir de nos yeux et pour l'honneur des beaux- 
arts. Sa vraie place serait dans un dépôt public , et nous 
faisons des vœux sincères pour qu'il ne nous soit pas 
ravi, comme l'ont été tant d'autres témoignages impor- 
tants de notre histoire locale. Henry Eqmont. 



QUELQUES MOTS SUR LES ARMES DES BOCK 
ET DES BŒCKLIN DE BCECKLINSAU. 

Les Bock et les Bœcklin comptent pendant près de 
quatre siècles parmi les plus illustres maisons de la no- 
blesse alsacienne. Les premiers ont donné environ vingt 
stettmeistres à Strasbourg, de 1357 à 1764; les seconds, 
treize, de 1450 à 1736. 

Plusieurs auteurs, entre autres Schœpflin, séduits par 
l'analogie du nom et des armes des deux familles , ont 
émis la pensée que les Bœcklin descendent des Bock. 
M. Ravenèz, dans sa savante traduction de Schœpflin, 
oppose à ce système des arguments très-solides , et il fait 
observer tout d'abord que les armes ne sont pas sem- 
blables, comme on paraît l'avoir cru. La discussion de la 
question généalogique elle-même ne présenterait plus au- 
jourd'hui un très- vif intérêt. 11 en est peut-être autrement 
de la question héraldique, par la raison qu'un certain 
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nombre de monuments portent encore le bouc des Bock 
et des BœckJin , et que la différence de l'écusson , s'il y 
en a une , permet seule de reconnaître à laquelle des deux 
familles ils se rapportent. Or, il est incontestable que les 
armoiries ne sont pas semblables. Seulement M. Ravenèz 
nous semble en avoir indiqué les différences d'une 
façon inexacte. D'après Hertzog, qui est d'accord avec 
les auteurs contemporains et avec tous les documents 
dignes de foi du XV e et du XVI e siècle , les Bock portent 
de gueules au bouc d'argent éviré (et non pas villené, 
comme le dit M. Ravenèz). 

Les Bœcklin portent, au contraire, de gueules au bou- 
quetin d'argent villené (et non pas couronné); leurs armes 
sont peintes, comme nous les décrivons, sur plusieurs 
anciens vitraux et notamment sur le beau vitrail de 
l'église Sainte-Madeleine, dont M. Petit-Gérard a inter- 
calé une excellente photographie dans ses Etudes sur 
l'art verrier, et qui remonte à 1481 environ. La diffé- 
rence capitale selon nous , celle qui permet de distinguer 
à première vue les deux écussons, c'est que l'animal 
qu'ils représentent n'est pas le môme. Le bouc des 
Bœcklin a les longues cornes recourbées et annelées du 
bouquetin, tandis que celui des Bock a les cornes tour- 
nées en S et relativement courtes du bouc de nos pays. 
En outre, c'est le bouc des Bœcklin qui est villené et 
non pas celui des Bock. 

Si l'on en croit V Armoriai de la généralité d'Alsace, 
p. 28, les armes des deux familles seraient identiques, 
sauf que le bouc des Bœcklin aurait les cornes d'or. Mais 
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cette dernière assertion est en contradiction avec tous les 
monuments, et l'on ne peut guère 1» mettre, avec une 
foule d'autres , aussi peu justifiées , que sur le compte de 
l'incroyable légèreté avec laquelle les agents fiscaux du 
Grand Roi ont enregistré les noms et blasonné les éeus- 
sons de nos anciennes famille» alsaciennes. Il y aurait 
sur ce sujet plus d'une lance à rompre, mais cela nous 
entraînerait beaucoup trop loin : on ferait un volume des 
erreurs ou des fantaisies d'orthographe qui se sont glis- 
sées dans ce document officiel. E. L. 

AUTOGRAPHES RELATIFS A L'ALSACE. 

La collection de lettres autographes de M. le docteur 
Succi sera mise en vente à Paris, le mardi 7 avril pro- 
chain et les sept jours wuivantB. 

Composée exclusivement de lettres de personnages cé- 
lèbres, cette collection passe pour la plus variée, la plus 
complète; en son genre, sinon la plus précieuse de l'Ita- 
lie. Le catalogue , parfaitement rédigé et annoté , sort des 
presses de M. Silbermann ; il est publié par M. Chamvay , le 
directeur de Y Amateur (F autographe** , et comprend 1,133 
documents dont la plupart très-curieux et très-rares. Plu- 
sieurs pièces émanent d'hommes appartenant à l'histoire 
d'Alsace et celles que nous citons, sont dignes d'exciter 
l'envie de nos collectionneurs. 



1. Paraît le l" et le UJ de chaque mois, 12 fr. par an, ln-8% 16 pp. 
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M. Charavay (rue des Grands-Augustins, 26), se char- 
gera des commissions qu'on voudra bien lui confier. 



185. Buceb (Martin), réformateur célèbre, apôtre du lu- 
théranisme à Strasbourg, sa patrie. 

L. aut. 8Îg. , en latin, au très - c hrétieu théologien 
P. Martin Luther, son père très-aimé en Jésus-Christ; 
Heidelberg, 7 août 1520, 1 p. in-fol. 

Lettre très-intéressante. — Bien qn'll le croie trop occupé à 
éclairer l'Univers, il * l'espoir de le voir an sjnode. II loi recom- 
mande Othon le Chartreux , qui désire être compté au nombre de 
ses fils. «Recommandez-moi, dit-il, à Spalatin , mon irrépro- 
chable patron, et à Philippe (Mélancbthou) , que j'admire et vé- 
nère comme la seconde espérance de l'Allemagne , puisque vous 
êtes la première, du témoignage d'Érasme, dont vous faites, je le 
sais, fort peu de cas. Érasme est forcé d'user, mal à propos, ses 
bonnes heures de travail, alors qu'il s'agit do répondre à Léon, 
ce monstre fieffé (Léon X, qui avait excommunié Lnther le 
15 juin)... J'ignore quel mal il ne machine pas contre vous pour 
teuter de maintenir sa gloire biou éphémères 

445. Fokstek (Jean), savant hébraïsant , réformateur, ami 
de Luther et de Mélanchthon , organisateur de l'église 
luthérienne de Strasbourg. 

Psalmo CXVIIII, pièce aut. sig., en latin; 25 juil- 
let 1549, 1 p. in-fol. Tachée d'encre au verso. 

680. Luckner (Nicolas), maréchal de France, décapité 
en 1794. 

L. sig. au ministre de la guerre; Paris, 17 oct. 1792, 
1 p. in-fol. 

Les ofHciers municipaux de Iiaucourt le prient de s'intéresser 
au sort de leurs concitoyens. 
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885. Pi8Catoh (Jean Fischer, connu sous le nom de), 
théologien protestant du XVI e siècle, professeur à 
Strasbourg, sa patrie. 

L. aut. sig. , en latin, à Sibrand Lubbert, théolo- 
gien, à Franaker; Hcrborn, 3 e jour après la Pente- 
côte 1603. 1 p. in-fol., trace de cachet. Belle pièce. 

Relative i sa nouvelle version de la Bible. Il remercie Lubbert 
du jugement favorable qu'il porte sur ce livre, et le prie de lui 
écriro quelques notes critiques, en comparant «a traduction avec 
celle de Luther. — Abel Hartmann, que Lubbert lui n adressé, 
suit ses leçons avec beaucoup d'exactitude. . Continue, lui dit-il 
en terminant, à réfuter, dans tes écrite, les sophismes de Bel- 
larmin.» 

913. Rapp (Jean), général, un des plus intrépides lieu- 
tenants de Napoléon I er . 

L. aut. sig.; Paris, 6 mars 1806*, 1/2 p. in-4. 

987. Scheffer (Jean), savant antiquaire, attiré en Suède 
par Christine , bibliothécaire d'Upsal , né à Strasbourg. 

L. aut. sig. à la reine Christine de Suède; Upsal, 
29 oct. 1664, 2 p. gr. in-fol., cachet. 
1033. Spiegel (Jacques), savant jurisconsulte du XVI e 
siècle , disciple d'Ulric Zasius , conseiller de Charles- 
Quint à Strasbourg, né à Schlestadt. 

L. aut. sig., en latin, au professeur Wolfgang Capiton; 
Strasbourg, 1 er mars 1522, 1 p. 1/4 in-4 , trace de cachet. 

Épitre fort curieuse dans laquelle il blâme Capiton de s'être 
rendu à la cour d'Albert de Brandebourg, cardinal électeur de 
Mayence, princtodieux à toute l'Allemaçne trudite. Il est fâcheux, 
lui dit-il , qu'oublieux de ta propre dignité , tu aies accepté une 
fonction si ignoble. Lui et ses «mis l'engagent à revenir à Stras- 
bourg, où ils le recevront à bras ouverte. Il ajoute: « N'ayez pa» 
foi dann le* princes : ce n'est pas auprès d'eux qu'est le salut.* 
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1048. Stu»m (Jacques) , réformateur célèbre, disciple de 
Luther, dont il propagea des premiers la doctrine à 
Strasbourg, sa patrie. 

L. aut. Big., en latin , à Fabrice Capiton; 1520, 1 p. 
in-4 oblong. Rare. 

Très-belle lettre, dans laquelle il l'entretient de Spiegel. 

1049. Sturm (Jean), savant helléniste et réformateur, 
recteur du Gymnase de Strasbourg. 

L. aut. sig. , en latin; 1 er mars 1572, 1/2 p. in-fol. 
Très-belle et rare pièce. 
1109. Velseb (Marc) , savant historien et jurisconsulte 
allemand, élève d'Ant. Muret, généreux protecteur 
des lettres. 

L. aut. sig., en italien, à L. Settala, médecin à 
Milan, Strasbourg, 2 avril 1610, 1 p. pl. in-fol. cachet. 

Il lui demande une consultation sur les infirmités qui le tour- 




REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



De la psychologie de saint Augustin, par Ferraz, pro- 
fesseur de logique au lycée de Strasbourg. Paris, Du- 
rand, 1862, 1 vol. in-8°, de 494 pages. — De stoica 
disciplina apud poetas romanos, par le même, in-8°, 
148 pages. 

494 pages pour ce qu'on est convenu d'appeler une 
thèse ! M. Ferraz mérite de recevoir un double diplôme , 
et la jarrosseur de son volume produit unp première pré- 
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somption en sa faveur. L'auteur cherche successivement 
dans saint Augustin ses opinions sur l'origine de l'âme, 
sa spiritualité, sa nature, ses facultés, son immortalité 
et sa destinée après la mort. Sur l'origine de l'âme , Au- 
gustin n'a, en définitive, pas d'opinion; dans son Traité 
du libre arbitre, dans son livre sur Y Ame, dans son Com- 
mentaire sur la Genèse, dans ses Rétractations et ailleurs, 
il fait l'aveu de son ignorance. «Quand, dit-il, on sou- 
lève ces questions et beaucoup d'autres semblables 
qu'aucun de nos sens ne peut sonder, qui sout inacces- 
sibles à notre expérience et profondément cachées dans 
les abîmes de la nature , un homme ne doit, pas rougir 
d'avouer qu'il ignore ce qu'il ignore réellement. > Saint 
Augustin n'a nulle part exposé ses vues sur les facul- 
tés de l'âme avec une certaine rigueur : ce n'est qu'en 
rapprochant des passages épars dans ses récite, qu'on 
peut arriver à connaître sa doctrine sur la question. 
L'âme n'est pas seulement pour lui le principe de la 
pensée. Comme le rouaeh pour les juifs, c'est encore le 
principe de la vie, la source d'où découlent les phéno- 
mènes physiologiques, Augustin est un animiste. Nous 
aurions aimé que M. Ferraz s'étendît sur le système 
ainsi nommé, et prit position dans une controverse qui 
se poursuit en ce moment. 

Selon saint Augustin, les nerfs et la sensation nais- 
sent de la partie antérieure du cerveau, les nerfs du 
mouvement de la partie postérieure. M. Ferraz fait à ce 
propos heureusement remarquer à M. Lélut. que Willis 
n'est pas le premier qui ait affecté l'encéphale aux fa- 
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cultés actives de l'homme, et qu'il en faut chercher 
l'auteur beaucoup plus haut. Saint Augustin dit avec 
Épicure, que les sens ne nous trompent jamais et que 
nous ne nous égarons qu'en leur faisant dire ce qu'ils ne 
nous disent pas. Ce que les jeux me disent d'une rame 
plongée dans l'eau , est-il vrai ? Parfaitement , car puis- 
qu'il y a des causes qui doivent la faire paraître 
courbe, c'est, si elle me paraissait droite, que je serais 
fondé à taxer mes yeux d'erreur. M. Ferraz applique à 
cet argument le mot de galimatias. Ritter l'admire et 
nous l'admirons aussi ; ce n'est pas pour les esprits dis- 
traits que parle le philosophe, et ceux qui soutiennent 
de mauvaises causes trouveront des armes dans une ri- 
gueur qui affecte la clarté aussi bien que dans de pré- 
tendues équivoques. La mémoire est, aux yeux de saint 
Augustin , la faculté qui conserve les idées relatives non- 
seulement au corps , mais à l'âme , non-seulement aux 
vérités éternelles, mais à l'être éternel. La réminiscence, 
c'est le pouvoir que nous possédons de retrouver nos 
idées perdues, de ranimer nos sensations évanouies, 
c'est la mémoire qui, au lieu de conserver, recouvre. 
Imaginer, dit Augustin, c'est diminuer, agrandir, modi- 
fier enfin d'une manière quelconque les images fournies 
par les sens et conservées dans la mémoire. La question 
de l'imagination conduit le philosophe à celles du rôve , 
du délire et des phénomènes analogues; mais ici il ex- 
prime des vues dont les spiritistes seuls peuvent aujour- 
d'hui revendiquer l'héritage et se promettre la tranquille 
possession. La raison de l'homme est pour Augustin la 
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faculté de connaître la raison des choses; elle se meut 
des principes aux conséquences et des conséquences aux 
principes , allant toujours de raison en raison dans le do- 
maine du connaître et dans celui de l'être, jusqu'à ce 
qu'elle arrive à une raison inconditionnelle qui explique 
tout et n'ait besoin de rien pour l'expliquer. 

L'idée que saint Augustin se fait de l'amour, est pleine 
de grandeur et trahit un vif sentiment de l'analogie uni- 
verselle . Cette idée est devenue une doctrine chez Male- 
branche et un système complet chez Fourier : « Doctrine 
grandiose malgré la singularité des détails, parce qu'elle 
ramène à un seul principe l'infinie variété des phéno- 
mènes de l'univers, et qu'elle explique le monde phy- 
sique et le monde moral par une seule et même formule. 
Doctrine séduisante, parce qu'elle satisfait ce besoin 
d'unité qui tourmente notre espèce dans l'ordre de la 
science encore plus que dans celui de l'art, et que 
l'homme qui la possède croit tenir en quelque sorte dans 
ses mains la clef de la création. » Augustin croit qu'une 
des lois de l'amour, c'est de se fortifier par l'habitude, et 
il met parfaitement eu lumière cette vérité trop négligée 
par les moralistes contemporains. Il remarque que la 
veuve a plus d'efforts à faire pour être chaste que la 
jeune vierge , la courtisane que la veuve , car les efforts 
doivent être proportionnés à la force de la passion qui 
est elle-même déterminée par celle de l'habitude. C'est 
en froissant en nous l'amour comme principe d'action , 
qu'on provoque ce sentiment de réaction énergique qui 
se nomme la colère. La colère est, d'après Augustin, le 
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désir violent de renverser les obstacles qui gênent notre 
action. Sur l'amour du monde, saint Augustin a des pa- 
roles d'une rigueur qui aujourd'hui est tout à fait dépla- 
cée; il explique l'attrait du fruit défendu par l'amour de 
l'indépendance et se rencontre ici avec Rabelais. Seule- 
ment l'écrivain de la Renaissance exalte et glorifie cet 
amour que ravale et flétrit le père du cinquième siècle, 
et il a raison; mais à cette cause il en faut ajouter 
d'autres : la curiosité qui est le commencement de la 
science et le dédain de l'expérience qui ne vous est pas 
personnelle. D'ailleurs , on n'explique toujours par là que 
les petits méfaits , les méfaits tout de circonstance et de 
convenance. L'homme raisonnable qui possède les saines 
notions du vrai et du juste, n'ira pas faire ce qui est jus- 
tement défendu parce que c'est défendu. L'homme, se- 
Ion saint Augustin , aime Dieu comme le Bien , le Beau et 
le Vrai suprême. L'homme aspire de toutes les puissances 
de son être et comme à sa fin naturelle, à la vérité qui con- 
tient en elle toutes les autres , qui est sans progrès et sans 
défaillance, étemelle et incorruptible. U se plaît à se nour- 
rir de cet aliment divin qui se donne à tous sans se diviser. 
Augustin n'est pas le seul qui ait ainsi exalté la vérité. 
Voltaire met en scène un bramin, qui vit malheureux avec 
toute sa scieuce et qui ne voudrait pas du bonheur de sa 
voisine ignorante s'il fallait l'acheter au prix de l'abru- 
tissement. Goethe n'a pas fait autre chose en créant son 
immortel Fatist. A la liberté, saint Augustin superpose 
la grâce et émet des opinions qui ont fait assez de bruit 
pour que nous les laissions reposer. M. Ferraz ne vient 

2 
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pas ajouter une solution nouvelle à toutes celles qui ont 
été données à la question <lu libre arbitre, toutefois il se 
prononce pour le déterminisme contre la liberté d'indif- 
férence. La question de l'immortalité de l'âme est une 
de celles qu'Augustin a traitées le plus faiblement. Les 
idées qu'il développe sont la plupart des emprunts faits h 
la philosophie antérieure, et elles ont de la peine à faire 
corps avec l'ensemble des dogmes chrétiens. Augustin 
croit que la destinée de l'âme, après la mort, est de vivre 
dans un état d'inaltérable félicité ou de misère irrémé- 
diable, selon la parole des livres saints , et il se prononce 
contre la théorie de la métempsycose platonicienne. 
cMais, dit M. Ferraz, si ces arguments sont valables 
contre la métempsycose, qui place nos existences ulté- 
rieures sur le globe que nous habitons , seraient-ils éga- 
lement concluants contre la métempsycose qui déroule la 
série do nos vies futures au sein «le l'espace infini , et les 
fait tendre d'une manière régulière et progressive vers le 
principe de tout bien. Nous ne le croyons pas. » Et plus 
loin : « Quant a la question de savoir si ces spéculations 
sont aussi solides que brillantes, nous ne nous chargeons 
pas de la résoudre. Sans croire, avec certains auteurs, a 
l'impuissance absolue de la raison , nous croyons à son 
impuissance actuelle touchant les matières dont il s'agit. » 
Que ce soit là la conclusion de cette rapide revue, car 
nous n'admettons pas uue recherche philosophique qui 
se réduise à l'étude contemplative, artistique pour ainsi 
dire, «les systèmes, et ne produise pas un résultat utile, 
fût-ce celui de constater que nous sommes des ignorants. 
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La conclusion de M. Ferra/., sur saint Augustin, est 
qu'il fut un disciple de Platon ot des Alexandrins, qui 
ajouta aux arguments do ses maîtres des preuves plus 
décisives et analysa leurs théories avec une vivacité ori- 
ginale. Il en est un peu aiusi de M. Ferraz relativement 
à nos professeurs de philosophie. Il est un disciple do 
II. Cousin, le Platon diminué de notre siècle, et des 
Alexandrins : MM. Garnier, « le célèbre psychologue » ; 
Saisset , « le philosophe éminent au beau et noble lan- 
gage » ; Lévêque , « aux œuvres- brillantes et remar- 
quables», etc. Quant à MM. Jean Raynaud, Renan, etc., 
ils jouent ici le même rôle que Julianus et Faustus vis- 
à-vis de saint Augustin : ce sont des hommes à paradoxes 
et à boutades; que voulez-vous? ils ne sont pas éclecti- 
ques, je ne dirai pas spiritualistes , car c'est de l'outre- 
cuidance à Messieurs de la Sorbonne , de vouloir confis- 
quer ce nom à leur profit, et c'est timidité de la part de 
M. Ferraz de suivre leur exemple; nous le regrettons 
pour l'auteur d'uu ouvrage dont le fond et la forme sont 
également rccommandables. 

La thèse latine de M. Ferraz roule sur le stoïcisme 
chez les poètes latins : sujet factice qu'il a fallu gonfler 
de chapitres généraux plus ou moins indispensables. Ce 
sont ceux-ci cependant qui offrent encore le mieux ma- 
tière à discussion. M. Ferraz essaie de marquer les diffé- 
rences et les affinités de la poésie et do la philosophie , 
et nous avons été surpris de voir que le chapitre des affi- 
nités était plus long que celui des différences. M. Ferraz 
désapprouve Horace, disant qu'Homère montre mieux 
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que Chrysippe et Crautor ce qui est beau ou laid , utile 
ou nuisiblé, et il ajoute qu'Homère n'aurait pas de ré- 
ponse à offrir à qui lui demanderait ce qu'est le beau , 
l'utile en général. Nous le croyons, parbleu.' bien, et 
nous serions fâché du contraire. Horace a voulu dire 
qu'Homère, par ses nobles images, par ses tableaux sai- 
sissants , nous faisait mieux sentir la différence du beau 
et du laid, de l'utile et du nuisible que Chrysippe et 
Crantor par leur sec enseignement et leurs froides 
théories. 

En d'autres termes, le propre des philosophes est 
principalement de rechercher le vrai, et celui des poètes 
de cultiver le beau ; le philosophe qui est attiré vers le 
beau tient du poëte , et le poëte qui aspire au vrai tient 
du philosophe; mais c'est s'engager dans la confusion 
des catégories les plus naturelles et prôter le flanc à l'im- 
putation de mesquinerie , de s'attacher à marquer la trace 
de telle doctrine philosophique dans tel poë'te qui n'est 
rien moins qu'un philosophe de profession. Aucun des 
poëtes examinés par M. Ferraz n'a prétendu exposer le 
stoïcisme dans ses vers, et le seul poëte latin qui ait 
traité la philosophie poétiquement, c'est Lucrèce, un 
disciple d'Épicurc qui, d'ailleurs, n'est poë'te que lors- 
qu'il abandonne la philosophie et se sauve dans ce qui 
fait la matière de la poésie. Poésie c'est création , et la 
création procède de l'amour, qui est une volonté plus 
énergique {valentior volwitas) comme la volonté est un 
amour plus calme. Pectus est quod poetas facit. 

La philosophie c'est étymologiquement la science de 
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l'amour ou do lu volonté, des appétits et des aversions 
dans une société parvenue à un haut degré de civilisa- 
tion , comme la Rome d'Horace et la Rome de Lucain , 
ces deux termes de poésie et de philosophie sont irréduc- 
tibles. N'envisageons donc le travail de M. Ferraz que 
comme un exercice de latinité assujetti aux conditions 
d'un programme impérieux : à ce point de vue, nous 
n'aurons que des félicitations à adresser à l'auteur, car 
dans 148 pages il n'y a qu'un mot' qui ait éveillé nos 
scrupules. P. Ristelhcbeb. 



VARIÉTÉS. 



Les Hirondelles de Strasbourg, au 15* et au 16* siècle. — Si non» quit- 
tons ces climats du Midi, dans lesquels nous voyons, sans étonne- 
ment, des passions fougueuses produire leur naturelle conséquence, 
ouvrir la voie à des désordres de toute nature et fatiguer la persévé- 
rance du législateur; si nous portons notre attention sur des pays 
qu'un ciel moins brûlant semblait disposer à une conduite pins grave, 
nous y retrouvons les mêmes excès empreints peut-être d'un caractère 
plus grossier. Jamais sans doute le scandale ne fut plus hideux et 
plus repoussant que dans la ville de Strasbourg. On voulut ici comme 
partout obliger les filles de Joie a se tenir dans des quartiers détermi- 
nés. On n'y réussit pas davantage. .Par des ordonnances des magis- 
trats , des années 1409 et 1430, dit M. Koch (Observation* sur l'origine 
de la maladie vénérienne et sur son introduction en Alsace et à Stras- 
bourg, germinal an VIII; Mémoires de V Institut, sciences mor. et pol., 
tome IV, Paris, an XI, page 346), toutes les femmes de mauvaise vie 
étoient consignées dans les rues dites BicckergaBs, Klappergass, 
Greibengass et derrière les murs, où, est-Il dit dans ces ordonnances, 
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ces sorte» de femmes avoient demeuré de tout temps... Klles furent 
renouvelées dans les années 141», 47, 69, 71 , M. • D'un autre côté, 
If, Fodéré (Diclumnairc de» Science* médicale», tome XLV, \- Prottit» 
tion, page 484) assure avoir vu , dans les archives de la ville , des « rè- 
glements et statuts accordés, lo £4 mars 1453, par le magistrat de 
Strasbourg, à la communauté des filles établies dans la rue et maison 
dites Picken-Gass. • Ce règlement. oomposé de treize articles, renfer- 
mait les mesures de poliee auxquelles étaient soumis les lieux de dé- 
bauche. Quoi qu'il en soit, ils se multiplièrent bientôt au delà de 
toute mesure; des spéculateurs détestables allaient acheter dans les 
pays étrangers, pour pourvoir leurs harems, des malheureuses qu'ils 
réduisaient à une condition voisine de l'esclavage (Kocti, ubi #«;>. , 
348), et les officiers municipaux chargés de surveiller ces maisons et 
d'y recueillir l'impôt dont elles étaient frappées, en comptaient, dans 
un rapport au magistrat, vers la tin du quinzième siècle, plus de 
cInquante-Bcpl, dans six rues différentes. La seule rue dite Unden- 
gassen en coutenait dix-neuf; il y en avait aussi, • dans la petite rue 
vis-à-vis du Kettener, uno foule, • et derrière la maison dite Scbna- 
belburg, •plusieurs» dont l'inspecteur ne donnait pas le nombre- 
Enfin, vers lu commencement du Bciaièmc siècle, les femmes de vie 
dissolue pullulèrent à toi point qu'elles envahirent, par une tolé- 
rance inconcevable, Iob clochers de la cathédrale et de plusieurs 
autres églises. Ce fait, à peine croyable, est attesté par uno ordon 
nancede 1521 , qui essaya d'y mettro un terme. • Pour oc qui est. dit- 
elle, des hirondelles ou filles do la cathédrale, le magistrat arrête 
qu'on les laissera encore quinze jours ; après quoi on leur fera prêter 
serment d'abandonner la cathédrale et antre» églises et lieux saints. 
Il sera nommément enjoiut à celles qui voudront persister dans le 
libertinage, de se retirer au Rictberg et dans d'autres lieux qui leur 
seront assignés. • Le quartier où on les reléguait était situé hors de 
la ville, près do la porte des Bouchers. A quel point d'abaissement et 
d'immoralité fallait-il donc que ce seizième siècle si agité et si dou- 
teuren fût enfin arrivé, pour que d'aussi monstrueux excès fussent 
possibles! L'avéncment du protestantisme à Strasbourg raffermit, 
comme toute émotion nouvelle, les caractères engourdis depuis si 
longtemps, et rendit quelque dignité à la vie privée; en 153G, ou ne 
trouvait plus dans cette ville que deux maisons de prostitution; en 
1540, un décrot les supprima définitivement. Toutefois , cette inter- 
diction absolue inquiéta «le légitimes sollicitude*, el menaça 1ï< 
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tranquillité de* gcus de bien : aussj , ou 1650, Louis Wolf fit, sau» 
succès, il est vrai, la proposition au sénat de rétablir une maison de 
débauche. La môme tentative fut renouveléo en 1563 et 1664 , pour 
sabir le- même échoc, mais tant d'insistance en matière si délicate 
prouve incontestablement qu'elle n'était pas sans motif. [De la Prosti- 
tution en Europe depuis l'antiquité jusqu'à la fin du XVI' siècle, par 
M. Rabutaux. Paris, 8eré, 1H51 ; in-8-.} 

*** 

A Strasbourg, et dans te pays circouvoisin , quand quelque jeune 
homme fait l'amour, après avoir asseuré sa malstressc de son affection 
par lettres, ou de quelque autre façon, il va le soir environ minuit 
avec quelques-uns de ses amis , et quantité de flambeaux , donner une 
sérénade en musique devant le logis de colle qu'il recherche. Kt 
ayant fait la raesme chose, deux ou trois fois, si la fille ne se met 
point à la fenestre il peut s'asscurcr qu'il a son congé, et qu'on le 
remercie de sa galanterie. Mais si elle s'y présente, il peut quelque- 
fois l'aller entretenir sur le soir en présence de quelques domes- 
tiques. 

Lors qu'on se marie, les Trompettes sonnent le lundi et le mardi 
dès le grand matin , pour avertir le mondo que l'on a fait des nopees, 
qui ne se font qu'en ces jours-lA pour les artisans : car celles des 
Nobles durent jours et demi. Il y a aussi des nopecs franches, nom- 
mées Frengualkoclucit , où l'on ne pale point d'escot, mais l'on fait 
des présents. Il y en a d'autres où l'on paye chacun. (Cérémonies nup- 
tiales de toutes les nations, par le 8' de Gaya. A Labaye, chex Adriau 
MoeUcns, 1«81 ; pet. ln-12. Chap. Ot, Coustumes des Luthériens.) 

* * 

En 1760 ou 70, il y eut à Strasbourg des danseurs de corde. Un 
casse-cou de la bande paria, un écu de 6 livres je crois, qu'il grimpe- 
rait le long de la cathédrale jusqu'au bouton. Déjà il était arrivé au- 
dessus du portail sur la première galerie, où je le vis de la ruo Mer- 
cière. Mais le gardien l'empêcha d'aller plus loin, sur l'ordre de 
l'ammeistre régent qui avait ét<5 Informé de la chose. Je crois qu'un 
pareil grimpeur serait monté en haut, surtout uuo fois arrivé A la 
plate forme , car le rosir, surtout lu tour, n'aurait plus été qu'un jeu 
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pour lui. Seulement je ne vols po# comment il aurait dépassé la cor- 
niche qui avance de plusieurs pied» bous la balustrade de la plate- 
forme. Je crois que notre homme avait l'intention de pousser vers I» 
porte du côté méridional et d'aborder bous la maisonnette du gar- 
dien , où il y a un peu moins de difficulté sous la balustrade. 

Tiré des papiers d'HKKMAM. 



Un Sanchez femelle. La librairie protestante do M. Vomhoff vient de 
publier une brochure qui a pour titre : Sous la bénédiction du Sei- 
gneur. Aux personnes mariées'. . Il serait à désirer, dit l'auteur, que 

• MM. les pasteurs voulussent bien joindre un exemplaire de ce traité 

• aux bibles de mariages qu'ils donuent dans leurs paroisses. » 

Cette brochure devant être le vade-meeum des époux . vous pensex 
Bans doute, ami lecteur, y trouver, A défaut de considérations phi- 
losophiques , morales et religieuses sur le mariage, des conseils plus 
spéciaux sur le dévouement réciproque dos époux , aur l'unité, l'har- 
monie, l'esprit de famille. Non, rien de tout cela: cette brochure est 
tout simplement une autobiographie. Une dame dont le mari n'a pas 
toujours rempli complètement ses devoirs conjugaux, tient à disserter 
pour l'édification des fidèles sur le péché d'Onan. 

Le sujet est scabreux , convonex-en ! Pour le traiter, une grande 
qualité est nécessaire: l'abnégation... de la pudeur, il faut fouler aux 
pieds ce sentiment si naturel aux femmes. 

Mad. *•• a puisé son audace dans sa foi évangélique. C'est à ses 
méditations et & ses prières que nous devons cea révélations d'un 
piétisme et d'un mysticisme si chastes, 

Mad.*** fait connaître qu'elle était catholique et qu'elle s'est mariée 
à 19 ans à un homme estimable et riche , dont elle eut des enfants. 
Après dix-huit ans de mariage, Dieu la conduisit a Paris et la ré- 
veilla de son sommeil de mort en l'amenaut à la connaissance du pur 
Évangile. Le pasteur dont Dieu s'était servi pour éclairerMad. *** , 

• reçut dans son sein le récit de ses péchés ». Ce • véritable enfant de 
Dieu» lui lut le chapitre xxxvm de la Genèse, versets 8, 9 et 10. 
Après cette lecture, Mad. ***, convaincue de l'infaillibilité des Écri- 
tures, vit l'état de péché dans lequel elle vivait, elle se sentit alors 
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bien décidée à vivre chrétiennement , et fit à Dieu la promesse 
« d'agir avec fidélité dans ses relations intimes avec son mari. Je 
«priai beaucoup le Sauveur do venir à mon aide et de disposer le 
« coanr de mon mari à me comprendre et 4 partager mes vues . ; mais 
le mari, bien que pénétré également de la parole de Dieu, préféra 
continuer à imiter Ouan. 

Pleurs , lamentations, emportements de la part du mari, menaces de 
prendre des maîtresses et d'en rendre responsable sa femme, et enfin 
séparation. 

Doléances au pasteur «véritable enfant de Dieu», qui, au lieu 
d'engager cette malheureuse épouse à ramener son mari par l'affection 
et la douceur, lui recommande de ne pas céder si elle veut que Dieu 
la délivre, • qu'il ne pouvait pas lui dire de quelle manière cela au- 
• rait lieu; mais il l'assura de la délivrance si elle restait fidèle.» 

Accomplissement do la prédiction. Le mari tombe malade, fait ap 
peler sa femme, gémit sur ses erreurs, fait l'aveu de ses péchés qu'il 
reconnaît . épouvantables », et meurt avec le .pardon de ses fautes. 

Eu lisant cette brochure saupoudrée de textes bibliques, le dégoflt 
vous saisit: on doute qu'une femme puisse en être l'auteur. L'esprit 
*e révolte à l'idée d'un Satwhez femelle. Aussi garderons-nous ce doute 
pour l'honneur du sexe. 

Les révélations de Mad. ••• sont suivies d'une lettre d'un pasteur 
touchant les mémos questions, et d'un avis de Luther réglant le» re- 
lations intimes des époux. Où la réglementation va t-elle se nicher!!! 



M. Kavaisson fait hommage, au nom de M. Eichhoff, correspon- 
dant de l'Académie, dn livre intitulé : Concordance de» quatre Évan- 
gile* présente* dan* l'ordre textuel son* tranùtion* ni tran*po$Uion* 
Paris et Strasbourg, 1861 , gr. in-8-, typogr. V Merger-Levrault. 

- Rien de plus intéressant que ce rapprochement sincère des textes 
sacrés, qui s'éclairent et se complètent les uns les autres. La version 
suivie par l'éditeur est la version protestante : il serait à souhaiter 
qu'on disposât de la même manière une traduction catholique.» 
i Académie des Inscriptions et belles lottres. Compte rendu, séance du 

7 novembre 18«2. Journal général de l'inetruction publique , n* 20, 

11 mars 18413.) 
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BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA. 



1. Revue catholique d'Alsace, mars 1863. Bockesmeyer. Tctzel, 
Haxacrr, les Cours colongcros de l'Alsace. (État des Terres.Terre 
seigneuriale ou salique. Biens communaux.) Simokis, do l'Unité 
romaine, d'après le R. P. Scbroder, 8.1. ; art.) Variétés. Le Culte 
et le pèlerinage de la tr. s. Vierge en Alsace, par M. de Bussicrre, 
d'après la Bibliographie catholique. Curiosa. Un article de M. Jean- 
roy et le Bibliographe alsacien. 

2. Revue d'Alsace, mars 1863. A. Stcsber, Yerrihaag,le gros cordier 
de Strasbourg, XVI* et XVII' siècle. P.VATix.La Lunette n» 3. Sou- 
venirs de 1814. Tallok. La Seigneurie de Dclle, le 9 mars 1786 (fin). 
L. Simokxkt. Lettres alsaciennes. Grandidier et M. Liblin. Joi- 
oxeaux. La Culture du tabac en Alsace. G. Wolfp. Origine du mot 
enclave et traces de ventes d'esclaves sur le Rhin. Fréd.Kurtz. Bi- 
bliographie. Musée pittoresque do l'Alsace. 

3. Zeitbcuript fûb die Geschiciite des Oberkheixs, 13* volume, 
1" livraison. — Moxe. Zunftorganisation vom 13ten bis 16ten Jahr 
hundert. 7dm. Zcitnotizcn desl8ten und 19ten Jahrhunderts. Idem. 
Geschichtliche Notizen. Strassburger Mûnster. Kepler. 

4. Gazette médicale de Strasbourg, l" série, 23* année, mars 
1863 ; n* 3, 12 f r. par an. Typog. de G. Silbermann. Troisième opération 
d'ovariotomie pratiquée avec succès, par F. Kœberlé, professeur 
agrégé à la Faculté de médecine de Strasbourg. — Compte rendu 
des travaux de la Faculté do médecine pendant l'année 1861-1862, 
par M. Ehrmaun, doyen. Variété», etc. 

5. Revue de théologie, 3* série, vol. I, 1*» livr. , p. 1-112. Typog. de 
G. Sitbermann; 4 livraisons par au ; pour la France, 6 fr. A Stras 
bourg, Trcuttel et Wûrtz, libraires-éditeurs. Étudos sur le mysticisme 
irrationnel, par M. Nicolas (2* art.). — Chronologie des prophéties 
d'Esaîe , par M. Ensfelder. — De la validité du témoignage histo- 
rique en matière de surnaturel, par M. Opzoomer. — Chronique. 
Une grande nouvelle. (Les origines de l'évangile de Jean, racon- 
tées en détail par M. le D'Bwald, un théologien infaillible!) — Un 
biblicistc hérétique (M. Bernouilli, notaire à Bile, n'est heureuse 
ment pas le seul). — Comme quoi le parti orthodoxe est trop tolé- 
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rant. (Saurin hétérodoxe, extrait d'un discourt ultra-rationaliste.) 
— Joannl* Calvini opéra, éd. Baum , Cuntz et Reusa. - Projet d'un 
• Mémorial » de Calviu. 

ibiê. Nouvelle Rrvue de théologie , 2* série, vol. I-X, table ana- 
lytique . ln-8». Typog. de G. Silbermann. 24 pp. 

♦'>. L'Entr'actb du théâtre dr CoLUAK, 1" année, n*l, 1863, feuille 
in-4*. Calmar, typog. Decker, 15 c. le numéro. 

7. JOLRXAL DR LA KpCIKTÉ d'HORTICULTURR DU.U AS-KHI» , tOfflC V, 

n~ 11 et 12. Typog. de G. Silbermann, in -8». 

Procès-verbaux. Articles divers. Impressions de voyage, de H. Frédéric 
Kirschleger, etc. 

8. Drr eyako.-kirch. Hi88iON8rRRtJMD,eine Zeitscbrift for Missions- 
kunde im und ausser dem Vatcrlande. 17tcr Jahrgang. Krstos Hoft. 
Jannar 1863. Publié par M. H. Kienlen. C. F. Schmidt, libraire- 
éditeur. Typog. de G. Silbermann, ln -8*, 32 pp. 

Cette revue parait tous les deux mois. 2 fr. par an. 

9. Drr Volesfrrukd , publication hebdomadaire. Typog. de Le Roux. 
Vetter Michel, eln Elsasser Glaubensbekenner. — Erxahlungen des 
Baker Jorg. - Kloster Kônigsbrttck. — N" 1 à 12. 

10. Elsjsssisches Samstaosblatt, n" 7 à 13, février et mars 1863 : 
D. Fischkk. Das ehemalige Amt Hcrrcnstcin. -- A. 8t«kber. Ncucr 
Beitrag zur GeBchichte der Bnchdruckerkunst in Mulbauscn. — 
D. Fischer. Eine altc Einthcilung des bischdflich strassburgischen 
Gebletes. — Fr. Kteikebach. Die erste Krippe. Gcnrebild. — 
A. Stœber. Volkshumor in Betreff der alten Juugfrauen und Ila- 
gestolzen aus einem kulturgeschichtlichcn Studien harmlos zusam- 
meugestcllt. 

11. Nouveaux Mémoire* de la Société des sciesces, aobiculture 
rt arts du H v s - Unis , tome II , 2* fasciculo. Strasbourg , typographie 
d* Heitz, 1863; in-8\ Séanco publique du 21 décembre: Discours 
de M. Ostcrrieth, président; Rapports de MM. Durry, sur les tra- 
vaux do la Société; Opperinann , sur le concours de 1862; Lere- 
boullct, sur les éducations do vers à soin faites dans le Bas-Rhin : 
Imlin , sur les prix décernés ou 1862; et une allocution du M. Mi- 
gneret, préfet du Bas-Rhin , à l'occasion de cette séance publique. 

- Ce fascicule contient en outre un rapport de M. Imlin, sur la 
sonde œsophagienne. De la culture du houblon dans le canton de 
Molsbeim, par M. Audéoud. Rapport sur la question des engrais. 
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par E. Oppermann. Rapport sur le Mémoire de M. Schattcnmanu 
sur la culture du Ubac , par E. Oppermann. Rapport de H. Pasquay, 
sur la chaux provenant de l'épuration du gaz d'éclairage. Frai* de 
culture d'un hectare do tabac , par M. Dlemer. — Questions mises 
au concours pour 1863 , pages 195 i 338. 

12. En Alsace. L'Avare et son Trésor , par Xavier Marinier. Paria, 
Hachette, 1868; in-18, 450 pp. — 3 fr. 50 o. 

Chap. XVI : L'Odilienberg. Chap. XVII : Le Jardin Lips. Chap. XXI : La 
Cathédrale. 

13. Les Misères des animaux , par L. A. Fée, professeur i la Faculté 
de Strasbourg. Paru, 1863. Typog. Humbert, à Mirecourt, in-8», 216 pp . 
2 fr. A Straabourg, chez M. Salomon, libraire. 

14. Notice sur les travaux de M. A. Bertin, professeur de physique à la 
Faculté des sciences à Strasbourg. Typog. V' Berger-Levrault , 1863. 
In-4% 24 pp. 

15. Das MOnster in Strassburg, geBchichtlichundnachseincnThellen 
geschildert von A. W. Strobel. 6* édition corrigée et augmentée. 
C. F. Sehmidt, à Strasbourg, 1863. Typog. de G. Silbermann, in-12, 36 pp. 

16. Histoire de la Réformation française, par F. Puaux. Paris, Michel 
lAvy frère», 1863. Typog. de Y' Berger-Levrault, à Strasbourg. 6" vol. 
in-18, 390 pp. — 3 fr. 

17. Auguste Bpiclmann, professeur agrégé i la Faculté de médecine 
de Strasbourg, etc., né à Strasbourg le 15 février 1834, décédé à 
Alger, le 5 février 1863. Souvenir. (Lichtenberger, Ehrmann, Herr- 
gott, Rumbach, Dubois.) In -8», 18 pp. Typog. de G. Silbermann. 

18. Die Perlcnschnur von — a— e. Bischweiler, Selbstrerlag der Ver/as- 
serin, 1863. Typog. de Le Roux, à Strasbourg, in-8% 36 pp. 

Recueil de poésies religieuses accompagné d une petite planche lithogra- 
phiée , représentant l'église protestante de Bischwiller. 

19. Recueil officiel des actes de la préfecture du Bas-Rbin. 43* vol. 
in-4\ XVI et 502 pp.Typog. de V Berger-Lctrrault et Fils, à Strasbourg. 
12 francs. 

20. Des cabinets ténébroux dans le traitement de l'héméralopie , par 
le D' A. Nettcr. Paris, 1863; in-8-, br. Typographie de G. Silbermann, 

66 pp. 

21. Excursions en Roumélie et en Morée, par Mad. Dora d'Istria . 
2* vol. Typog. de G. Silbermann, à Strasbourg. Paris. Cherfmtirz, in-18, 
668 pp. 

PHoponésr - 1rs Iles - Alhénes l a Chute du roi Oihon 
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22. Dictionnaire politique de Maurice Block. Pari*, Lorenz. Typog. de 
V» Berger-Levrault, à Strasbourg ; gr. in-8' ; 3» et 4« livraison*, page» 
321 i 640. 

Ceosur* — Danemark . 

23. Dor Tag Maria oder best&ndige Erlnnerung an die allerseligste 
Jnngfraa in unsern taglichen Handlungen , von P. E. Blot, Prleater 
dcr Gescllschaft Jesu. Aua dem franzôsiscben dbcrsetzt. Typog. de 
Le Roux, à Strasbourg, in-32, 112 pp. 

24. Leçons collectives à l'usage des écolca primaires des deux sexes, 
ou Lectures journalières sur la religion, la morale, l'usage du 
monde, etc., recueillies et publiées par J. N. Klein, instituteur à 
Hœnheim. Strasbottrg , Dérivaux, libraire, 1863. Typog. de G. Silber- 
mann, in-12,539 pp. 

25. Clinique médicale de Vichy pendant la saison de 18fi2, par le 
D'Villemin, méd. inspecteur adjoint des eaux de Vichy. Paris, 
1863. Typog. de G. Silbermann, à Strasbourg, in-8', 43 pp. 

26. Armoriai de Lorraine. Recueil des armes de l'ancienne chevale- 
rie de Lorraine , publié d'après un manuscrit du noble Jean Callot , 
héraut d'armes du duc Charles II, par Alfred Grenser, membre de 
plusieurs sociétés historiques et antiquaires. Leipzig, M. G. Priber, 
1863; à Strasbourg chez Xoiriel, libraire, in-4% 16 pp., 13 pl. et 
1 frontispice. — 6 fr. 

27. Quelques mots sur les logement» des ouvriers. Thèse présentée à 
la Faculté de médecine de Strasbourg, pour obtenir le grade de 
docteur en médecine, par M. A. B. Bcrtelé. Strasbourg, imprimerie 
d'A. Christophe, 1863 ; in-4*, 34 pp. 

Un chapitre est consacré à la cité ouvrière de Mulhouse; page» 25-29. 

28. Précis élémentaire d'instruction religieuse et morale , ouvrage- 
adopté par le Consistoire central des israélites de France, pour les 
écoles primaires israélites de l'Empire. Nouvelle édition. Stras- 
bourg, typog. de G. Silbermann, ln-8«, 48 pp. 

29. Auch ichbin in London gewesen. Reise - Erinnerungen von Th. 
St. Strasbourg, V Berger-Levrault , 1863, in-18, 40 pp. 

30. Société de chant religieux français du Temple-Neuf. Statut*.. 
Strasbourg, typog. K.Simon; in-8», 8 pp. 

31. Uuion musicale de Strasbourg. 8tatut». Typog. K. Simon, in-8*. 
29 pp. 
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32. Statut* de l'association des sociétés chorales de l'Alsace, approu- 
vés le 19mai 1857, revisés le 24 août 1862 et approuvé» le 20 janvier 
1863, in-8*. Typog. de G. Silbermann. 7 pp. 

33. Livre d'orgue à l'usage des Églises et dos familles, contenant tous 
les airs du Recueil de psaumes et cantiques pour les Églises réfor- 
mées, par Théophile Stem , organiste dn Temple-Neuf. Typog.dc 
V Iierger Levrault , à Strasbourg, in-4* obloug, 138 pp. — 15 fr. 

34. Ave Maria, par J. Heyborger, pour ténors et basses. 8 pp.gr.ln-8*, 
chez Louis Llebé, éditeur de musique Autographie de C. Fasoti, à 
Strasbourg. 

35. Hozanna, dédié à la Société de chant religieux français du Temple- 
Neuf, par F. Brassch. 

36. Vater Unser de L. Spohr. 4 voix. Imp. de E. Simon, à Strasbourg, 
in-4*. 

37. Hymne à l'harmonie, par E. Bnesch , pour premier et second 
ténor, première et seconde basse. Imp. Simon , à Strasbourg. 

38. Chœur d'Alcestc de Gluck (alto, ténor, soprano et basse). Typoo. 
Simon , à Strasbourg. 

3i>. Choral fur Mannerstimraen , dem elaasslschcn Sangcrbuudc ge- 
wldmetvon dem Componisten (1862). Worte von Fr. Oser, Mnslk 
von Alb. Brauu. Autog. de C. Fatoli, à Strasbourg. Gr. ln-8*, 3 pp. 

40. Les Matelots sur la mer. PoCme de Th. Gautier; musique de 
A. Llppmann, chœur à 4 voix d'hommes , avec accompagnement de 
piano. Chez Richault , éditeur de musique , 4 , bout, des Italiens à Paris. 

41. Adoration des mages. Crèche de l'église Saint-Jean à Strasbourg, 
par F. Voulot. Jung , lithographe à Strasbourg. 

42. Création et Créateur, par R. Kœppeleln , publié par les soins de 
la loge maçonnique de Colmar, au profit des ouvriers sans travail. 
50 cent. Colmar, typog. Decker, in-8», 32 pp. 

43. Mac*. Histoire d'une bibliothèque communale, in-16, 15 pp. Col 
war, typog. Decker. 

44. Erkmami - Chatriau. Le Joueur de clarinette. La Taverne du 
Jambon de Mayence. Les Amonreux de Catherine. In-18 , 353 pp. 
I,it>rairie Hetzel, à Paris. 3 fr. 
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LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS. 



466. LAaou.Uk Histoire do la proviucc d'Alsaco. Strasbourg , 1727 ; 
fiff. et pl., 3 parties en 1 vol. in-fol., v. br. . . . . . . 10 f r . 

467. Dkr RLH.K88ISCHK Patriot, eine Wochenschrift zum Unterrlcbt 
fûr aile Stando , auno 1776. Strassburg, 1776. Les 4 trimestres en 
1 vol. in-12, eart 6 f r 

Le titre du I" trimcttre manque. 
168. Éloge fuxrbrr de M. HuitAHS,pair do Franco, ministre des 
finances, prononcé par M. le comte d'Argout. Strasbourg, typog. de 
V» Berger-Levrault, 1843 ; ia-8*, 44 pp 50 c . 

469. Contes bt poésies du C. Collier, commandant général des 

croisades du Bas-Rhin à 8averne, 1792; 2 vol. in-16 en 1 , dos et 

coins mar. rouge dn Levant, coup, d'or, n. rog 15 fr. 

Le pseudonyme C. Collier , été choisi pour donner un ridicule de plu. au 
cardinal dp flohan. 

470. Lkh DouisiCAixs »B Strasbouro, par C. Schmidt. Typographie 
Decker, à Colmar. l u . 8 ; 26 pp. {Ext. de la Revue d'Alsace). . 1 fr. 

«I DasZukftweseki* Strassburg. Geschichtliche Darstcllung, be 
gleitet von Urkundeu und Aktcnatûckcn, berausgegeben von Pr. C. 
Hcitz, mit eiuem Vonvorte von Herrn L. Spach, mit 22 gedruck- 
ten Zunft-Wappen. Strasbourg, typog. C. Heitz, 1856; in-8-, VU! 
188 pp 

472. Exumrratios des moruments les pins remarquables du dé- 
partement du Bas-Rhin et des contrées adjacentes, par J. G. Schweig 
bwuser. Strasbourg, centre Levrault, 1842; in-8', 48 pp. . . . 1 f r . 

473. Découvertes d'u» Bibliophile ou Lettres sur différents points 
de morale enseignés dan B quelques séminaires do France (par 
Busch) , 2" édition. Strasbourg, typogr. de G. Silbermann, 1843 ; 42 pp. 
- StPPLÉllEKT AUX DECOUVERTES D»C» BIBLIOPHILE OU Réponse 

à l'écrit intitulé : Us Découvertes d'un Bibliophile, réduites à leur 
juste valeur (Busch). Strasbourg, typogr. de Q. Silbermann , 154 pp. ; 

2 vol. in-8% br. . 

' 4 fr. 

474. Pour l'Eglise primitive et saint Augustin , contre quelque* 
notes sur les légendes de saint Michel , par M. de Ring, par M. de 
Schauenburg. Strasbourg, imprimerie Hnder , 1854; gr. in-8«, 24 pp. , 

b ' 75 c, 
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47.5. 8ai.ox i»e 1852, par A. Orflu. Pari», 1852; fn-18, 125 pp. , br. 2 fr. 

476. Notice i>ks tarlraitx expo»/»* .1 ru. - le Musée royal. Part* . 
1833; In- 12, 240 pp., br 1 fr. 

477. Nouveaux Contes de Monsieur de La Foktaimr. A Muni, ehtt 
Gaspard Migeon, imprimeur, 1674; pet. ln-8*, 168 pp. v. br. . 20 fr. 

Exemplaire fatigué. Au sujet de celle édition , Toici ce que dit H. Brnnel 
dan* «on excellent manuel : • La I on laine a*ait obtenu un privilège pour Im 

• trois première! partie* de »<•» conte* , mai» la publication de la quatrième 

• lui ayant été interdite, il fut obligé de faire paraître ce volume furtivement 
■ et tout la rubrique d'une ville étrangère; il est très-probable toutefois que le 

• nom de ce Gatpard Mtgeon cache celui de quelque imprimeur d une de no» 
< villes de province. Il existe une édition petit in-8\ identiquement pareille 
- h la précédente, ajoute M. Brunet, mais sous la date il Amsterdam. Cornnllt 
*Jont Zwol, 1676, et à laquelle on a joint une gravure. » 

Si ces deux éditions sont identiquement parnlUs . c'est qu'en réalité il n'y 
en a qu'une ; de la seconde , indiquée par M. Brunet , il n'existe que le titre 
et la gravure, qui auront été imprimés soit pour écouler le restant «Je l'édi- 
tion, soit pour dérouter la police. Le titre de 1676 contient la table de* 
contes qui se trouvent dans le volume. Notre exemplaire a le» deux titres. 

Comment l'esprit vient aux /IM**. — I/Abbttu H les Nonntnns. — Le* 
Troqueur, de femmes. — U Cas de eonseience. — Ls diahle de Pupefiguiire - 
Ferunde ou le Purgatoire. — L» Ptsautier. — l.e roy Candaule et 1* maître en 
droict. — Ije IHaUe en enfer. — Le Jugement du compère Pierre. — Pàti d'an- 
guille. — Us Lunettes. — Jemnnnt H Cattn — Le Cuvier, — La Chou impôt 
sible. — Ijt Magnifique L» Tableau. - Ixs Fous. 

I.e dernier conte, Iti Fout, bien que tigarant sur le titre, ne se trouve pas 
dans le volume. 

Dans les éditions de I .» Fontaine publiées par M. Walkenaer, la pièce 
Jeannot et Colin porte la date de 1676 , alors qu'elle devrait porter celle de 
1674. 

478. L. ël-lkr. Mechanka, sive motûs scientia, avec planches. Saraf- 
Pèteribourg, 1736, 2 vol. in-4', demi-reliure 16 fr. 

479. Laqrasok. Théorie de» fonction? analytiques, contenant les 
principes du calcul différentiel..., réduit* à l'analyse algébrique 
des quantités finies. Pari; an V, de l'Imprimerie de la République , 
in-4% br 8 f r 

(Une mouillure d'eau au bas des deux premiers et des cinq derniers feuillets.) 

480. Carmot, de l'Institut. De la corrélation des figures de géométrie. 
Avec 4 pl. Paris, 1801, grand in-8* broché (avec envol d'auteur). 2 fr. 

481. Mémoires de M. Du Ouay Trouln, lieutenant général des ar 
mées navales de France, avec portrait, vignette, fleuron , et 6 pl. 
•le bataille* navale», 1740, rel 3 fr. 50 c. 
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482. Ecce homo, Pari», l'an IV de 1» liberté; ln-12, cartonné; au 
verso du titre, ou lit cette épigraphe: « Mystère» du royaume de 
< Dieu, vous êtes moins inexprimables que les mystères du royaume 
« des hommes 1 fr. 

483. Superstitions et prestiges des philosophes, par (Hallet) l'au- 
teur des Précurseurs do l'auté-Christ. Lyon, 1817. On y a joint une . 
lettre de l'auteur du livre, par Delcuze. Paru, 1818; demi-reliure. 

1 fr. 20 c. 

484. Panthcum mytbicum, seu Fabulosa deorum historia, auctore 
Fr. Pomey, 24 flg. Francfort, 1738; in-12, rel. falig. . . . 75 c. 

485. Nouveau Système sur la génération de l'homme et celle de 
l'oiseau, par C. D. de Launay. Parts, 172C; in-12, rel. . . 75 c. 

486. Essais sue la peinture, par Diderot. Paris, BuUton, au IV; 
in-8% br 1 fr. 

Une lâche su haut det deux dernières feuille». 

487. Les Souvexirs de Mad. deCaylus. Pari», A. A. Renouard, 1806; 
in-18, br 2 fr. 

488. Lettre* sur le m. mi; de plairb, suivies de Ce que c'est que 
l'occasion , conte moral ,«t. L, 1786 ; in-8', br 1 fr. 50 c. 

489. Appel a la raison en faveur de l'orthographe, ». d. Pari», typ. 
Le Bouz, à Strasbourg; in-8% 92 pp. br 1 fr. 

400. Histoire d'ui» pou françois on l'Espion, etc. Pari», 1781, in-8% 
br. 112 pp 1 fr.50 c. 

491. Curiosité et indiscrétion, par Fournier Verneuil. Pari», 
1824; ln-8% cart. av. tlt. n. rog 2 fr. 

492. Les Revenant*, par Fournier Verneuil. Pari», 1826; in-8*, cart. 
av. tit. n. rog 2 fr. 

493. Du 8ACRILÉOE et des JÈsuiTEfl, par [. Lebrun. Pari», 1825. lfr. 

494. L'Ion a cia de ou le Ministère et les Jésuite* , poème héroï-co- 
mique, par Mesuard. Pari», 1826; eu I vol., cart. av. tit. u. rog. 2fr. 

495. Charles X que l'on veut mettre en prison, ou ses créanciers qui 
le poursuivent par corps. Détails intéressants sur la cour d'Holy- 
rood. Pari», imprimerie dr Sctirr, 1831; in-8% cart 8 fr. 

Pièce aujourd'hui ires-rare, composée de '., kcene» , dan» laquelle figurent 
Charte» X ex-roi de France, Antoine duc d'Angoulême . duchesse d'Angou- 
léme, Heuri V zéro. — Le confesseur jésuite. — Le cuisinier anglais. — Le 
Parisien vainqueur de juillet. 

496. Le* Pompes ou le Juste -Milieu et les femmes de Paris, poème 
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héroï-comique eu 1 chauts, par ***. Paria , Dentu , 1832; iu-12, cari. 
B. rog | fr. 

4«7. L'Histoire des Grecs ou de veux qui corrigent la fortune nu jeu 
(par l«« Ch' Goudard). La Haye, chez l'habile joueur, rue du Uazard. 

1758;3 vol. in-12, cart 5 fr. 

Mouillure an 3' volume. 

4118. Dib oetrrue Libub der durchlauchtigRten l'riutzeszin Theresia, 
welche aie wegen den tapfTcrn lirafon Heinrich aus Burgund go 
begot, und gltlklich goerônot zu Stande gebracbt. Wird hicrmitdcr 
galant* n und lesensbcglcrigeu Welt in elnein Roman an» Licht ge- 
Htullet von Bertrando. Francfurt und Leipzig, 1736; frontispice, in-8% 
br. n. coupé 4 fr. 

r.i;i. M i . ! \ nobs CURIBUX bt anecdotiques tirés d'une collection de 
lettres autographes et do documents historiques, ayant appartenu 
à M. Fossé-d'Arcossc, publics avec les notes du collecteur et précé- 
dés d'une notice, par M. Cb. Asselineau. Paris, Téehener, 1861; 
in-8-, br., xvi et 504 pp 4 fr. 

500. De bbly Denis van BEN LtciiTUis bevattcude een aantal voor- 
vallcn in de galante wercld zo in Nedcrland ois eldors, etc., met 
natuurlykc lMoaten versierd, t. l.n. d,,gedruckt voor de Litjhcbber*, 
pot. in -8% flg. br 5 fr. 

La confession de la chandcleur. renfermant un grand nombre d'aventure* 
du monde galant. Unit dans les Pays-Bas qu'en d'autres lieux, etc., h- tout 
décrit pour le divertissement des enfanU de ce monde. 

501. Le Flux dissent-brique des bourses financières. La prière ou 
êalvercgina des financiers, à la reine mère,*, t., 1624, in-8*, 14 pp., 
mont, sur iu-4*, br 1 fr. 

502. Ubponsorium ou salve regina des financiers. A Paria, a d., in-8*. 
8 pp., mont, sur in-4*, br 1 fr. 

503. Liste des malcontsntb de la cour avec le sujet de leurs 
plaintes, a. d., 1623, 25 pp., mont, sur iu-4"; br 1 fr. 50 c. 

504. MÉMOIRE POUB DAME ANNE ROSE CaIIIBEL, VEUVE < ' A I . AS, et pOUT 

ses enfants, sur le renvoi aux requêtes de l'hôtel au souverain, or- 
donné par arrêt du couseil du 4 juin 1764. Paria, 1765. Jlokmks i 
souverain des requêtes ordinaires do l'hôtel du roi, qui décharge 
la famille Calas et la mémoire dudit défunt Jean Calas , de l'accu 
satiou contre eux iuteutée. Du 8 mars 1765. Paria, imprimerie 
royale, 1765, 16 p. Calas sur l'BCHApaud a ses juokh, pièce d< 
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vers do H pp., Lausanne, s. ci. — La rbi'entakcb de AI. David, ci- 
devant capitoul à Toulouse, pièce de ver», s. d. , Lausanne , 7 pp. , 
4 br. , in -4% réunie» en 1 vol. , br 6 fr. 

505. L'Abxee oalahtb, ballet héroïque, représenté à Versailles. 
ParU, 1747, in-4*. br ! fr . 

506. Les Petits Mïstëres de l'Académie française, par A. do Dros- 
uay. Paris, 1844, in-8», br 1 fr. 

507. Historié des bomiscusn Uuren-Itegiment» der Théodore uud 
MaroBiao.u. s. w. , neb»t einer l&ngst verlangten Einleitung zur 
histor. Mcdii Aovi, vorschiedenen neuen geogr. uud gencalog. Ta 
bollcn , von V. Ernst Lœschcrer. Leipzig , 1705; in-4% 354 pp. 5 fr. 

508. Bauavadam ou Doctrino dlviue, ouvrage indien canonique sar 
l'être suprême, les dieux , les géants, etc. (par Faucher d'Obson- 
ville). ParU, 1788; in-8-, br 1 fr. 

501». Ambdrb Marteau. 8atircs avec un frontispice A l'cauforte par 
Bracqucmond; titre rouge et noir. Paris, Poulet- Malassis, 1861, In- 
8% papier vélin non coupé 2 fr. 25 c. 

510. Cobtbs et Poésies diverses de Voltaire. La Haye , 1777 ; part. 
ln-24. v. fil. d. s. tr 1 fr. 50 c 

511. Lu Amours de Daphhis et Ciilob, par Longus, trad. par 
Atnyot, ». L, 178»; in-18, v. fil 1 fr. 

512. Joubxal des choses mémorablbs advenues durant le régne de 
Henri III , par l'Eatoillo. Cologne, 1746 ; 4 vol. in-8', flg. v. f. 6 fr. 

Bon exemplaire. Le tom« Il manque. 

513. Der Jddbh eu Frahckfurt Stattlgkeit und Ordnung, gedruckt 
zu Franck/urt am Mayn, bey J. Saurn , Asmo 1613; 44 pp. — Tractât 
von de» JOden uxd iiirbm LUoek. D. Mart. Luth. Zum andermahl 
au WiUemberg gedruckt : Jetzoaber Widorumb auff anhalten gut- 
hertziger frommou Chrlsten auffs neuwe uberachen, u. ». w. 
Franck/urt am Mayn, imJohr 1613; pet. in-4% cart 5 fr. 

Il manque deux ou trois pages à la fin du second ouvrage; il s'arrêta à la 
page 166. 

514. Lbs Aventubes db Calliopx, par L. B. Pari», 1720; in-12, flg. 
v. br 1 fr. 50 c. 

515. Lettres de Cécile a Julie ou les Combat» de la nature. Amst., 
1764 ; 2 part, en 1 vol. i n 12, cart. n. rog 1 fr. 50 c. 

516. Œuvres de Pierre Corneille. Paris, Lejèvre, 1854; 12 beaux vol. 

br 50 fr. 
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517. Œ livres complètes de Buflbii avec la classification de Cuvier et 
700 vig. Pans, Dunetnil, 1835 ; 9 vol. ln-8», dom. rel. ... 30 fr. 

518. Moralistes français. Pari; 1834; gr. in-8% v. bleu ni. d. s. tr. 
(Simicr) 8 fr. 

Belle reliure ; le titre est légèrement piqué. Ce volume renferme les pen- 
sées , les paroles , Ira maximes de I a Rochefoucauld ; les caractères do La- 
bruyère , et les œuvres complètes de Vauvenargues. 

519. Annales dk la cour et de Paris pour les années 1697 et 169S 
(par Courtil de Handrax). A Cologne, chez Pierre Marteau, 1701,8vol. 
en 1 , v. br 3 fr. 

520. Les Fastes" de Louis XV, do ses ministres, maîtresses, généraux 
el autres notables personnages de son règne (par Bonssonidor). A 
Villefranchc, chez la veuve Liberté, 1782 ; 2 vol. in-12, dem. rel. 4 fr. 

521. 'Ann'Quin Bredouille ou le petit cousin de Tristram Schandy, 
œuvre posthume de Jacqueline Lycurgnes, actuellement fifre major 
au greffe des menus Derwiches; 1*' fagot. A Parie, 1791 ; fig. in -18, 
cart 1 fr. 

522. Œuvres choisies de B. de la Mohnoys. A Bouillon, 1780; in-12, 
cart. av. tit. n. rog 1 fr. 25 c. 

523. L'Asiatique tolérant, traité à l'usage de Zeokiniyul , roi des 
Kosirans surnommé lo Chéri , ouvrage traduit de l'arabe du voya- 
geur Bekrinoll (Crébillon) par M. de Parie, l'an 24 du traduc- 
teur; in -12, cart. av. tit 1 fr. 50 c. 

524. De la vie privée des Romains, par d'Arnay. A Lausanne, 1760; 
iu-12 , cart 1 fr. 

525. Les Aventures plaisantes de M. Bobèche. Paris, 1815 ; in-18. 
br 1 fr. 

526. J. J. Rousseau. Fragments inédits suivis des Résidences de Jean- 
Jacques, par A. de Bongy. Paris, 1855; in-18, br 1 fr. 

527. Le Quart d'heure. Gazette des gens demi-sérieux. Paris, 1859; 
12 livraisons, br., formant4 vol. in-18(par Vernior. Astruc, Louvet, 
Singucrlet, etc.). 

Tout ce qui a paru. Nouvelles. Contes. Critiques littéraires et artistiques. 

528. La Reine de (Jolconde. Conte (par Bonfflers). Pnris, 1768; in-8*, 
cart. av. tit. n, rog Edition originale 2 fr. 

529. Lettres de M. le chevalier de Boufflrrs pendant Ron voyage 
en Suisse , i Madame «a mère ; s. I., 1771 ; pet. in-8*, cart. av. tit. n. 

ro K . l fr. 50 c. 
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530. Georges Dandin ou l'Échelle matrimoniale de* la reine d'An- 
gleterre ; petit conte uatioual. Tradnit de l'anglais, avec 15 gra 
vures. Pari», 1820, ln-8', cart. av. tit. (rare) 5 fr. 



531. Lb joli pbtit jeu de la maison qne Pierre a bâtie , dédié à un 
enfantgâté. Paru, 1820; in-8-, 10 fig. cart. av. tit. n. rog. (rare). 5 fr. 

532. P. Mérimée. Études sur l'histoire romaine 2* édlt. Parit , 1853; 
In-18, br 1 fr. 60 r. 

533. E. Colombby. Les Causes gaies. Parié, Hetxel. In-18, br. 1 fr. 50c. 

53t. Blaue Bljettbb fûr Ilumor, Ltuue, Witz und Satyre, von Sa- 
phir, ans seincn Schrlftcn gcsaramclt. Witn, 1855 et 1856; 0 vol. 
in-18, br 2 fr. 

535. Revue des races lativbb, septembre a décembre 1861. 4 numé- 
ros , gr. in-8», br. (le numéro 5 fr.) 2 fr. 

536. Lk Juif errant, par B. Sue. Bruxelles, 1845; 10 vol. in-18, br. 
(jolie édition) 5 fr. 

537. Auger. Mélangea philosophiques et littéraires. Paris, 1828; 
2 vol. in-8% br 4 fr. 

538. Lus Guêpes gauloises , petite encyclopédie des meilleures épi- 
grammes, depuis Clément Mabot jusqu'à nos jours, par C. Sau- 
vage. Paris, Hetxel, 1859; In-18, br 1 fr.50c. 

539. Amoureux et grands hommes, par E. de Leme. Paris, Didier, 
1864; in-18, br 1 fr. 

540. Pierre Lbboux. Réfutation de l'éclectisme. Paris, Gosselin, 1841 ; 
in-18 , br 1 fr. 

541. Scènes de la vie mbxicaine , par L. Ferry (L. do Bellamare). 
ParU , 1855 ; in-18, br 1 fr. 25 c. 

542. Œuvres morales de Mad. de Lambbbt, publiées par Mad. L. 
Collet. Paris, Qosselin, 1843; in-18, br 1 fr. 

543. La Guerre et la Paix, par P. J. Proudhon. Paris, Hetxel, 1861 ; 
2 vol. In-18, br 3 fr. 

544. L'Espbit au théâtre, par Colombey. Paris, Hetxel, in-18, br. 

1 fr.50c. 

545. Satire diLudovico Ariobto. Pisa, in-follo, cart. n. rog. papier 
de Hollande 4 fr. 

546. Ch. Xodibb. Notions élémentaires de linguistique. Bruxelles, 
1834, in-12, cart. av. tit lfr.50c. 
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547. Conbidkkation» PObtTIQtHM sur les coups «l'Ktnt, par N. Namlt 1 . 
A la iphirc, 1675), pet. In-lt, pareb SI fr. 

548. Œovbes poétiques et chrétiennes do S. Sahisto sieur du I". art as. 
Genève, 1632, iu-24, 702 pp., parch 3 fr. 

549. Vocabulaire pour les œuvres de La Foutaiuc, par Lorin. Paris, 
1852; in-a\dcm. rel X fr. 50 e. 

550. La Princesse de Clsves. Paria, 1785; iu-12, v. br. . . . 1 fr. 

551. Zinoua, reine d'Angola, par Castilhon. Bouillon. 1761); pet. ln-8», 
5» part, en 1 vol. cart 1 f r 

552. Piàcxi libres de M. Fbrkakd. Londret, 1700; in-1», d.-rcl. 5 fr. 

Ce volume renferme l'Origine de* oiseaux . poème, et la pièce de tbealre 
le Luxurieux. Exemplaire avec- le médaillon. 

553. Catalogue des livres rares de la bibliothèque do M. Veinant. 
Pari» , Potier, 1800; in-8», br. {prix mantuc.) 3 fr. 

554. Mo libre. Les Faschenx, Atntt., 1684. — Le Cocu imaginaire, 
Amtt., 1684. — Les Précieuses, Anut., 1683. — L'Estourdy, idem. — 
Dépit amoureux, idem. — Bn 1 vol. pet. in-12, fig., vel. blanc, fll. 
oomp. dor., d. s. tr 12 fr. 

Très-bel exemplaire, une légère petite piqûre à l'extrémité inférieure de la 
marge des deux dernières pièces. 

556. Histoire du rot Henry le Grand, composée par Messire Ilar 
donin de Pereflxe, évesque do Rodez, cy-devant précepteur du Roy. 
Amxterdam, ches Louis et Daniel Elxevier, 1661 ; pot. iu-12, front, dos 
et coins raar. violet du Levant 8 fr. 

Exemplaire grand de marges, malheureusement le frontispice est remonté, 
le titre et les trois premiers feuillets sont légèrement raccommodés. 

556. Mémoires et correspond abc E de Mad. d'RpInay; 3* vdit. ParU, 
Voit and, 1818 ; 3 vol. in-8», dos et coins br 6 fr. 

Bon exemplaire, un timbre sur le verso du litre. Ouvrage renfermant on 
grand nombre de lettres inédites de Gritnin. de Diderot et de J J Rou* 
lesquelles servent d'éclaircistement et de correct if aux Conf*»tio»t de ce 
dernier. 

557. Studiosus jovialis, sou Auxilia nd Jocose et honeste discurreu- 
dutn in gratiaiu et usum studiosorum juvenum, aliorumque littera- 
torum virorura, honest» reercationis amantium collecta a R. P. 
Odilouo Schreger. Perep<mti, 1757; pet. in-8», v. br., 748 pp. . 3 fr. 

558. Histoikb des révolutions et de* guerro* d'Italie en 1R47, 1»1n 
et 1849, par le général Pope. Pari», 1850; In H«, br 2 fr. 
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M0. illHTOlKR < ).M itAI.K 1>K LA BÉFOHMATIOH , par |t rév. Jollll Mu- 

Hsson, trad. <lo l'anglais par Burnler. Pari», 1845, in-8*, br. 2 fr. 

560. Ouizot. Méditations et étndos morales. Paris, Didier, 1852, in-8', 
br 2 fr, 

561. RECUEIL DES I I. s BELLES PIECES DK8 POETB8 FRANÇAIS, depuis 

Villon jusqu'à Benséradc. Paria, 1752. 6 vol. pet. in-12, carton. 

Ht G fr. 

Villon. Marot. Ronaanl , Batf . Racan, Régnier, Théophile, etc. 

562. Luthertiium von Lutiiero, das Ut thool. und hist. AuszfCihrnng 
aaff die iwn F rage n : I. Wo unsere evang. Kirche vor Luther» ge- 
wesen soy ; II. Ob unsere liebe vor Eltern, und aile boy etlicho hun- 
dcrt Jahren bero im Papsthumb abgestorbeno ewig sellg wor 
dcu, a. s. w., durch J. J. Bcck. Frankfurt a m Mayn, 1658 reliure 
on parch. fatiguée) f, fr. 

563. D' Martin Luthkrs Audonken iu Miiuzen nebst Lebensbe- 
schrcibung merkwdrdiger Zeitgeno»seu desselben ,von H. G. Krcusz 
1er, mit 47 Kupfern und 2 Tltelkupfern. Leipzig, 1818, 2 parties, gr. 
in-8% en 1 vol., cart. n. rog 1 fr. 

564. NtiMMi btnoularrs oder sondcrbare Thalcr und MOntxen , von 
J. Ch. Kundmann. Breslau und Leipzig, 1784, 6 pl., petit in-4«, cart. 
en parch 3 fr. 

565. La Boucle de cheveux enlevée, poi'mc héroï-comique de Pope. 
Paris, 1728; in-12, v. br 1 fr. 50 c. 

566. Les Lasours dk i/Kcropb moderne, par A. Schieicber, trad. 
de l'allemand par. Eworbeck. Paris. 1852; in-8*, br., 320 pp. 3 fr. 

567. Description des principales villes de l'Europe. Nîmes, 
par D. Nisard. Paris, Dessan, 1835 ; Inspruck et Trente, par Mer- 
cey, idem} Berne, par Siapfer, idem; 3 vol., in-4', en 1. 19 belle» 
gravure» sur acier et î) sur bois tirée» à part; dos mar. vert, lète 
dorée non rog 5 fr. 

568. Lettres d'une Péruvienne, par Mad. de Graffiguy , traduites 
du français en italien, par M. Déodati , texte français en regard, 
édition oruée dn portrait do l'auteur, gravé par Ganehor , et de 
6 gravure» d'après les dessins do Le Barbier, l'aîné. Paris, de 
l'imprimerie de Migneret, 1797 ; gr. in-8-, dos et coins inar. vert, comp. 
richement doré», n. rog 15 fr. 

Bel exemplaire, papier velin, figuras avant la lettre. 

569. Fables de Phèdre, affranchi d'Auguste, traduites eu français 
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avec le texte à côté , et ornées de gravun*. Paru , imprimerie de 
P. Didot, l'ainé , 180»; ; x vol. en 1 , dos et coin* mar. vert, téte do 

rée, n. rog 5 fr. 

Bel exemplaire arec 100 figure* environ rl le portrait de Mail. Fanny de 
B^siuliarnais , à qui celle édition est dédiée. 

570. Les Plaisirs de l'Amour on Recueil de contes, histoires et 

poCmes galants. Chez Apollon au Mont-Pamaise , 1788 ; 3 vol. in-18, 

cart. en 1 10 fr. 

Exemplaire grand de marges avec une jolie figure a chaque conle. Som- 
maire : Les cerises. — Alphonse. — Parapilla. — Joronde. — Rosine — 
Les trois manières. -- Vert- Vert. — Camille. — Ce qui plaît aui dames. — 
La fiancée da roi de Gerbe. — Le petit chien . etc. 

571. ŒuviBi di Boileau-Desprsacx. Nouvelle édition, avec des 
éclaircissements historiques donnés par lui-même et rédigés par 
Brossette, augmentée de plusieurs piéceB, tant de l'auteur, qu'ayant 
rapport à ses ouvrages, avec des remarques et des dissertations 
critiques, par ( Lefebvro ) de Saint-Marc, flg. Pari», 1747; 5 vol. 
in-8-,v. f. fll . Ixfr. 

Belle édition , voir Brunei. Malheureusement le 5* volume a une mouillure . 
et les pages 35 à 50 du I- volume ont une légère déchirure dans la marge 
du haut. Bel exemplaire du reste. 
578. Histoire des philosophes axciexs jusqu'à la renaissance de* 
lettres, avec leurs portrait*, par Savérion. Pari; chez Didot l'aine, 

1771. 5 vol. in-lX, v. br 6 fr. 

Bon exemplaire; le I" volume a une mouillure complète. Cet ouvrage 
contient environ 50 portraits. 
573. Recueil de nouvelles poésies oalamtrs , critiques , latines et 
franç. i ■ A Londres, cette présente année, m. d. 2 partie», pet. in-8-, 

6fr. 

Très-bon exemplaire d'un recueil rare et recherché 
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Schmitt , libraire, à Strasbourg , 16, roe des Hallebardes. 



Toutes les Nouveautés parisiennes, publiées par Hachette . 
Michel Lévy, Charpentier, Heteel, Didier, etc. Livres 
de classe neufs et d'occasion. Échanges. 



Claudia r roe Guénegaud, 3, à Paris, 

éditeur des Archives du Bibliophile et des Annules 
du Bibliophile de L. Lacour. 

Annuuire du Bibliophile, publié par Louis Lacour. 

4 e année. 



Chez Salomon , libraire , à Strasbourg , et À. Aubry , libraire, à Paris. 



Notes suk le siéoe d'Huninoue ; in-8°, 24 pages. 1 fr. 
Tirage à part du Bibliographe alsacien. 



Librairie ancienne de I» e Freisleben, Vieux -Marché -aux -fins, 

â Strasbourg. 



Théologie, histoire, littérature. Ouvrages relatifs 
à l'histoire d'Alsace. 



Salomon, rue des Serruriers, à Strasbourg 

Librairie ancienne et moderne. 



Armoriai de la généralité d'Alsace. Recueil officiel dressé 
par les ordres de Louis XIV et publié pour la première 
fois par A. de Barthelmy; in-8°, XII -450 pp., au lieu 
de 7 fr 5 fr. 

Lettres sur les archives départementales du Bas-lihm , par 
Louis Spach, archiviste du Bas-Rhin, etc.; gr. in -8°, 
XVI - 448 , au lieu de 6 fr 5 fr. 

La Cathédrale de Strasbourg, par Fréd. Piton; illustrée 
de 3 photographies par M. Ch. Winter et de 7 litho- 
graphies; in-8°, 120 pp., au lieu de 6 fr. . . 5 fr. 

Strobel'sfranzbsische VolksdicJitcr. 2 parties, Baden, 1846- 
1848: in-8°, ensemble 188 pp 1 fr. 

Les Misères des animaux, par A. L. A. Fée, professeur a 
la Faculté de médecine de Strasbourg, etc. ; in-18. 2 fr. 

L'Alsace illustrée, traduite de Schœpfliu par Ravcnèz. 
Mulhouse, 1849-1852: 5 vol. gr. in-8° avec* fig. , br. . 
au lieu de 67 fr. 50 c 40 fr. 

Description et statistvjtie agricole du canton de Wùsem- 
bourg, par A. Rigaut. Strasbourg, 1860; gr. in -8°. 
IV- 392 pp.. au lieu de 15fr 7 fr. 

Agon de [jacontrie, ancien statutaire d'Alsace; 1 vol. in-12 , 
au lieu de 3 fr 1 fr. 50 c. 

Culte et pèlerinage fie la très-sainte l 'ierge en Alsace , par 
le V w Th. de Bussierre; 1 beau vol. in-8°. Paris, Pion, 
1862 6 fr. 

Œuvres complètes de Bossuct , publiées par les prêtres de 
l'Immaculée Conception de Saint-Dizier. Strasbourg, 
1862; gr. iu-8°, le volume à 6 fr. 

Str*»bourg . imprimai* d* V* Berger- l.etrsmlt 
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ALSACIEN 



GAZETTE 

LITTÉRAIRE , HISTORIQUE. ARTISTIQUE 
N il — MAI 1863 




STRASBOURG 

M. D. CCX. LXIll 



Le Bibliographe nlsutrlcn paraît régulièrement le 86 de chaque 
mois, mentionne chaque mois, et analyse, s'il y a lieu, 1rs princi- 
paux ouvrages qui sont publiés en Alsace, ou qui, publiés ailleurs, 
peuvent être de quelque Intérêt pour les deux départements du Rhin. 

Chaque numéro contient en outre un bulletin d'ouvrages rares et 
curieux i prix marqués. MM. les amateurs et libraires peuvent y 
faire insérer ceux qu'ils désirent acquérir ou céder, à raison de 
15 cent, la ligne. 

Les deux pages de la couverture de chaque numéro sont destinées 
principalement aux publications récentes, le prix de l'Insertion est 
calculé à raison de 10 fr. la page. 

CONDITIONS DE L'ABONNEMENT. 

Pour la France , 6 francs par an ; pour l'Etranger, le port en sus. 
25 exemplaires sont tirés sur papier de Hollande à raison de 12 fr. 
Les abonnements se font : 

A Strasbourg, a l'administration du Bibliographe, rue de l'Arc-cn- 
ciel, 23, et chez MM. les libraires; 

A Colmar, chez M. Barth , libraire-éditeur; 

A Paris, chez M. A. Aubry, libraire-éditeur, rue Dauphine, ltî,ct 
chez MM. J. Baur et Détaille , rue des Beaux-Arts , 10 , en adressant le 
m ou tant de l'abonnement on un mandat sur la poste ou en timbres- 
poste. 



DÉ SX DE RATA. 

1. De l'Oi'stiixembrt au vilain (XIIP siècle). Pari*, impr. de Fir 
min- Didot frire», 1838; gr. in-8', pap. vél., broché et non rogné. 

2. Lai d'IIaveloe lu Danois (XfTP sièclej. Pari* , impr. de Pinard. 
1833; gr. in-8*, pap. vél., broché et non rogué. 

3. Km. m v. du comte de PoiTiKRS, en vers , du XDIP siècle, publié 
pour la première fois et acc ompagné de notes par M. Francisque 
Michel. Pari», impr. de Pinard. 1831 ; gr. ln-8", pap. vél., avec un 
fac-similé, broché et non rogné. 

4. Uoman du meunier d'Arleux , ou vers, du XIIP siècle, par Eu- 
guerrand d'Oisy, publié pour la première fols par M. Francisque 
Michel. Paris, iwpr. de F. Didot frère», 1833; gr. in-8-, pap. vél.. 
broché et non rogné. 

5. Les Guêpes, par Alph. Karr; années 1845 (novembre et décem- 
bre), 18-16, 1847, 1848 et 1849; eu brochure*. 

fi. Erotopronio» slve priapeia vetorum et reeeutiorum Veneri 
jocosas sacrum (E. NoeT;. Pari*. 17!)H ; pet. in-8*. 

Fairo connaître la condition exacte des volumes et le prix à l'admi 
nistration du Bibliographe alsacien, rue de l'Are-en-rirl , 23. 
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SOMMAIRE 

L'BCOLE LTEIQUE DE l'OLMilt AC XVI* SIÈCLE. — I, I VUES ALSACIENS 
ILLUSTRES DU XV* SIECLE. — BEVUE BIBLIOGBAPBiqUE : En Aliace. 

L'Avare et son Trésor, par M. X. Marmior. — Bulletin mensuel 
d'alsatica. ~ Livres bases et ccbieux. 

L'ÉCOLE LYRIQUE DE COLMAR 
AU XVI e SIÈCLE.' 

Cette école a été fondée par George Wickram , qui fut 
greffier de la ville de Ttirckheim au milieu du seizième 
siècle. La feuille 16 du manuscrit dont M. Karl Bartsch 
vient de publier une partie contient une observation de 
Wickram ainsi conçue : « L'an du Seigneur 1546, le jour 



1. Meuterlieder der Colmarer Handachrift , herauagegeben von Karl 
Bartsch. Stuttgart, 1868. Gedruckt au/Koaten de» littervriachen Verehu, 
naeh Beschluaa des < Auaachuseea von Novembtr 1861. 68* volume de la 
collection. Cet ouvrage n'est pan dans le commerce, les membres de 
la Société littéraire seuls le reçoivent. Le prix annuel de la cotisa- 
tion est de 25 fr. 75 c. Cinq à six ouvrages sont publiés chaque année. 
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de l'apôtre saint Thomas, moi, Cieorge Wickram, j'ai 
acheté ce livre à Schlestadt d'un marinier nommé Phior, 
en présence de Cyriaque Rapp; à la Noël suivante j'ai 
tenu mon premier coure et l'ai , avec l'aide de Dieu , 
heureusement achevé. Ont chanté dans ce coure Cyriaque 
Rapp, Balt Klitsch, Thomas Meycr de Vecklamark , Con- 
rad de Wolfach ; Dieu fasse prospérer une école spiri- 
tuelle pour laquelle seulement j'ai acheté ce livre!» 

L'activité de cette école est attestée par plusieurs petits 
manuscrits qui se trouvaient à la suite du grand et qui , 
comme celui-ci, appartiennent aujourd'hui à la Biblio- 
thèque royale de Munich. Un de ces manuscrits contient 
la tablature de nos poètes, c'est-a-dire les règles d'après 
lesquelles toute composition, vers et mélodie, devait être 
combinée , écrite et chantée. Un autre renferme la copie 
par Wickram d'un livre de chants autographe de Hans 
Sachs , ainsi que de Lietler d'autres poètes de l'école de 
Nuremberg. Un troisième contient des Liedcr des poètes 
colmariens: Sébastien Wild , Raphaël Dtiler, Caspar 
Wirt d'Augsbourg, Martin Giimpel, Pierre Pfort, diacre 
à Saint-Pierre-lc-Jcune à Strasbourg (1591), Onophrius 
Schwartzenbach (1591). Aucun de ces noms ne s'accorde 
avec ceux des poètes cités par Wickram comme présents 
à la fondation de l'école. Il en résulte que le troisième 
manuscrit appartient à la seconde génération des chanteurs 
colmariens. M. Wagenseil a rapporté de Wild deux aire : 
l'air de la Nuit et l'air de la Vierge; de Sehwartzeubach 
l'air de la Fleuraûon et l'air du Trijh. 

Le manuscrit de Cohnar a été écrit au quinzième siècle 
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pur différentes mains. Le premier rédacteur, duquel fait 
mention la feuille 478 et qui était lui-même poète, a 
laissé certaines feuilles vides, qui furent remplies plus 
tard, mais dans le même siècle. La première strophe de 
chaque rhythme nouveau est généralement accompagnée 
de notes de musique. Le trente-cinquième morceau traite 
de la vanité de la puissance et présente des rapports 
curieux avec la Ballade des seigneurs du temps jadis ; Où 
est le roi qui s'appela David? — Où est le juge Josué 
qui — s'acquit bien de la gloire par sa justice? — Où 
Judas Macchabée le premier des chevaliers? ■ — Où le 
roi Charles qui pratiqua la justice? — Où le roi Artus 
et tous ses hommes? — Où le noble prince, le seigneur 
de Bouillon — qui s'appela Godefroi et voyagea loin? 
— Où le roi Salomon le sage! . — etc. Une différence 
entre les deux pièces consiste en ce que les seigneurs de 
Villon sont presque tous des contemporains du poète, 
tandis que les seigneurs du maître allemand sont des 
anciens parfois très-anciens. 

M. Bartsch a aussi analysé des manuscrits de Donau- 
eschingen , Wilten , Munich , Heidelberg et Trêves , qui 
ont plus ou moins de rapport avec celui de Colmar. Le 
recueil de Colmar est le plus riche non-seulement quant 
au nombre des chants, mais aussi quant à celui des 
rhythraes; il est, abstraction faite de celui de Donau- 
eschingeu , le seul qui groupe systématiquement les 
rhythmes d'un poète et qui fasse se suivre les chants d'un 
seul et même rhythme. Le groupement de plusieurs 
strophes isolées en un corps de chansou est généralement , 
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dans ce recueil comme dans les autres, assez arbitraire. 
Les anciens maîtres composaient des dits dont chacun 
formait un tout indépendant; c'était hasard si le même 
sujet était traité en plusieurs dits, et le poëte ne prenait 
nullement la peine d'unir dans un chant des strophes qui 
se ressemblaient par le fond traité. Ainsi procèdent en- 
core Reinmar de Zweter, Marner, Conrad de Wlirzbourg. 
Frauenlob semble avoir été le premier qui appliqua au- 
dit le nombre impair des strophes du chant lyrique et 
qui composa du coup trois strophes sur un seul et même 
sujet. Ce qui chez lui est un accident, ses successeurs en 
firent une règle , et ainsi s'explique la tendance des ma- 
nuscrits à former un tout de trois, cinq ou sept strophes 
dans le genre dudit. 

Le rédacteur du manuscrit de Colmar fut en même 
temps poëte ; il a inséré ses rhythmes entre ceux de Mar- 
ner et donné à la même place une notice où il raconte 
avoir trouvé les quatre-vingt-douze noms de la Vierge dans 
le dôme de Ratisbonnc sur un tableau. 11 ne s'ensuit pas 
que le copiste ait été originaire de cette ville. La langue 
indique plutôt comme sa patrie l'Allemagne centrale , et 
comme l'assertion faite au commencement du recueil : que 
celui-ci se trouvait à la bibliothèque de Mayencc, doit, 
bien qu'erronée , reposer sur un fonds réel , il est vraisem- 
blable que le copiste a vécu et chanté à Mayence. 

L'histoire des maîtres-chanteurs a beaucoup à gagner 
à la publication du manuscrit de Colmar; ainsi est com- 
blée une lacune dans le développement de la poésie gno- 
mique allemande. Le plus grand nombre de ces poésie* 
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traite de sujets spirituels; elle» célèbrent la Vierge, la 
mort du Christ, le mystère de la Trinité. Plusieurs fois 
revient la question : où était Dieu avant qu'il ne créât 
le ciel et la terre? Le manuscrit contient aussi mainte 
satire à l'adresse de ceux qui, ignorant les règles, se 
permettent de pratiquer la poésie. Parmi les noms des 
poëtes, nous devons encore mentionner celui de Dank- 
brotsheim de Haguenau. Dankbrotsheim , connu par son 
Namenbuch % , est cité dans la table du manuscrit comme 
auteur d'un Lied composé sur le rhythme nouveau de 
Muscatblut, Lied qui traite de la création et qui a été 
attribué par M. Groote à Muscatblut lui-même. 

M. BaTtsch n'a pas reproduit ce chant, par contre il a 
mis sous le n° 68 trois strophes d'un inconnu, vraisem- 
blablement d'un Strasbourgeois, qui respirent la meilleure 
humeur alsacienne, ou flamande, au choix, et dont nous 
allons tâcher de donner une idée : 

1° Puissé-je me trouver à une table entourée de bons 
Strasbourgeois qui restent solides à leur poste ! Puissé-je 
rencontrer des choux et de la viande, une miche de pain 
de froment bien blanc et une mesure de vin dont, ce pre- 
mier jour, je me donnerai à gogo! Puissé-je trouver une 
poule grasse qui, J e matin, ait été bien rôtie au feu; 
puissé-je trouver un veau gras d'un an , puissé-je trouver 
an saumon d'imposante apparence, puissé-je jouir -de 
tout cela et puissé-je trouver au logis une femme tendre : 
point qu'il ne faut pas négliger! 



1. Voy. l'Aditiou de Strobel. Strasbourg, 1827. 
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2° Puissé-je , quand je me lèverai le matin , trouver un 
quartaut de vin vers lequel j'irai bravement, trouver une 
pièce de bœuf et mieux encore , trouver du porc avec de 
bonnes saucisses, puissé-jc les voir griller sur la braise, 
assister à cette opération le cœur haut et rire tout mon 
soûl ! Puissé-je me rassasier du manger et me lasser du 
boire, puis aller au lit et rencontrer une femme tendre 
qui m'indique ma place ! 

3° Puissé-jc, le jour suivant, au matin, trouver un vin 
chaud clans lequel on mette soixante oeufs , et quand je 
serai en face du vin, puissé-jc rencontrer de bous com- 
pagnons et trouver un fleuve de «atteinte* et puisse un 
compagnon chanter des chansons à l'autre! Puisse cela 
plaire à Dieu , puissé-jc éviter la débauche , éviter le 
malheur et marcher dans le droit chemin , de concert avec 
les bons sous l'écho de la voix divine ! 

C'est là une sorte de poëme lyrico-dramatique en trois 
journées qui fait vraiment, comme on dit, venir l'eau à 
la bouche : il y court une veine gastronomique et bachique 
dont il semble que le présent ne puisse être doué , il s en 
exhale un parfum généreux qui reporte l'esprit aux festins 
des âges héroïques et qui , dans la série descendante , ne 
lui permet pas de dépasser Rabelais. On voit la santé 
s'épanouir dans la joie et l'on trouve, par comparaison, 
nos contemporains moins bien portants et surtout moins 

gaÎ8. P. RlSTKLHUBEH. 
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LIVRES ALSACIENS ILLUSTRÉS DU XV e SIÈCLE. 

Dans sou histoire des Origines de la gravure en Alle- 
magne et dans les Pays-Bas, couronnée par l'académie 
royale de Belgique en 1859, M. Jules Rénouvier a con- 
sacré un chapitre aux imprimeurs de Strasbourg qui joi- 
gnirent les premiers à leurs éditions des vignettes en bois 
ou sur métal plus ou moins imparfaites. Nous allons re- 
lever succinctement ses observations les plus essentielles. 

Jacq. Mentelin était miniaturiste, Goliachriber , chry- 
sographui; il tut reçu en 1447 bourgeois de Strasbourg 
dans la tribu des peintres. Parmi les livres qu'on peut lui 
attribuer se trouve un poè'me allemand ou plutôt une 
suite de gravures sur bois plaquées de vers, imprimées 
en 1477, sur les batailles et les événements du Rhin et 
de la Suisse qui y mirent fin à la domination de Charles 
le Téméraire. Ces planches, au nombre de huit, repré- 
sentent l'exécution du sire d'Hagenbach à Brisach, le 
siège de Neuss, une audience du duc de Bourgogne, les 
journées de Granson, de Morat et de Nancy, et enfin une 
procession autour de la cathédrale de Strasbourg. Diser 
Kruezgang Ut zu Strazburg geschechen. Cette dernière 
est curieuse entre toutes par la disposition des groupes 
autour du Munster représenté par une rose et une tour : 
le premier porte la croix et les cierges, le second le saint 
ciboire sous le dais , le troisième des chapelets , le qua- 
trième un crucifix colossal et le cinquième une statue de 
la Vierge. 

La taille de ces bois est rudimentaire , d'un trait gros 
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et inégal, avec de rare» hachures. Les figures sont de 
stature inégale , chevauchant les unes sur les autres . 
avec des tournures de marionnettes et des airs de gogue- 
narderie indigène. 

Parmi les plus curieux produits des presses anonymes, 
Hain et Brunet attribuent à un imprimeur de Strasbourg, 
vers 1477, une version allemande du roman de Mélusine, 
illustrée de 57 planches à mi-page , d'un titre à longues 
lignes avec des figures dont la plus grande dimension fait 
paraître le style plus barbare, le travail plus grossoyé. 
Les tailles sont inégales, anguleuses, n'ayant pour ombre 
que des traits renflés et des places noires; l'expression 
des figures est nulle ou à contre-sens. Les vêtements con- 
sistent en jaques très-courtes, bonnets à plumes sur des 
cheveux longs, chausses en pointe, hennins à une ou 
deux flèches; ce sont les plus anciens échantillons des 
modes bourguignonnes qui envahirent l'Allemagne sous 
Frédéric 111. 

Henri Knoblotzer imprima en 1478 un Bclial 1 allemand 
dont les figures, qu'il dit faites sur des planches de mé- 
tal, furent copiées sur celles de l'édition de Bœmler 
d'Augsbourg. Et peut-être il en fut de même de celles 
du traité des échecs de Jacques do Cassel, édité aussi 
par Knoblotzer, ainsi que des planches à lourde taille des 
éditions données par Jean Prussz du Voyage de Mande- 
ville, en 1484, et du Fascicuim temporum, en 1487. 

1. Processus judiciaris Hel intitnlntus de laiino in vulgare qutm œrei* 
tiguris llenricus Knoblotzer in CarMure nrbe argentine féliciter 0/711» 
dignustme perfecit. La <i»te 1478 M trouve sur le colophon. 
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Une édition de 1h Bible en langue vulgaire de 1485 
contient aussi des planches en bois, barbare contrefaçon 
des sujets de la Bible de Kobcrger. 

L'imprimeur de Strasbourg qui a le mieux mérité de 
la gravure sur bois, est Reinhart, dit Gruninger. Comme 
il vint assez tard dans le XV e siècle, les livres ascétiques 
ayant été exploités par ses prédécesseurs, il se mit à 
illustrer les classiques que l'imprimerie avait déjà tant 
multipliés. Le dessin était arrivé de son temps à un pa- 
roxysme de lignes , à une grimace d'expression et à une 
actualité de costumes qui le rendaient peu propre à tra- 
duire les sujets antiques et graves. Virgile, Téreuce. 
Horace, et jusqu'à Boëce, furent affublés de travestisse- 
ments analogues à ceux que les graveurs de la Chronique 
de Nuremberg avaient imposés à l'histoire entière. 

Le Térence publié en 1496 se compose de grandes 
planches, en tête des pièces, portant des scènes multiples 
disposées avec plus de symétrie que d'intelligence , et de 
petites planches , en tôte des scènes , présentant les diffé- 
rents personnages juxtaposés entre des maisons et des 
arbres, dans un ordre qui varie par la seule interversion 
des blocs (de bois ou de métal) sur lesquels ils sont taillés 
isolément. La tournure est toute tudesque , leur costume 
tout alsacien , leur geste animé, leur mine comique, le 
tout pesamment rendu par une taille épaisse. 

L'Horace de 1498 a une illustration plus singulière. 
Elle était sans précédents et elle n'eut pas d'imitateurs. 
Dans la première planche on voit Horace couronné de 
lierre, les cheveux flottants, les épaules couvertes d'une 
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pèlerine de peluche, assis dans une chaise à dais flam- 
boyant, devant un pupitre et des livres; dans la seconde, 
le poète est agenouillé, la lyre à la main, devant les 
neuf muses dont une pose la couronne sur sa tête. Ses 
odes, ses satires et ses épitres sont ensuite affublées de 
figures s'appropriant avec la même outrecuidance aux 
allusions du poëte ; Mécène , César, Brutus , Lydie , Té- 
lèphc , Mercure et Vénus se montrent en costumes bario- 
lés, plumes, aiguillettes, chevelures frisées et dans des 
compositions qui tournent à la bouffonnerie. Les assassins 
de César, tout en dégainant, exécutent une sarabande. 
Vénus , munie de grandes ailes sur sa longue robe, marche 
escortée d'un âne et d'un singe qui font compagnie à 
Cupidou. Le Carmen seculare est figuré par une bande de 
marmots alsaciens déroulant un phylactère musical sous 
un arc de liserons. L'exécution ne vient pas relever cette 
balourdise, et la taille, plus appesantie encore que dans le 
livre précédent, se laisse aller aussi à plus de redondance. 
L'imprimeur crut cependant avoir fait un chef-d'œuvre , 
comme on le lit dans son colophon : Hoc etegans, ornatwn, 
êplendidum opus imaginibus pxilehcrrimiê , etc. 

A ceux qui voudraient connaître à fond l'esthétique 
des livres illustrés de l'atelier de Strasbourg, il faut si- 
gnaler encore les figures qui accompagnent l'encyclopédie 
de Grégoire Reisch : Margarita philosophica , où le type 
alsacien est appliqué , sans changer de diapason , à la re- 
présentation allégorique des arts libéraux : Logica , Rht- 
torica, Grammatica , Arithmetica, Musica, Geometria, 
Astronomia, rangées au frontispice aux pieds de la Phi- 



Digitized by Google 



( 277 ) 

losophie et développées ensuite dans des compositions 
compliquées, outre beaucoup d'autres représentations dis- 
parates : la dispersion des langues, Isaïe écrivant de l'hé- 
breu, la roue de fortune, la création de la femme, Y accou- 
chement et le jugement dernier. 

Au total, les tailleurs de bois ou de métal de Stras- 
bourg, qui ne prennent de la consistance que dans l'atelier 
de Gruninger, n'eurent jamais dans leur dessin la vail- 
lance des ateliers d'Augsbourg et de Nuremberg. Plus 
recoquillés dans leurs formes et leurs accoutrements , ils 
restèrent aussi plus alourdis dans leur pratique. Leurs 
planches montrent un ramassis de hachures et un epais- 
sissement d'encre qui ne font qu'ajouter à la maussaderie 
de leurs aire. Comme ces airs sont pourtant bien à eux , 
ils peuvent encore plaire selon l'axiome du poè'te : 

Chacun pria en «on air est agréable en sot. 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



En Alsace. L'Avare et son Trésor, par Xavier Marmier ; 
ris, Hachette, 1863, 1 vol. in-12 de 450 pp. 
Ce double titre indique une double intention : celle de 
décrire un pays et celle de raconter un roman ; la trame 
du roman est légère , et nous sommes attiré davantage 
vers la partie descriptive; voici d'ailleurs comment se 
présente un des personnages : « Des cheveux blonds lissés , 
arrondis en bandeaux sur bcs tempes , une résille de soie 
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sur la tête, un tablier de satin noué à sa eeinture, une 
simple robe de mousseline grise et de jolies petites bot- 
tines en toile de même couleur; ce costume indique une 
modeste bourgeoise de Colmar. » De Colmar nous sommes 
transporté aux environs d'Huningue , puis l'auteur nous 
fait le portrait d'un usurier qui n'est pas juif et qui se 
nomme Bambolin. Bientôt aussi est adressé un hommage 
aux littérateurs alsaciens, et cet acte de justice doit tou- 
cher : « Un écrivain distingué , un ingénieux érudit . 
M. A. Stoober, a pris à tâche de rechercher les légendes 
d'Alsace et en a fait un recueil qui peut être très-juste- 
ment placé à côté de ceux dont les savante frères Grimm 
ont donné le modèle et dont l'Allemagne se glorifie... En 
aucune province de France on ne verra tant d'oratoires, 
de monastères et de lieux de pèlerinage. M. Th. de Bus- 
sière en a décrit un grand nombre dans un livre qui est 
à la fois l'œuvre d'une fervente piété et d'une vaste éru- 
dition. » Un autre personnage, c'est M. Kraft, de Stras- 
bourg, marchand d'antiquités «à l'entrée de la rue de la 
Nuée-Bleue , » rue un peu aristocratique pour y placer 
ce genre de commerce, mais enfin, depuis que la pâtis- 
serie et l'épicerie y ont élu domicile!... 

M" e Odile Kraft est une amie des légendes qui répète 
les récits que vient lui raconter M. Piton , « un savant 
habitant de notre ville . * et c'est aussi une jeune fille 
d'une modestie extraordinaire. Nous retournons ensuite 
h Colmar où vit un philosophe, M. Faverois. l'alerte 
avocat, un peu vieux mais assez bien conservé, un peu 
vif et caustique, comme en son bon temps, et un peu 
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plus épicurien comme la plupart des vieux garçons. 
M. Faverois aime les tirades : « Les Parisiens, s'éerie-t-il , 
qui font de si jolies plaisanteries sur la simplicité des 
provinciaux, ne connaissent point cette douce et tendre 
poésie de la terre natale , les Parisiens n'ont point de pays. 
Paris n'est point un pays : c'est un immense caravansérail 
ouvert à tous les aventureux Sinbads de toutes les na- 
tions. » M. Faverois ou M. Marinier a raison, et cependant 
les meilleurs esprits sont sujets à se laisser éblouir par 
l'opinion contraire : M. Sainte-Beuve , qui vient de pein- 
dre M. Maguiu avec de si vives couleurs , ne semble-t-il 
pas lui reprocher d'avoir, jusqu'à son dernier jour, pensé 
à sa ville natale Salins? 

Dans le chapitre du Mont Sainte- Odile , M. Marinier 
dit que les ballons sont ainsi appelés en raison de leur 
forme arrondie; M. A. Stœber lui répondra que ballon 
vient de beUec'h, lieu consacré au culte de Bel. A ce 
chapitre succède celui du jardin Lips : « Il y a quelque- 
fois dans ce jardin des jeunes gens un peu évaporés qui 
chantent des chansons et tiennent des propos qu'une 
honnête femme ne peut entendre... C'est un établissement 
fort agréable, fondé par un homme habile. On y trouve 
une élégante maison, des fleurs, des arbres de différentes 
sortes. Quand le temps est beau , on y déjeune, on y dîne 
sous des rameaux de tilleuls ou de sapins; on y prend 
des glaces, du café, de la bière, et quelquefois on y en- 
tend une bonne musique. • Fort bien, mais que va dire 
M. Kammerer? De plus, M. Marmicr a oublié l'ours, le 
fameux ours, ensuite le théâtre qui pourrait être une 
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charmante scène d'été* et qui ne sert à rien , enfin la villa 
avec véranda : couleur mexicaine ! 

Le morceau le mieux réussi est celui qui s'intitule le 
Krœnzel, probablement parce que l'auteur a peint d'après 
ses souvenirs personnels : « Dans un des anciens quartiers 
de Strasbourg est une rue étroite , retirée , qu'on appelle 
la rue du Bouclier, et qui , par son emplacement, par la 
structure de ses maisons, semble défendre, comme un 
bouclier (?), une paisible population contre le mouvement, 
les rumeurs et les innovations de la cité moderne. Là 
vivait un de ces hommes comme on n'en voit plus guère 
qu'eu province, un de ces hommes fidèles au culte du 
passé et attachés à une œuvre littéraire ou scientifique 
qu'ils poursuivent toute leur vie. Cette tâche qu'ils se 
sont prescrite , ils savent bien d'avance que . dans leur 
obscurité, ils n'en peuvent attendre aucun béuéfice pé- 
cuniaire et aucun renom. Mais elle tient aux traditions, 
à l'histoire, aux monuments de leur cher pays. C'est pour 
cette raison qu'ils l'ont choisie, qu'ils l'aiment et lui con- 
sacrent leurs pensées et leur temps.» Cet homme est 
M. Strobel. Quand nous aurons à l'évacuation de sa mé- 
moire ajouté la mention deM.Juug. «l'aimable et savant 
bibliothécaire,» nous n'aurons plus, en terminant, qu'à 
constater, chea M. Marinier aussi , cette bonhomie sans fan! 
et cette curiosité persévérante qui inspirent la sympathie 
et commandent la reconnaissance. P. R. 
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BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA. 



Livres. 

1. Traité mr l'Emploi pratique de* instruments d'agriculture, par 
Ch. Aug. Heylandt. Colmar, typogr. Hoffmann, 170 pp. avec rlg. dan» 
le texte, in -8*. — 1 fr. 

2. Th. Winckler. Rame synoptique des principaux vignobles de 
l'nnlvers. Mulhoute, imprimerie Risler. 

3. Société d'évangéllsatlon pour les prolestants disséminés dans les 
départements de l'Est. 81' assemblée générale tenue en décembre 

1862, in-8% 79 pp. Typographie de G. 8ilbermann à Strasbourg, 1*8. 
Le même ouvrage en allemand. 

4. Société d'encouragement au travail en faveur des israélitea indi- 
gents du Bas-Rhin. École d'art* et métiers. Gestion de 1862. Stras- 
bourg , typographie de G. Silbermann , 1863. 

f». Orphollnat Israélite de Strasbourg. Compte rendu du comité ad- 
ministratif. Exercice 1862. Strasbourg, typographie de Silbermann . 

1863, iu<8«, 16 pp. 

6. Thèses présentées À la Faculté des scieuce* de l'an, pour le doc- 
torat ès sciences physiques, par M, P. Schlitaenbergcr, in-4*. Typo- 
graphie de G. Silbermann u Strasbotirg, 57 pp., 1863. 

i" Ihése. Essai sur les suhstitulioas de» éléments électro-ftégstift aux 
métaux daus les sels et sur le* combinaisons des aride* anhydres entre 
eux. — 2" thèse. Proposition* de physique données par la Faculté. 1* De 
la polarisation rotaloire et de ses applications a la chimie. 2* Densité des 
vapeurs. 

7. Thèse d'astronomie, thèse de mécanique rationnelle, présentées 
à la Faculté des sciences de Strasbourg, pour obtenir le grade de 
docteur ès sciences mathématiques, par J.Frédéric Hoppé, licencié 
éa sciences mathématique» et ù* sciences physiques. Strasbourg, 
typogr. de V* Berger-Levrault, 1863, in-4% 42 pp. , 2 pl. et 20 pp. 

Détermination de l'orhile d'une comète par trois observations. — Attrac- 
tion des ellipsoïdes homogènes. 

8. Ce que nous enseigne la mort, discours prononcé au Temple-Neuf 
le 26 avril 1863 , à l'occasion de l'enterrement de A. O. Hildebrand , 
mort à 20 ans , par L. Leblols , pasteur, publié par les soins de plu- 
sieurs amis du défunt. Strasbourg, typogr. de Hritz . 1863, In-H', 12 pp. 
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H. Cours de droit civil français d'après l'ouvrage allemand du C. 8. 
Zacharia», par MM. C. Aubry et 0. Rau, 3' édition. Paris, Coste . 
imprimeur-éditeur, 1863. Strasbourg, typogr. G. Silbermann; in-8*, 
tome II, 1* partie, 412 pp. 

10. La Cloche, poème do Schiller, musique de Romberg, chantée par 
l'Union musicale de Strasbourg le 25 avril 1863. Strasbourg, impr. 
E. Simon, 1863, in-8*, 8 pp. 

Analyse. 

11. Das Sapeur-l'ompier-Corpa der Stadt Strassburg. Ein Beitragzur 
Kenntnlss der Organisation und des Dienstes der fransSsischen 
Mnnizipalfeuerwehrcorps. Nach officiellen Quellcn auf alIerhSch- 
sten Befehl ver5ffentlicht von Richard Schunck, Uauptmann im 
k. bayer. Genlestabe. Mûnehen, 1863, E. A. Fleisehmann, 4'/, Bog. 
gr. 8*. — 12 Ngr. = 42 kr. 

12. Annuaire militaire pour l'année 1863, publié sur les documents 
communiqués par le ministérede la guerre, gr. in-12, LXXI-1192pp. 
Typogr. V Berger-Levrault à Strasbourg, 1863. 

13. Idée de Dieu , poésie par Ch. Fréd. Berger, in-8*, 1 p. Typographie 

V lierger-Levrault à Strasbourg. 

14. Idéo de l'âme , poésie par Ch. Fréd. Berger, in-8-, 1 p. Typographie 

V Berger-Levrault à Strasbourg. 

15. Traité des Résections, par le docteur Heyfelder, trad. de l'alle- 
mand, avec additions et notes, par le docteur E. Bœckel, profes- 
seur agrégé et chef des travaux anatomiquca do la Faculté de 
Strasbourg. Strasbourg, Treuttel et W&rtx, 1863, typogr. de G. Sil- 
bermann, in-8', XII-310, 8 pl. 

16. Les eaux salées chaudes de Bourbonne-les-Bains (Haute-Marne), 
par le docteur Bougard. Paris, Adrien Delahays, 1863, typogr. de 
G. 8ilbermann à Strasbourg , in-18, XI-160 pp. 

17. La famille Tulliver ou le Moulin sur la Flou, par George Eliot, 
traduit de l'anglais par F. 1 Albert Durade. Paris, Dentu; Genève, 
IL Georg, 1863, typogr. de G. Silbermann à Strasbourg, 2 vol. in-18, 
360 et 361 pp. — 7 fr. 

18. Département du Bas-Rhin. Ville de Strasbourg. — Budget pour 
l'année 1863, in-8*, 195 pp. Strasb. , typogr. V Berger-Levrault, 1863. 

19. StransburgerHilfsverein der evangelischen Missionsgesellschaften 
von Taris und Basel, 29ster Bericht, 1862. in-8*, 22 pp. Strasbourg, 
typogr. de G. Silbermann, 1863. 
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20. ISvangeliacbe Gesellscbaft in StrassburgzurFdrderung der Innern 
Mission , Jahresbericht von 1862, in-8», 22 pp. Strasbourg, typogr. 
de V Berger-Levrault. 

21. Spar- und Hilfskasse ftlr die Protestanten in 8trassburg. Bericht 
und Rechnung (lber das Wirkon dcr Anstalt in den Jabren 1859, 
1860, 1861, mit Uebersicht der Rechnung von 1862 al» Annan*, 
in-8*, 16 pp. Strasbourg , typogr. de V' Berger-Levrault. 

22. Statuts do l'association des anciens élèves dn collège de Houx- 
willer , in-8*, 4 pp. Typog. de Q.Silbermann. 

23. Die Fran Velten in der Kankastel. — Ottrot, 1863. — Strasbourg, 
typog. de F. C. Heits, in-8», 14 pp. 

Poésie* allemandes en dialecte alsacien. 

24. Le Foyer alsacien , légendes et traditions populaires. Obongai , 
par Charles Grad, in-8', 10 pp. Coltnar, typogr. de Deeker, 1863. 

25. Le Fils de Giboyer, par Jean Macé , in-8-, 11 pp. Typographie 
Deeker à Colmar. 1863. 

Extrait de la Revue d'Alsatt. 

26. Lettre d'un Alsacien à son neveu , par Léon Landmann (nouvelle 
édition), in-18, 35 pp. Paris, typographie Thunot et fils. — 15 c. 

Cette brochure est suirie du catalogue de la bibliothèque positiviste au 
XIX* siècle. 150 vol. 

27. Cours d'études historiques au point de vue philosophique et chré- 
tien, par Ch. Cuvier, 2* série. — Esquisses d'histoire générale. — 
Les Sémites et le monde mahométan. Typog. de V Berger-Levrault, 
à Strasbourg. 3 fr. 50 c. ; in-18* , 400 pp. 

28. Choix de fableB allemandes, traduites en vers français , par Jo- 
seph Schmeltz, de Lauterbourg, in-8*. Haguenau, typog. de Val. 
Edler, 1863; 96 pp. 

Fables de PfelTel , de Gellert et de Schiller, dédiées à M. Alph. de Lamar- 
tine. . Votre charmante lettre, dans laquelle vous me trailex d ami . me 

« surprit. L'ami de M. de Lamartine! l'ami de l'homme le plus honorable de 

• l'Europe, comme le disait la Gatttlt universelle!... J'étais ému, j'étais 

• stupéfait. . . ■ 

29. Matériaux pour l'étude des glaciers, par Dolfus-Aussct , tome III. 
Phénomènes erratiques. Strasbourg, typog. de G. Silbermann, 
gr. in-8». 730 pp. 

Cet ouvrage formera 5 volume». Tome I". Auteurs qui ont traité des hautes 
régions, des Alpes et des glaciers . et sur quelques questions qui s'y ratta- 
chent — Tome II. Haute» région» des Alpes. — C.éolo R ic. — Météorologie 
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- Physique du globe. - Tome III. Phénomènes erratique*. — Tome IV 
Ascension». — Tome V. Glacier* en activité. — ÎMM VI. Tableaux météo- 
rologiques. — Carte du massif du Finster-Aarhorn. -- Illustrations gla- 
cière», etc. 

Périodiques. 

1. Cdbiobites d' Alsace, 2* vol. , 2* llvr. Le mobilier de l'abbaye de 
MOnstcr, P. H. — Ancienne organisation de la commune de Hu- 
nawlhr, J. H. Heita. — Donation passée devant le Landgerlcht 
(127C). P. II. - Documents relatifs à la guerre deB paysans. - 
Marques des orfèvres de Strasbourg aux XVI» et XVII' siècles. - 
Fondation du chapitre Saint-Martin à Colmar (1837). — Les mai- 
sous prébendaires (1276-1368). — Fondation d'un office de Saint- 
Dominlquo par une religieuso des Unterlinden (1297). — Le 
Schwœrtag à Strasbourg, avec une planche d'Eug. Gluck. — Va- 
riétés. — Les troupes navarraises en Alsace (1587). — Quantité de 
vin due aux officiers de l'évôque de Strasbourg (1616). - Pétronillc 
la sorcière (1617). — Mort du chancelier Joost en 1692. — Suite des 
admissions à la bourgeoisie de Colmar. 

2. Revue d'Alsace, avril et mai 1863. L. Spach. Les professeur* 
français en Alsace. — François Genln. — Le fils de Giboyer, par 
J. Macé. — Le foyer alsacien, par Ch. Grad. — H. Bardy. Les vo- 
lontaires a cheval de Belfort en 1789. - Sabourin de Nauton. Le 
général Barbanègre au blocus d'Huningue (1815). — Jean Flsch. 
Notes pour servir à l'histoire de la Révolution dans le Haut-Rhin. 

3. Revue catholique d'Alsace, avril et mai 1863. Tppoç. de Le Roux 
à Strasbourg. 

Hanauer. Le* cours colongeres de l'Alsace (lenures colongères). — M. **• 
L'œuvre Notre-Dame de Strasbourg (4* article) — Étyroologie du mot 
Emmen-Kirchlein. Bourquard. De l'originalité de* doctrines de Is 
Réforme (J. Huss S* article) - N. Une chapelle en *lyle ogival du 
XIII* siècle. 

L Journal de la Société d'horticulture du Bas.Rhln , t. VI, u" 1 et 2. 
Typogr. de O. Silbernatm, in-8% 64 pp. 

Rapport sur la Société en 186i , par M. E. Ackerraann. — Culture de 
la réglisse en Alsace , par Kreibig , pharmacien. — Variétés. 
5. Les Échos du Rhin (mars, avril, mai 1863). Typog. Decker à Colmar. 
5 fr. par an. 

Sociétés chorale» Festival de Strasbourg en 1863. Programme et nou- 
velles. — »«•» excursions alsaciennes. — La vie et l'œuvre de Ch. Gerhardi 
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de Strasbourg .Mine) , par J. B. Fernaud Papillon les amoureux de Ca- 
therine (fin) , par Erckmann Chalrian. — Théâtre de Colinar et de Stras- 
bourg. - - Ce qu'un disait, il y a cent ans, des femmes de Strasbourg , de 
Colmar et de la Suisse. — Les artistes alsaciens au salon de 1863. — Les 
Alsaciens chez eux. Les Alsaciens au régiment, par A. de Gajaus. — 
Sociétés de gymnastique. — L'ancienne Alsace à table, par M. Gérard, par 
A. de Gajans. (Cette feuille paraîtra a Strasbourg pendant les 20 , 21 , 22 et 
23 juio prochaia . a l'occasion du festival.) 

6. Rcvno d'hydrologie médicale française et étrangère, VI* année, 
u" 1 à 3, 15 avril - 15 mai 1863. Rédacteur eu chef, D' Aimé Ko- 
bert, quai Kellermann, 1 , à Stratbonrg. Paraît le 15 et le 30 de chaque 
mois; 10 fr. par an. Typog. de G. Silbertnann , in-4». 

Les eaux acidulés des Vosges et de la Forêt-Moire, au point de vue de 
leur histoire scientifique, par le D* Kirschleger. Articles divers. 

7. Der evang. kirch. HlntoatsVeaad ; einc Zeitachrift fOr M: -ion», 
kunde in und ausser dem Vaterlande, 171er Jahrgaug, Miii / 1863; 
2tesHeft, in-8*. Typog. de G. Silbermann, pp. 32 À 64. Rédacteur, 
H. Kienlen. 

Bericht aus Westafriks. — Die Lage des Taipings in China. — Innere 
■ission - Neapel. — Gustav-Adolph-Stif.ung — Missionsg*seII»chaft von 
Basel. — Variétés. 

8. Annales de l'Association philomatique Vogé«o-Rhéuane , faisant 
suite à la Flore d'Alsace, de F. Kirschleger; 1" livraison, 1" se- 
mestre. Strasbourg , typographie Huder, 1863 ; 72 pp. 

Ces annales ont pour but spécial de faire connaître aux sociétaires les pro- 
grès de la science, dans l'exploration des Vosges et les plaines de l'Alsace 
et de la Lorraine. Deux a cinq feuilles seront publiées chaque année dan« lr 
formai de la Flore d'A(sac«, dont elles formeront la suite et le complément. 
Chaque membre paiera i franc la feuille [24 pages in-12). Toutes les sociétés 
scientifique», agricoles, industrielles, archéologiques, littéraires, etc. des 
régions vogéso-rhénanes sont priées de communiquer, à titre d'échange, 
leurs publications a M. le D* Kirschleger, professeur a l'école supérieure de 
pharmacie à Strasbourg, président provisoire de l'Association , auquel , 
d'ailleurs, toutes les demandes et réclamations devront être adressées. 

Cette 1" livraison contient les règlements et statuts de l'Association, le 
procès-verbal de la session prinlaniere (7-tÛ juin 1962); une bibliographie 
géologique et hydrologique, relative aux Vosges, depuis IHj8; — Mé 
'^urologie, géographie, physique et botanique; — Publications périodique» . 
— Correspondances et variétés, — Nécrologie ; — Lettre sur les sarcophage* 
du Bollenberg ; Liste des membres honoraire» et ordinaires de l'Associa- 
tion. — Programme de l'excursion prinlaniere de |S63. 
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l J. ZkITBCHRIKT Kflll 1>IK GSSCIIICHTE DE» OBBRRHBINS, 15* Vol., 
i- livr., 186*3. CarUruhe, 1863. 

Hohe. Stadtrocbt von Witnpfen, nachdeu Abfassungen vom 14tcn 
Februar 1404 und 18ten Mal 1416. — Mokk. Urkunden flbor da» Un- 
terelsass (tuite). — Die Biackdfc von 8peicr und Strassburg vertau- 
scbcn zwoi Ministerialfamilicn mit einandcr. 27ten Jan. 1238. — 
Die Geisllicben Berchtolt und Heiuricb von Ochtenstein uberlas- 
seu ihrem weltlichen Bruder Otto das Alodo zu Bockenhciin (Saar- 
Union), welches Hie von ibrer verstorbenen Schwestcr Adclbeit 
erorbt babeu. 1241 , Jan. 27. — Bitchof Bertbolt I. von Strassburg 
beatàtigt du» Augustincr Kloster an dor Stcige boi Elsasazaberu. 
1244. — Eberhart von Ettendorf gibt dem teuUchen Hanse zn Dan 
seinen Uof daselbst zutn Gcschcnke. Im Mârz 1245. — Derselbe 
schenkt dem nkinlicbcn Ordenahause aile seine Eigengdtcr zu Dan. 
Im Oct. 1246. — Der Pfarrcr Albert von Zinswiller schenkt aile 
seine GQter zu Offweiler, die er von dem Abt von Jouzonville 
gekaufl batte, dcniaelbcn Ordensbause. Im Oct. 1246. — Eberhart 
von Ettendorf schenkt sein erbautes Haus zu Dan der dortigen 
Cotnmende. 4ton April 1250. — Otto II von Eberstein versichert das 
Heiratbgut seiner Tocbter Adelheit , welebe Heiuricb dem Jflngern 
von Licbtonberg vermàlilt wurde. 1251 , Jan. 8. — Eberhart von 
Ettendorf gibt den Teutschhorren zu Dan die Erm&chtigung sein 
Gut in Offweiler zu erwerben und erkl&rt seine Vogtarechte da- 
selbst. 1252 auf Wclhnacht. — Die von Lichtenberg verslcbcrn den 
Tentschordenskomthur in Spanicn, dass die von Walteubeim das 
Ordcnshaus zu Dan nicht bcsch&digen und bcschweren wollen. 
1255. — Sigfrit von Hattroatt schenkt einen grosse n Tbcil seiner 
GUter dem tentschen Hauso zu Dan. 1255. — Der Dechant von 
St. Peter zu Strasaburg flberlâsst die Einkiliiftc der Pfarrei Offwcl- 
ler fdr seine Lcbenszeit dem tcut*iheu Hanse zu Dan. 12ten M&rz 
1255. Das Klostcr St. Bla**ien verpachtet seine H&fe zu Siasols- 
heîm nnd Wiesentaul dein Domailuger Heinrich von Geroldseck zu 
Stransburg auf Leben«zeit. 1256, Juni 24 bis Juli 7. - Otto von 
Eberstein vorpfandet dem Heiuricb von Lichtenberg das Dorf Neu- 
burg untcrhalb Lauterburg. Im Jan. 125!». — Moke. Zur Gescbichte 
der Tertiarierinncn in der Schweiz, vom 18ten bis 17tcn Jahrh. — 
More. Kraichgauer Urkunden (*?iïf*). — Moîie. Urkunden zur 
Geachichte des BUrgerrechta. — Damuaciiek. Urkundcu • Archiv 
des Klostcrs Bebenhausen , 14ten Jahrhundert (*uite). — Bader. 
Urkunden und Régente flber die chemalige hochutift- Bascl'schc 
Landvogtri Schliengeu. — GcBchichtliche Notizen. Zigeuncr. Bucb- 
baudel. Rothe und Blauc. Thûrme. Vicbaeuchen. 

10. Journal do la Société de statistique de Paria, 4* année , 1863; mai* 
el avril , in 8», pp. 53 à 110. Typog. V Berger- l.tvrault , à Strasbourg. 
Prme.-trrbal â» la séaarfl .lu 7 février l«63 - Du mmiK-raenl de I .lié 
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nation mentale en Europe et dans l'Amérique du Nord, |.ar M. A. Legoyl. - 
Des effets de l'shienléisme sur le paya d'élection et anr le pays abandonné, 
par M. Doruesnil-Marigny. — Du mouvement de la criminalité en Europe 
(fin), par M. Legoyt. 

11. Gazette médicales de Strasbourg, n* 4; avril et mai 1863. 

Mémoire sur les anomalies congénitales de l'oreille interne, etc., par 
M. le professeur Michel. — Syphilographic. — Leçons de M, Diday. — Re- 
vue des journaux allemands. — Société médicale du Haut-Rhin , 53* séance, 
5 octobre 18ÔÎ. — Conseil de salubrité du Bas-Rhin , séances de janvier a 
avril. — Quatrième opération d'ovariotomie, par M. le professeur E. Komerlé. 

— Société de médecine de Strasbourg, séance du 5 mars. 

12. Der Volksfreund , n" 17 A 21; 2C avril à 24 mai 1863. Typog. de Le 
Houx, à Strasbourg. 

Von alten Zeiten und bôsen Leoten. — Nouvelles religieuses. — Variétés. 

13. L'Illustration de Bade. Journal littéraire et artistique de la vallée 
du Rhin et de la Forêt-Noire. 6* année, n« 1 ; 14 mai 1863. Rédacteur 
en chef, Ch. Lallemand , in-4\ Typog. de O. Silbermann, à Strasbourg. 

8 fr. 50 c. pour Strasbourg, 9 fr. pour les département» limitrophes, 

9 fr. 50 e. pour Paris et le reste de la France. Le numéro, 40 c. 

Lettre de M. Méry. — Bade chronique. — Histoire du vin de Champagne, 
par Ch. Lallemand. — 4 gravures sur bois : l'Affenthaler, I'h6tel d'Angle- 
terre, couvent Hautwiller, hôtel de l'Agneau à Neuweyer. 

14. Der els&sslache Hausfreund , n" 24 à 30. Typog. de Christophe , à 
Strasbourg. 

Der Glûckimithel. — Nouvelle* religieuses. — Variétés. 

15. Bulletin académiquo du Haut- et du Bas-Rhin, 12* année, 30 mars 
au 15 mai, n" 276 A 279. Typog. de O. SUbermann, à Strasbourg; in-4'. 
Paraît le 15 et le 30 do chaque mois. 8 fr. par an. Rédacteur en 
chef, Ch. Bœrsch. 

De quelques moyens propres à réformer l'accent dans les écoles de l'Al- 
sace. Th. Hall. — Causeries pédagogiques, J. Marnier. — De l'enseignement 
«le la langue française en Lorraine , Maggiolo. — Nouvelles locales et diverses. 

16. Elsassiachee 8amstagsblatt, n" 14 A 20, avril et mai 1863. Typog. 

Risler, à Mulhouse. 

Die Nussenkrankheit in Strassburg. — Strassburger Briefc von Magitter 
Friedrich. — Vorlesungen, von A. Schebesl , in Strassburg, von G. Mfthl. 

— Volksgesellscbaft in Kolmar, 179». — Das Samt-Adclphi-Bruniilein hei 
Neuweiler, im Unter-Elsass ; eine Volkslegende , vou A. Slaeber. — Der 
Brand von Erslcin, 1707. 
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LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUÉS.' 



574. AXECDOTEg BBLAT1VES A UNE AXCIBKXB COKFBBRIB DB BUVEUK* 

établie sur les confins de la Lorraine et de l'Alsace , extraite» des 
casais historiques sur cotte dernière province , manuscrit composé 
par M. l'abbé Orandidler. Natmy, 1850, VII-xx pp., gr. in-8*. ng. 

cart. ii. rog. [Épuisé] 6 fr. 

Exemplaire sur pspier de Hollande avec une figure représentant l'incom- 
parable corne du château de Haul-Bsrr. Cette corne contenait environ deux 
pots de vin, et les membre» de la confrérie la vidaient d'an trait. Ces anec- 
dotes , déjà publiées au siècle dernier par le Journal Uuirmtrt dt Vj ... 7 et 
\ B$prit rfss jownurar en 1781. ont été réimprimées séparément, à petit 
nombre , pour en faire Jouir les curieux Lorrain* , Alsaciens ou autre». Il» ne 
sauraient être indifférents , dit l'éditeur (M. Jean Cayou), malgré le kérienx 
de l'époque, aux coutumes joyeuses de leurs pères qui eurent aussi leur» 
épreuves à subir et de grandes difficultés à vaincre, au nombre desquelles nou» 
rangerons sans contredit la pratique du grand art : Ut Sontttat* cKoptnanttt 

575. Mémoire poub la villb d'Obbbxai contre la commune de lier 
nardawlller (Dorlan). 8trasbourg, typographie Dannbaeh, in-**. 
1*0 pp *fr. 

Introduction historique. --- Ce qu'était Bernardswillrr depuis son origine 
jusqu'à sa réunion à Obernai (1X76-1440). — Ce qu'était Obernai jusqu'à 
l'acquisition de Brrnardswilier. — Fortune territoriale d'Obernai ■ Hap- 
ports entre les habitants d'Obernai et ceux de Bernardswiller durant la réu- 
nion. Régime transitoire. Séparation des denx communes et événement» 
qui en ont été la suite. - Discussion générale et table des matières par ordre 



576. Notes sur quelques châteaux db l'Alsace, par M. Alf. Ramé, 

fig. dans le texte. Paris , 1855 , in-8% 66 pp * fr. 

Extrait du BulUtin »onun»rt*/oi ; 

Les châteaux dont l'auteur a consigné le souvenir dans se» notes sont 
Ssinl-Ulrich, le Girsberg, le Reichenberg. Ka»nigsberg, Hoh-ïoMiigsbourg. 
k'oenigsbeim , Franckenbourg , Ramstein, Ortembourg . Bernslein. Audlsu , 
Spesbourg et Landsberg. 
:>77. Découvertes i»'ux BiBLiorHiLE ou Lettres sur différent* points 
de morale enseignés dans quelques séminaires de -France , par 
Bnaoh, 5r» édit. Strasbourg, typogr. Silbermann, 41 pp., in-8*, br. 2 fr. 
• >78. RÉroKSB ou Bibliophile à la consultation des quatre avocat* 
du barreau de Strasbourg. Paris. 1844, in-8*, br., 78pp. . . 2 fr. 

I Aucune remi»c n'est accordée MU le» prix du cilal«.gu< 



Digitized by Google 



.">79. .Souvenir* d'un coktbmpobaib «tir le» événement* de 1820 à 
1823 en Alsace, par M. ZIckelKoBchlin. Colmar, 1851 , in-8*. VIII- 
75 pp., br 2 fr. 

Conspiration du 19 tout 1820. Conspiration d> Belfort (1851 à 1822) 

— Affaire du colonel Caron (1822). — Proeèa loger, Jassaurand et Forci 
(I82Î à 1823). — Procès de Jacques Koechlin (1823). — Extrait! de la Rm>ut 
d Al tact. 

580. Apbbçu historiquk m u l'état db la musique à Strasbourg 
pendant les cinquante dernières années , par C. Berg. Strasbourg, 
1840, in-8-, br., 86 pp 3 fr. 

État de la musique à I époque de la révolution de 178». — Époque de la 
Terreur. — Fondation de la Société de la réunion des arts. — Époque du 
Consulat. - Exécution de la Création de Haydn. — Époque de l'Empire. — 
Décret du Kremlin. — Musique sous la Restauration. — Concerts de la Mo- 
resae. — Fondation du premier enseignement de musique. Fondation de 
l'Académie de chant. — Fondation de l'école de violon. - Premier concert 
alsacien. - 1830. Musique de la garde nationale. - L'orchestre du théâtre. 

— Projet d'un athénée musical. — Introduction du chant dans les écoles 
communales. — Théâtre sous les directions de M. Brice, de M. Carmoucbe. 

— État de la musique h la cathédrale. - Concert pour la Martinique , etc. 

581. Bsitbjbos zi k Okschichtk dbb Musik Ira Elsass und besonders 
in 8trassburg, von der altesten bis anf die neueste Zeit, von J. Fr. 
Lobsteln, Advokat. Strasbourg, typogr. Dannbach, 1840, in-8», VIII- 
147 pp., br 3 fr. 

Die MeistersAnger. - Die Pfeiffer. - Die Kirchcn. - Musikaliscbe ! n- 
lerrichts-Anstallen. - Die Familie Silhennann. — Comerte. — Thcatcr. 
Musikaliscbe Instrumente der allen Zeit. - Trois lithographies accom- 
pagnent cet ouvrage: la 1** représente les maîtres chanteurs étranger» , 
d'après un tableau de la bibliothèque de la ville; la 2«, les maîtres chanteur» 
du pays, également d'après un ancien tableau de ladite bibliothèque ; la A' 
représente Tingt anciens instruments de musique. 

5821. Rèpoxsk a la brochubx de M. le pasteur Kienleu , intitulée : la 
Nouvelle Agende de l'église de la confession d'Aug»bourg en 
France, par M. Zimmer, inspecteur laïque. Strasbourg, typographie 
G. Silbermann , in-8*, 18 pp., br 50 c. 

• Nous avonsaussi drs bibliothèques aujourd'hui - Il s'y trouve des livres 
anciens et des livres modernes, des ouvrages que vous lisez et des ouvrages 
que vous ne lisez pat. — Noos ne sommes plus au temps où les livres s'écri- 
vaient, ou les manuscrits étaient chers, on les docteurs seuls ponvaieut 
rtudicr les questions religieuses et l'histoire de l'Église, ou les laïques 
eunn étaient obligés de recevoir tout ce que les théologiens leur disaient. • 
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583. yi'Ki.i/n.s essais POETIQUES, par M. Paul Lehr. Strasbourg, 
typogr. de O. Sitbermann , 1860 , in-18 , br. , 16 , 20 ot 22 pp. . 50 c. 

Niederbronn 1855 et 1856. La Naïade, une Journée de Niederbronn, 
mélange* poétique*. — Léonore. Ballade de Burger et traductions dirertes 
de Schiller, de l.icblwer, J. Kerner, Robert et de L. Spach. 

584. Kubze Nachricht IIber die acobbcroibcue Confession nebst 
oinom Berichtc ûber die Reformation in Strassburg, von einlgen 
hleslgen Lehrern ihrenSchulerngewidmet. 2te Auflage. Strasbourg, 
1830, in-18, 30 pp. , br 50 c. 

585. Schlittbubb bt Bcciibbons des Vosges, 43 dessins lithogr. de 
rhéoph. Scholer. Strasbourg, Simon, gr. in-4«, cart. . . . 10 fr. 

586. La Philifpide française, po6me ou sept chants, par un homme 
de lettre» , avec frontispice gravé (1830). Strasbourg, 16 pp. non 
chiffrées , br 1 fr. 

587. Cu. db Villebs. La Confession d'Augsbourg et précis historique 
sur sa présentation à l'empereur Charles-Quint. Strasbourg, 1817. 
Treuttel et Wûrtz, ln-12, br 1 fr. 

588. Ad. Schiffer. Tristan et Joyeux, imité de l'allemand. Paris, 
1856, in-12, 24 pp 30 e. 

58!). Conclusions* ex unlvcrsa thcologia. Théso latine pour la li- 
cence soutenue à Strasbourg en 1776 par le diacre J. Ph. de Kaaso- 
rowsky , in-4*, br 50 c. 

500. Pbtit Litret imprimé en lettres curaives pour l'enseignement 
simultané de la lecture, de l'écriture et de l'histoire sainte. Stras- 
bourg, Junas Lorentz, vers 1770, oblong, 84 pp. , cart. . . 60 c. 

591. Lettre de Robinet, tonnelier, a MM. Roxier-Coic et A. Nest- 
ler, professeurs de chimie , sur les vins de Wosthoffen et Sehcrwil- 
1er, 1827, 12 pp., br 25 c. 

592. L. Rlebsio. Discours prononcé à l'anniversaire du couronne- 
ment de 8a Majesté Impériale et de la bataille d'Austorlltt en 1807. 
Strasbourg, in-4% br. — Discours à la mémoire de M- Rapp i ses 
funérailles, au Temple-Neuf en 1814, in-8% br 1 fr. 

593. Fédération alsacienne. Relation des journées des 5 et 6 juin 
1815. Dana cette brochure officielle sont intercalés deux discours 
intéressants de MM. Golbéry et baron deBry, préfet du Ras-Rhin à 
cette époque , iu-8* 1 fr. 25 c. 

594. Relation des fêtes données au général Foy à Strasbourg, par 
B. Stœber. Bâte, 1821 , 16 pp 50 c. 
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595. Gartbhhoff. Die nene Welt entdeckt in 1830. Strasbourg, 1831 , 
in-8*. cart 1 fr. 

596. Dbb Feldzuo kach Moskau im Jahr 1812, ans de ni franzftalschen, 
von Dnrdint. Strasbourg, in-8", 32 pp., br. — Der Fbldzuo hach 
Paris im Jahr 1814, nachdom franzttsischen desGiraud. Strasbourg, 
in-8», 36 pp., br. . 1 fr. 

597. Beschbeiburo der Blokade Strasbbubos im Jahr 1815, in-12, 
12 pp. — Babom dr Schauehburo. Parallèle zwischen der vor- nnd 
diessjahrigen Blokade Strassburgs (en von libres), 1815, in-12, 
8 pp 1 fr. 

698. Lettres écrites en Allemagne, en Prusse et en Pologne, dans 
les années 1805 à 1808, par J. Ph. Graffenauer. Strasbourg, 1809; 
in-8*, X-314 pp.. broché 1 fr. 

599. Orbis ahtiqui monumentis sais illustrât! prima? Iinesc, F. J. 
Kraus, thèse. Argentorati, Jonss Lorenz , 1772; petit in-4*, 20 pp. 
br 2fr. 

600. Apcleius «Œqtptiis mysteriis ter initiatus, thèse par J. J. Jwgle. 
Argentorati, 1786; pet. in-4* br. , 30 pp 2 fr. 

G01. De Jacobo Twihobro Regiovlllano, vulgo J. von Kœnigshoven, 
thèse par 8. F. Hollsender. Argentorati, 1789; pet. in-4*, avec une 
planehe , 36 pp., br 4 fr. 

602. Frischlincs. Oratio de studiis linguarum, 1575. — Opeelm 
poeticorum pars eplca. Argentorati, 1598. (Liber de astronotnico 
horologio Argentoratcnsi, etc.) 1 vol. in-16, relié en parch. . 5 fr. 

603. Alsatia litterata sub Ceitis Romanis Francis , thèse par 
J. Frants. Argentorati , 1782; pet. in-4', 44 pp., br. — Alsatia lit- 
terata sub Germani* sseculis IX et X, thèse par C. G. Frantz. Ar- 
gentorati, 1786; pet. in-4', br., 32 pp 5 fr. 

604. Chroniques, lois mœurs et usages de la Lorraine au 
moyen ftge, recueillis par Jacques Bournon, conseiller d'État sous 
le duc Charles III, procureur général du Barrols, premier prési- 
dent des grands-jours de Saint-Michel , en 1591, publiés pour la 
première fois par Jean Cayon. Nancy, Cayan-Liébault , 1838; x-48 
pp. , in-4*, gr. papier vergé 6 fr. 

Recueil très-precieux sur les lois et coutumes du pajs ; il contient un 

raine et les empereurs d'Allemagne. L'Alsace, avant été souvent le thentre de 
ces événements , y tient sa place , et c'est à ce titre que la publication de 
M. J. Cayon se recommande aux collectionneurs alsaciens. 



i 292 



fr>5. Chrohiquk i>r Kichkk, moinr dk Srnonrs, traduction français 
da XVI* siècle, sur an texte beaucoup plus complet que tons ceux 
connu* jusqu'ici, publiée pour la première fois avec dos éclaircis- 
sement» historiques sur les manuscrits dos Tiercetins de Nancy et 
de la bibliothèque publique de la mémo ville, par Jean Cayon. 
Cayon et Liébault, 1842; in-4*, XIV-238 pp., cart. n. rog. , neuf. 

I Épuisé) 25 fr. 

Tiré à 100 exemplaires numérotés è is presse; 15 exemplaires sur grand 
papier félin superflu, 15 sur grand papier raisin vergé, 70 sur carré vergé 
Cet etemplaire est sur grand papier vergé et porte le B* 25. 

Cet ouvrage très-renomnié traite particulièrement des événements du XIII* 
siècle entre la France, l'Alsace et l'Allemagne. Les guerres de* citoyens de 
Strasbourg contre leur êvèque y sont rapportées au long. Le moine de Se- 
nones est le bon ami des Alsaciens, sa chronique mérite de trouver place 
sur les rayons des curieux de l'histoire d'Alsace et de celle de Strasbourg en 
particulier. 

t Le Isborienx éditeur ne s'est pas contenté de nous donner un bon livre, 

• un livre curieux, mais il a, comme de coutume, uni deux choses ordinal- 

• rement séparées j l'œuvre du savent et le travail de l'artiste. Ainai , tn 
■ qualités intrinsèques de son édition de la chronique du frère Ricber, 
. M. Cayon a joint les attraits de la forme : papier excellent , caractères typo- 

• graphiques agréables à la rue, grande lettre initiale et reliure élégante, 

• tout a été mis en o?uvre pour que chacun s'empressât de se procurer ce 

• beau volume et que le plus petit r«*gret ne pflt contrister jamais l'amateur 
-qui en aurait fait l'acquisition. • 

i Extrait d'un compte rendu fait par H. l'abbé Marchai . caré de Heilleceurt.) 
GOfi. L'Kspion DisvaMHK (par Mirabeau). Londres, 1782. — Lb Diable 
daxb un BKKiTiBR et la métamorphose du gazoticr mirasse eu 
mouche ou Tentative du sienr Receveur, inspecteur de la police do 
Paris, chevalier do Saint-Louis; pour établir «Londres nne police 
à l'instar de celle de Paris, par P. Le Roux, ingénieur deR grands 
chemins; revu, corrigé et augmeuté par l'abbé Aubert, censeur 
royal , flg. Parie , de l'imprimerie royale avec approbation et privilège 

du roi, a. d. ln-8* en 1 vol. dem. rel 6 fr. 

Pamphlet contre la police de France et particulièrement contre Morandr 
et Receveur, deux de §es agents les plus connus sous la direction de M. le 
Noir. Celle brochure, dit M. Leber, parut vers 1784 et serait de la Fille de 
Pcllepore. Rarbier dit qu'elle fut publiée vers 1772 et l'attribue au mare*.' 
de BtlUport. 

007. La Mort db Louis XVI, tragédie en 3 actes et ou vers, par 
Barthès, suivie de son testament et d'une lettre à son confesseur. 

Pfirw, 17D6, in-18, frontispice , br 3 fr. 

Très-rare. Une mouillure. 
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tit>8. Vie privée f.t politique de J. K. Hébert, auteur du l'ère Du 
chêne. Pari* , Van II de la République , in-8«, 35 pp. , br. 1 f r 50 < . 

609. Portefeuille d'un rxrmpt de police. Londret, 1785; in-W . 

cart. , n. rog 5 fr. 

Chantons , nofls, épigrammcs contre les personnages de l'époque Beau- 
marchais, la chevalier* Pion , Rousseau, Voltaire, la duchesse de Chanlnes, 
le chancelier Aupou , etc. Volume tres-curieux. 

Quatrain sur la nomination de la Motte-Piquet au commandement du 
vaisseau J !nvincibtt, de 110 canons. 

C'était peu de nommer un vaisseau i'Invincibli . 
Il le nlloit rendre tel en effet; 
Mais quel moyen? La chose est impossible. 
Non : Louis le confie a la Motte-t'iquct. 

610. Le duc de Bordeaux Bâtard. Protestation du duc d'Orléans, 
aujourd'hui Louis-Philippe I-. roi des Français, contre lanaissance 
du prétendu duc de Bordeaux. Paru, Lefèbvre et Comp. , août 1830, 
in>8% cart., avec titre , non rog 10 fr. 

611. Confessiok et repentir DE M" de Polioxac ou la Nouvelle 
Madeleine convertie, avec la réponse suivie de son testament , s. 
1.. 1789. ln-8'\ br 10 fr. 

libelle très-rare. 

612. MEMOIRES LIHERTIKB ET DEVOTS SUR CHARLES X OU Avant, pen 

dant et après. Paris, ». d. (1830). 36-24 et 16 pp. cart. av. tlt., n. rog. 

5 fr. 

613. La Vie de madame de Bkancas et autres dames de la cour. A 
Fribourg, 1G6H; pet. in-12, doa et coins mar. rouge. . . . 12 fr. 

Pièce en vers très-curieuse, de 18 pp. Cette petite plaquette, bien que 
M. Bruoet ne le mentionne pas, doit être très-rare, et n'a aucune analogie 
avec l'ouvrage suivant cité par les bibliographies et les principaux catalo- 
gues : La Vis ds mabarb sa BasNcss bt autbsb mbcbb calants» bb la coob. 
Fribourg (Holl. Eliev.). 1686; in-16, de 36 pp.. avec une addition en 
ver*, gaillards , 37 à 49 pp. 

614. Fables choisies , mises en vers, par J. de la Fontaine, avec 
figures. A Anuterdam , chez J. Van Guliek, 1802; 6 vol. in-8*. 60 fr. 

Cette édition qui est ires-rechtrehée a été publiée à Uidtn . chei Luxae et 
van Damrue, en 1786. Les vignettes sont réduites d'après les figures d'Oudry 
et gravées par Punt, pour les volumes I et II, et par Winkelis, pour les autres. 
Le libraire Gulick, qui avait acheté un certain nombre d'exemplaires, fit graver 
plus tard d'autres titres k son nom. Voir Brunei, le Caiaiojrwe ! h hure, etc. 

«15. Oratio pro crepitu vektris habita ad Patres crépitantes ab 
Km. Martino eeele Alnnensi» docano. Co»mopoli, rr ti/pographia 
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Soeietati* Patrnn rrepitantium , 1768; pot. in-32. mai*, rouge, dent, 
fil., d. ». tr. (anc. rel. très-bien conservée.) 15 fr. 

616. Lkuontby. Œuvres, 5 vol. în-8\ br. Pari», 1829 . . . . 5 f r. 

617. Gbosley. É|.hémérldes , 2 vol. ln-12. Parié, 1811, dos mar. dn 
Levant 6 fr. 

618. Chateaubriand. Essai sur les révolutions anciennes et mo- 
dernes. Londre* , 1815, in-8*, dem. rel 2 fr. 

619. Votaoks bn France et autres pays, en prose et en vers. Parit, 
1824.5vol.ln-18.br 5 fr. 

620. L'Histoire dbs empereurs romains avec leurs portraits en 
taille-douce, traduite de Suétone par Du Tell, Anuterdam , 1699, 
ln-12,parch 4 fr. 

Bon exemplaire. 

621. Th. Bartholin. Ncuverbesserte kunstlicbe /< rlegung dess 
nionschliohen Leibes, In 4 Bfichcrn, avec portr., frontisp. et 121 pl. 
au burin. Nuremberg, 1677, in-4% rel. eu parch 5 fr. 

628. J. Cabberii, Placbktini, und D. Bucretii Anatomlsche Tafcln, 
und Ad. Sptgelii Nutr.lichor Unterricbt von der Frucbt in Mutter- 
Leibe (avec portr.), front, et 116 pl. au burin élégamment gravées, 
und D. Sim. Paulli Grundlicbe Erlauterung vom Ursprnng, 
Wacbsthum und Fortgang der Anatomy. Frankfurt, 1707, ln-4*, 
rel. en parch 7 fr. 

623. J. Pautyn. Descript. anatom. des parties de la femme qui servent 
i la génération, avec le Traité des MONSTRES, de F. Licetus, 
ornés d'un frontispice et de 77 pl. au burin très-curieuse*. Leyde, 
1708, in-4*, reliure ancienne 6 fr. 

624. Histoire du roi de Campaxib et de la princesse Parfaite, 
conte de fée. Amiterdam, 1736, in-18. Le titre (rouge et noir) et le 
premier feuillet lacérés. Mouillures 1 fr. 

625. Alaric oo Romb vaincue. Poëme héroïque , par de Scudéry. 
A Lahaye, 1685; flg , ln-12, parch 6 fr. 

Très-bon exemplaire. Le premier chant a quelques vers soulignés a la plume 

626. Bréviaire deb jolies femmbs. Choix de contes et nouvelles. 
2* édition (Mercier de Compiégne). Paris, au temple du Goût, 1796; 
in-18, cart., av. tlt 4 fr. 

62?. Les Nuits parisiennes i l'imitation des Nuits attiques d'Aulu- 
Gello. ou Recueil do traits singuliers, etc. (par Chomel). Part*, 
1771 ; 2 vol. ln-12 en 1 , v. br 3 fr. 
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Chez I. Cayon - Liébault . libraire -éditeur. 10, rue Stanislas, 

à Nancy. 



Histoire physique, civile, morale et politique de 
Nancy, ancienne capitale de la Lorraine. Nancy, 1846 : 
in-8°, nombreuses figures, par Jean Cayon. Prix : 10 fr. 

Grand papier : 1 5 fr. 

Triomphe du Correau , par Uzier, réimpression fac-similé, 
publiée par Jean Cayon (voir Brune t), pet. in-4°. (! fr. 

Grand papier : 12 fr. 

Elégie latine et française de Jean Néraudel sur les ' 
malheurs de la Lorraine et de l'Alsace au XVII e siècle : 
très-belle réimpression d'une chronique fort rare, 
publiée par Jean Cayon ; iu-8°, figures . . . ô fr. 

S'ensuyt le dialogue de Lud et Chrétien sur la défaite 
de Charles de Bourgogne devant Nancy; in-4°, figures, 
belle édition et la première de cette chronique pré- 
cieuse . . 8 fr. 

Église des Cordeliers, la Chapelle ronde, sépulture de 

la maison ducale de Lorraine à Nancy, publiée par 

« 

Jean Cayon ; in-8°, belles figures d fr. 

Trois lettres d'Alix de Champé, dame de Vendières, 
au duc de Lorraine , Raoul le Vaillant, MCCCXXXIV- 
MCCCXLVI: et de l'abbaye de Beaupré, sépulture 
ducale, par Jean Cayon. Nancy, 1838; pet. in -4°, 
papier vergé, tiré à 100 exemplaires , cart. n. rog. 4 fr. 

Toutes ces publication* , tirées à trés-petit nombre, sont rar- 
tonnêes; il n'en r«««tc pin» que quelque* exemplaires. 



Chez François, libraire, à'Paris, rue Bonaparte, 26. 

Catalogue do livres rare» et curieux , suivi d'une collec- 
tion d'ouvrages concernant la Lorraine et les provinces 
limitrophes. 

Plusieurs ouvrage» relatifs 4 Strasbourg. — La vento est fixée 
au lundi 8 juin et Jours suivants, a 7 heures du soir. 



Chez Piton, libraire -expert, à Strasbourg, rue de la Lanterne, 6. 



Catalogue de la bibliothèque de feu M. Aug. Spielmann , 
professeur agrégé à la Faculté de médecine , de celle 
d'un ancien principal de collège et d'une série d'ou- 
vrages de jurisprudence (7G3 numéros). 

La vente aura lien le lundi 8 juin et Jour», xnivanu, & 4 heures 
du soir. 



Agence générale d'abonnements aux journaux. 

L. Dorry, me Brûlée, 4, i Slrubourf. 



Jlevue des Deux- Mondes. — Revue eontemjxirame . — 
Itemte fjernianvjw. — Revue britannique. — Le Figaro. 
— Le Nam jaune. — L'Illustration. — L'Illustration 
(le Bade, etc. — Librairie. — Nouveautés parisiennes. 
Photographie Disdéri. — Célébrités contemporaines. 

Le Petit Journal quotidien. 1 sou le numéro. 



Schmitt , libraire, à Strasbourg, 16, rue des Hallebardes. 



Toutes les Nouveautés parisiennes, publiées par Hachette . 
Michel Lévy. Charpentier, Hetzel, Didier, etc. Livres 
de classe neufs et d'occasion. Echanges. 

Strasbourg , uii|>niu<-ih' V* Berger- J.ei raidi 
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Les abonnements au Bibliographe alsacien sont 
souscrits pour une année entière et partent du 
1 er juillet. MM. les souscripteurs sont priés de 
renouveler leur abonnement, s'ils ne veulent point 
éprouver de retard dans l'envoi des livraisons. 

Envoyer un mandat sur la poste à l'adresse du 
directeur du Bibliographe alsacien, à Strasbourg, 
23, rue de l' Arc-en-ciel. 

France ...... 6 fir. 

Allemagne , Suisse , Angleterre et Belgique . 8 » 
25 exempl. sont tirés sur papier de Hollande. 12 » 
Le numéro pris séparément 1 » 

L'administration du Bibliographe prie instam- 
ment les personnes qui auraient des doubles des 
n 08 1 , 2 et 3 de ce recueil de vouloir bien les lui 
retourner pour compléter des collections. 



SÉSZBERATA. 

1. Dr i/Ourtillrmbnt au vilain (XIII* »iôclc). Pari», impr. de Fir- 
min- Didot frire», 1833; gr. in-8*, pap. vél., broché et non rogné. 

». Lai d'Havblor lb Danois (XIII* siècle). Parit, impr. de Pinard, 
1833; gr. in-8*, pnp. vél., broché et non rogné. 

3. Roman nu comtr or I'oitikrs, en vers, du XIU* siècle, publié 
pour la première fois et accompagné de note» par M. Francisque 
Michel. Paris, impr. de Pinard, 1831; gr. in-8*, pap. vél., avec un 
fac-similo, broché et non rogné. 

4. Roman nu mrunirr i/Arlrux, en vers, du XIII* siècle, par Kn- 
guerrand d'Oisy, publié pour la première fois par M. Francisque 
Michel. Parie, impr de F. Didot frire», 1833; gr. iu-8*, pap. vol., 
broché et non rogné. 

5. Lrs Gckpes, par Alph. Korr; années 1845 (novembre et décem- 
bre), 1846, 1847, 1848 et 1849; en brochures. 

6. Brotopeonion sive priapeia veterum et recentiorum Vcneri 
jocosas sacrum (K. Noël). Pari», 1798; pet. in-8*. 

Faire connaître la condition exacte des volumes et le prix à l'admi- 
nistration du Bibliographe altaeien, rue de rArc en ciel , »3. 
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SOMMAIRE 

L.A ERTE < KN rr s a IRK DE LA SOUMISSION DR STRASBOURG A LA FRANCE. 

1781. — Uh juobmbkt du orand sekat de Strasbouro krlatif 

AUX GRAVURRS DR SCIIADECS. — REVUE BIBLIOGRAPHIQUE : Les Mi- 
sères des animaux, par M. Fée. Catalogue méthodique et chronologique 
des publication* du professeur Fée. — Guide alsatiqur. — Bulletin 
mensuel d'alsatica. — Bibliographie dn Festival Choral de 1863. 
— Livres rares et curieux. 

LA FÊTE CENTENAIRE DE LA SOUMISSION 

DE STRASBOURG A LA FRANCE. 
1781. 

Le» Mémoires secrets*, ce précieux journal de nouvelles 
à lu main si recherché et si rare aujourd'hui, contiennent 
sur la célébration de l'année séculaire de la soumission de 
Strasbourg à la France une suite de lettres très-curieuses. 

1. Mémoires secrets pour servir à l'histoire de la République des lettres 
ni France . depuis MDCCLXIl jusqu'à nos jours , on Journal d'un obser- 
vateur ( par Bachaunaont , Pidansat de Mairobert et Moufle d'Anjrer 
vm+). l.nndre» , chez John Adnmnon , 1773; tome XVIII. 
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Nos lecteurs nous sauront gré de les avoir réunies 
dans un recueil alsacien, car elles donnent des rensei- 
gnements pleins d'intérêt sur les réjouissances et les 
diverses cérémonies qui ont eu lieu à Strasbourg en 1781. 
Le programme de la fête exigeait une pièce de théâtre. 
Strasbourg ne possédait que des érudits et des savants. 
Que faire? Le préteur Gérard s'adressa à Paris qui cen- 
tralisait déjà la littérature dramatique. 

Rochon de Chabannes, auteur assez médiocre, bien 
qu'il ait obtenu quelques succès, fut l'heureux élu. Les 
six lettres que nous réimprimons ont toutes trait à la 
petite pièce de circonstance, la Tribu\ qu'il fut chargé 
de composer. La particularité qui les distingue, c'est 
qu'elles sont une réclame constante en faveur de Rochon. 
Cette comédie est , du reste , ce que sont toutes les pièces 
de commande, cependant elle plut et même provoqua de 
l'enthousiasme. Il fallait qu'il en fût ainsi , car les graves 
magistrats de Strasbourg furent sur le point de solliciter 
pour Rochon le fauteuil que la mort de Saurin laissait 
vacant à l'Académie française ! 

D est vraiment regrettable que cette présentation 
d'un candidat par un corps municipal n'ait pas eu lieu . 
un pareil usage aurait eu le plus grand succès. Aujour- 
d'hui quelle commune de France n'aurait pas à proposer 
à l'auguste assemblée des intelligences transcendantes : 



1. La Tribu, comédie en 1 acte, par M. Rochon de C'habannc*. 
Strasbourg, ehet J. Françoù Leroux, 1781. (Voir le n»631 du Oatalojrue 
don livret rare* et curieux.) 



Digitized by Google 



( 297 ) 

poëtes incompris, philosophes, historiens, romanciers, 
avocate et surtout archéologues ejusdem farina? . 

Que de zéros à ajouter au chiffre quarante pour faire 
pénétrer à l'Académie française tous ceux que M. Arsène 
Houssaye a omis de placer dans son 41 e fauteuil ! ** 

Extrait d'une lettre de Strasbourg du 15 septembre Cette ville 

fut rendue aux armes de Louis XIV le 20 septembre 1681; nos 
chefs ont imaginé de célébrer l'année centenaire do cet événe- 
ment par une fête publique : il est question surtout de marier vingt 
filles de chacune des tribus ou corporations entre lesquelles est 
partagé le peuple. M. Qérard, notre préteur, a écrit à M. Rochon de 
Cbabannes, avantageusement connu au théitre par des Buccès mul- 
tipliés sans aucune chuto, ni même faux pas, pour le prier de com- 
poser une pièce à ce sujet. Ce pofite fécond, quoiqu'il n'ait pas eu 
trois semaines pour l'exécution, vient d'envoyer à son ami une 
comédie en un acte très-bien adaptée a la circonstance : quand elle 
aura été jouée , je vous rendrai compte de l'effet qu'elle aura produit. 

Extrait d'une lettre de Strasbourg du 18 septembre Tous ceux 

qui ont eu déjà communication de la pièce de M. Rochon, en 
sont très-contents. Ce n'est pas un de ces lieux communs, vagues, 
comme sont la plupart des sujets de commande. Celui-ci est adapté 
à la circonstance, au local, aux mœurs des habitants, et du reste est 
une jolie comédie , pleine de naturel , de décence et de gaîté douce , 
qui pourrait se jouer sur tout autre théâtre avec beaucoup de succès. 
J'en aime surtout la moralité, fondée sur une ancienne antipathie 
qui subsiste encore ici parmi le peuple entre les familles françaises 
et allemandes, ce qui les empêche de se marier ensemble. Le poète 
cherche à déraciner un vieux préjugé, et, s'il est moyen , de l'extir- 
per; c'est en le rendant ainsi ridicule au théitre dans une féte con- 
sacrée à ce même peuple. C'est la semaine prochaine que la repré- 
sentation de la comédie de M. Rochon doit avoir lieu. 

Extrait d'une lettre de Strasbourg du 28 septembre.... Voici les 
principaux détails avec lesquels on doit célébrer ici la fête cente- 
naire de la soumission de cette ville à la France. 
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Les magistrat* out fait frapper 33 médaille^ d'or de la valeur de 
200 livres chacune , et 530 d'argent de la même forme et grandeur de 
la valeur de 12 livres chacune. L'effigie de Louis XVI est d'un côté 
et sur le reveri» on lit : Argtntoratum felix votis scecidaribni , 1781. Cette 
inicription est entourée d'une couronne de chêne, qui était la cou 
ronne civique des Romains. 

On a ajouté à ces médailles 1500 jetons d'argent de la valeur d'un 
florin ou 40 sols de France, chacun , avec une fleur de Ils d'un côté 
et do l'autre Argentoratuw felix. 

Les médailles d'or seront présentées an roi , i la reine , A la famille 
royale et aux ministres par le préteur Gérard, qui partira, mardi 
2 octobre, pour la cour. 

M. le maréchal de roulades, commandant pour le roi dans la pro- 
vince, le cardinal de Rohan, évêque de cette ville, l'évoque de 
Tonrnay, en qualité de pontife officiant au Te. Deum , le marquis de 
la Salle, le premier président, l'Intendant, le préteur royal et le 
professeur Oberlin, autour de l'Inscription, sont sur la liste do ceux 
qui doivent recevoir les médailles d'or, ainsi que M. Rochon , auteur 
de la comédie dont ou a parlé. 

Les médailles d'argent seront distribuées aux Stattmeitters , pre- 
miers magistrats tirés dn corps de la noblesse; aux Ammeitt ers , tirés 
dos bourgeois les plus notables an nombre de quatre, dont l'un veille 
à la police, etc., pendant trois mois; aux assesseurs des chambres 
des 13, des 15 et des 21 ; aux 20 conseillers do ville, et aux citoyen* 
des 20 tribus, ainsi qu'aux amis distingués de Messieurs du Grand- 
Sénat. 

Vingt mariages, un pour chaque tribu, seront dotés; les époux 
auront droit de bourgeoisie, prérogative considérable à Strasbourg. 
Messieurs de l'hôtel do ville se chargent des frais de noces : les 10 
catholiques se célébreront dimanche 30 à la cathédrale, et les 10 lu- 
thériens au Temple-Neuf, ou le Te Deum en allemand sera chanté en 
musique le matin, et après vêpres en latin à la cathédrale au bruit 
de trois salves de toute l'artillerie et monsqueterie des remparts. Du 
reste, vin, victuailles et pain : le» spectacles seront ouverts gratui 
tement cher, les Allemands et chez les Français; bal, illumination, 
repas, etc. 

Demain a 11 heures l'Université ouvre les fêtes par sa harangue, 
qui sera précédée d'un concert de musique vocale et instrumentale 
de la meilleure composition. 
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Kxtrait d'une lettre de Strasbourg du 8 octobre.... La Tribu, 
comédie en un «rte, pour les réjouissances de Strasbourg, en l'hon- 
neur de la fête séculaire de la soumission de la ville à Louis XIV, 
par M. Rochon de Chabaunes. Tel est le titre de la pièce qui a été 
jouée ici avec le plus grand succès. On a été étonné que ce poète, 
qui ne connaît point cette ville, qui n'y est jamais venu, ait eu l'art 
d'en particulariser si singulièrement le sujet, de peindre nos mœurs 
et nos usages dans la plus grande vérité, dans le costune le plus 
exact. Quoique sa modestie l'ait empêché de venir jouir lui-même de 
son triomphe, d'assister aux répétitions et de pénétrer les acteurs 
de leurs rôles, la pièce a été parfaitement bien exécutée ; le sujet en 
est simple. 

Il s'agit d'une madame Ridcrn , Allemande, aubergiste , chez qui 
se fait la noce des couples unis par la ville dans la tribu. Elle a une 
fille aimée d'un Français qui en éprouve du retour; elle rofuse de la 
marier par l'antipathie naturelle des deux nations, invétérée ches 
cette Strasbourgeoise, antipathie dont la font revenir successivement 
un ofBclcr français qui y est logé et qui gagne sa confiance par ses 
grâces et son aménité ; un père Louvois, centenaire, qui lui offre 
l'exemple de pareils mariages faits dans na famille et toujours avec 
le meilleur succès; enfin, une madame Rinchouin, sa commère, 
vive, gaie, étourdie et madrée cependant, qui lui fait de petits contes 
très-propres à la frapper et a lui montrer le ridicule , l'injustice et le 
danger de son aversion. Ce rôle est amusant, celui du père Louvois 
est respectable; il finit majestueusement l'action par une cérémonie 
imposante et religieuse, par la bénédiction que lui demande sa 
nombreuse postérité dont il est entouré. Dans le rôle do madame 
Ridern, qui déteste les Français, mais aime la France, l'auteur a eu 
l'art de glisser plusieurs anecdotes relatives aux circonstances et 
d'autant plus flatteuses pour la reine, qu'elles n'ont point l'air do 
l'adulation, et sont l'effusion d'un cœur franc qnc subjugue la force 
de la vérité. 

M. Rochon s'était contenté . dans de» observations envoyées aux 
comédiens, de faire sentir la nécessité d'une pantomime continue 
dan* la multitude des personnages composant la triple génération du 
père Louvoin aur qni roule tout l'intérêt de cette bagatelle, et qui , 
faute d'être bleu oxémtée, par la froideur ou la distraction des ac- 
teurs, aurait ôtc à la représentation une partie du mérite de l'ou- 
vrage; MMi n'a-t-on rien à leur reprocher. 
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Il y a eu 4 la fin des couplets charmants , pleins de sel et de gaité, 
tels qu'il en faut en pareille circonstance. « 

On a jugé à propos de faire imprimer la pièce avant de la jouer, et 
elle n'a rien perdu à être connue dès la représentation. 

Extrait d'une lettro de Strasbourg du 15 octobre. . . C'est au 30 sep- 
tembre qu'a été arrêtée la fête séculaire dont vous avez entendu 
parler, parce que ce jour est l'époque même de la signature de la 
capitulation. 

Le samedi 29, le magistrat se rendit dans le grand auditoire de 
l'Université luthérienne où le panégyrique du roi fut prononcé en 
latin. La solennité avait commencé par l'exécution d'une cantate 
latine, on forme de poeme séculaire, imité de celui d'Horace. 

Le portrait en pied du roi, dont, par un arrangement préalable, 
S. M. venait de faire présent à la ville , placé sous un dais, faisait le 
principal ornement du lieu et donnait quelque chose de plus impo- 
sant, de plus auguste à la fête. 

Le soir il y a eu grand concert public , dans lequel on répéta le 
chant séculaire, exécuté le matin. 

Les mariages ont eu lieu le 30. Le soir on exécuta un spectacle 
allemand sur le Becond théâtre de la ville ; tout le peuple y entra 
gratuitement. On se doute que la scène fut ouverte par une pièce 
analogue aux circonstances, avec des ballets et une décoration 
brillante. 

Ce n'est que le lundi, 1" octobre, qu'on joua au théàtro français 
la petite pièce de M. Rochon de Chabanneê; mais cetto représentation 
manqua son principal objet, n'étant pas gratuite. Elle fut honorée 
de la présence de la princesse Christine de Saxe, de celle de plusieurs 
princes et princesses étrangères, et de toutes les personnes de dis 
tinction et notables de cette ville ; il eût été à désirer qn'on y eût pu 
introduire le peuple pour lequel elle est principalement composée, 
à raison de la moralité qui tend à détruire l'antipathie : on a pré- 
tendu qu'il n'entendait pas le français, ou du moins assez bien ponr y 
comprendre rien. 

Extrait d'une lettre do Strasbourg du 8 décembre M. Rochon 

de Chabannes n'étant point dans le cas, ni dans l'intention de 
recevoir aucune récompense pécuniaire, on a cru devoir lui don- 
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ner une des médailles d'or destinées pour la cour représentant 
d'une part le portrait du roi , et au revers portant cette légende : 
Argentin tn.n felix voti» tacularibuë, anno 1781. Depuis que nous avons 
appris ici la mort de M. Baurin , quelqu'un avait imaginé de proposer 
41a ville, de faire une délibération pour autoriser M. Gérard, notre 
préteur, & l'effet d'interposer ses doub offices auprès de l'Académie 
française, anu de lui faire accorder la place vacante pour laquelle il 
a d'ailleurs des titres plus que suffisants. La crainte de compromettre 
la dignité de ls ville, «i ses sollicitations ne réussissaient pas, a em- 
pêché que la délibération n'ait eu lieu. II me semble cependant, qu'il 
y aurait eu une mauière d'arranger tout cola pour ne pas violer les 
suffrages libres de l'Académie, et cependant assurer le succès de la 
négociation ; mais il aurait fallu trouver plus de zèle et de chaleur 
en faveur du candidat qu'il n'y en a parmi nous. Je vols qu'en géné- 
ral, c'est une grande duperie aux auteurs de travailler par complai- 
sance pour les grands seigneurs et pour les corps ; je suis indigné de 
notre pusillanimité envers M. Rochon de Chabannes. 



JUGEMENT DU GRAND SÉNAT DE STRASBOURG 
RELATIF AUX GRAVURES DE SCHADEUS. 

Procès extraordinairement instruit contre Jean-Pierre Tschernein, 
bedeau de l'université luthérienne, accusé d'avoir débité et vendu 
des estampes scandaleuses et injurieuses à la religion catholique , 
jugé le 10 juin 1728. 

Le fait. 

Le lendemain de la dernière fête de Dieu , uu écolier 
catholique fut chez l'accusé Tschernein pour acheter un 
livre , car il en tenait boutique ; il vit sur sa table plu- 
sieurs estampes des plus scandaleuses; elles représen- 
taient au haut une espèce de procession , un ours portait 
le bénitier et l'asperge . un loup tenait la croix et un 
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lièvre portait un flambeau ; un porc et un boue les sui- 
vaient portant sur les épaules une espèce de civière sur 
laquelle était couché un renard; sous cette civière on 
voyait un chien ou un singe. La partie inférieure de 
l'estampe représentait un autel, un calice et un livre 
dessus; et un âne qui disait la messe; on en voyait un 
autre qui figurait le diacre chantant l'Évangile; un singe 
lui servait de sous-diacre qui tenait le livre appuyé sur 
son front. 

L'écolier frappé de cette impiété acheta une de ces 
estampes et s'en alla tout de suite la montrer à sou pro- 
fesseur. Le cas fut dénoncé à M. l'ammeistre-régent, qui 
envoya tout de suite ses gardes se saisir des estampes et 
du vendeur; on fît en même temps une exacte recherche 
dans Ba boutique et dans toute sa maison pour voir si ou 
n'y trouverait pas la planche de ces images. On ne la 
trouva pas. Le procureur fiscal donna aussitôt sa plainte 
au grand sénat contre Tschernein, et le procès lui fut 
fait et parfait. M. le cardinal de Rohan , qui était ici , et 
qui avait porté le saint sacrement à la procession de la 
Fête-Dieu , envoya une de ces estampes à la cour et de- 
manda à M. le préteur royal une prompte et exacte jus- 
tice. Le sénat nomma des experts qui rapportassent si 
ces images étaient antiques ou nouvellement empreintes; 
ils décidèrent qu'elles étaient fort anciennes. L'accusé 
dit pour sa décharge , qu'en sa qualité d'antiquaire il h 
acheté ces estampes dans l'inventaire de Dollhoffen , aussi 
antiquaire, que lui accusé les a tenues toujours dans sn 
boutique sans la moindre malice ni mépris» pour la reli 
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gion; que l'empreinte de ces mêmes estampes s'est trouvée 
dans une pierre , dans la cathédrale même de cette ville 
longtemps avant le luthéranisme ; qu'elle se voit encore 
aujourd'hui dans le petit livre qui contient la description 
et les figures des choses rares et curieuses de la cathé- 
drale ; que ce livre se vend ici publiquement et que par 
conséquent lui accusé qui le débite pareillement n'avait 
pas de scrupule à se faire en gardant et débitant les es- 
tampes dont il est question. 

Ces faits historiques ont été vérifiés. Schadeus, mi- 
nistre à Strasbourg , dans sa chronique imprimée en 1617, 
rapporte qu'en l'année 1298 un célèbre ouvrier avait 
gravé sur la pierre du chapiteau d'une colonne qui se 
trouve vis-à-vis de la chaire dans la cathédrale de Stras- 
bourg, différentes figures extraordinaires, savoir un âne 
qui dit la messe , à qui d'autres bêtes brutes servent de 
mi lustrants; un ours et un porc qui portent comme une 
relique un renard; que ces animaux portent aussi l'eau 
bénite et des flambeaux. Un autre historiographe, nommé 
Jean Wolff, dit : que dans des voyages, étant venu à 
Strasbourg en 1551 pour voir les curiosités de cette 
ville, on lui avait fait remarquer la même gravure ci- 
dessus mentionnée. 

Schadeus, dans sa description de l'église cathédrale et 
de la tour de Strasbourg, où il fait mention, comme il a 
été dit, de cette gravure, ajoute qu'un nommé Mentzer, 
fameux sculpteur, en a fait une planche et débité des es- 
tampes telles qu'on le* voit dans le petit livret imprimé 
en 1617. 
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Sur les estampe» mêmes qui se sont trouvées chez 
l'accusé, on voit la colonne au chapiteau de laquelle sont 
en petit les figures que l'estampe représente en grand. 

Les historiens prétendent que ce qui a donné lieu à 
ces infâmes images gravées ci-devant sur une pierre dans 
la cathédrale . ç'a été une zizanie et une faction fort ani- 
mée entre les membres du chapitre de cette église, à 
partie desquels le graveur s'est prêté pour insulter aux 
autres sous la figure de différents animaux et de leurs 
différents naturels. Quoi qu'il eu soit, il est assez prouvé 
que l'origine des estampes dont il s'agit se tire de cette 
gravure qui s'est trouvée sur une colonne de la cathé- 
drale longtemps avant le luthéranisme. Il s'y voit même 
encore aujourd'hui quelque chose de pareil qui doit 
avoir une époque également ancienne sur la porte d'ai- 
rain construite en 1543. On voit dans un petit carré en 
sculpture la représentation d'un couvent ; les moines en 
sortent avec la croix et les bannières et vont au-devant 
d'un de leurs frères qui leur apporte une fille qu'il tient 
sur ses épaules (j'ai vu moi-même cette figure): cette 
porte d'airain s'ouvre tous les ans principalement pour la 
procession de la Fête-Dieu. 

Il résulte donc des circonstances du procès que l'ac- 
cusé n'est pas l'auteur des infâmes estampes qui en font 
l'objet; il n'est pas chargé non plus de les avoir impri- 
mées. Son délit consiste à les avoir tenues dans sa bou- 
tique à vente et d'en avoir débité ouvertement, et même 
dans un temps qui le rend extrêmement suspect d'affec- 
tation et do mauvais dessein; vu que le débit s'est fait le 
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lendemain de la procession de la Fête-Dieu, dont l'au- 
guste solennité et magnificence choque les esprits faibles 
parmi les luthériens. 

Ou ne peut considérer sans horreur le corps de délit. 
Y a-t-il rien de plus scandaleux , de plus injurieux à notre 
religion, de plus impie que ces estampes? L'accusé, tout 
luthérien qu'il est, devrait en avoir horreur lui-même. 
L'image de la croix , qu'il doit regarder, aussi bien qu'un 
catholique, comme l'instrument sacré de notre rédemp- 
tion, l'image du calice qui représente la passion et la 
mort de notre divin Rédempteur, le livre de l'Évangile , 
toutes ces choses saintes .et sacrées représentées sous les 
pieds des animaux vils et immondes. Comment l'accusé 
pourrait-il se justifier d'avoir acheté, comme il le dit lui- 
même, de pareilles estampes, de les avoir exposées en 
vente , de les avoir tenues dans sa boutique ? Quelle hor- 
rible imprudence, si ce n'est pas affectation maligne et 
dessein prémédité, de les répandre dans le public par la 
vente qu'il en a faite dans une occasion où les catho- 
liques venaient de célébrer une de leurs plus augustes 
cérémonies et à laquelle l'infâme estampe a trait visible- 
ment. 

Composer ou simplement débiter un libelle contre 
l'honneur de son souverain ou contre le bien de l'Etat et 
de la patrie, fabriquer ou débiter sciemment de la fausse 
monnaie, ne sont-ee pas des crimes que les lois et les 
ordonnances veulent être punis avec une égale sévérité. 

Le fait qui a donné lieu à ce procès a causé un scan- 
dale public; il faut qu'il soit publiquement réparé, la 
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religion l'exige; la cour qui en est informée s'y attend; 
l'intérêt même des luthériens le demande. 

Jugement. 

Le grand sénat de la ville de Strasbourg, ayant pris 
connaissance du procès extraordinairement instruit à la 
requête du procureur fiscal, demandeur et plaignant 
contre Jean -Pierre Tschernein, accusé, a déclaré ledit 
Tschernein dûment atteint et convaincu d'avoir exposé 
en vente et débité des estampes scandaleuses et inju- 
rieuses à l'honneur de la religion. 

Pour réparation de quoi , l'a condamné à faire amende 
honorable , nu , en chemise , la corde au col , tenant en 
main une torche de cire ardente du poids de deux livres, 
au devant de la porte principale de la cathédrale, où 
il sera mené par l'exécuteur de la haute justice, et là 
étant nu-tête et à genoux, déclarer qu'imprudemment et 
comme mal avisé il a tenu dans sa boutique, exposé eu 
vente et débité des susdites estampes ; qu'il s'en repent et 
en demande pardon à Dieu, au roi et à justice. Ordonné 
en outre que lesdites estampes seront brûlées par le» 
mains du bourreau en la présence de l'accusé devant la- 
dite porte de la cathédrale; et a été, ledit Tschernein, 
banni à perpétuité de la ville et de sa juridiction , et lui 
enjoint de garder son ban sous les plus grandes peines, 
et condamné en tous les dépens. 

(Ce jugement , extrait du 17' volnme de la collection Argtntinentio 
de 1» Bibliothèque de Strasbourg et communiqué par M r Jacquet», 
peut panser pour un de« plu** curieux des annale» judiciaire» de 
Strasbourg. C'est à ce titre que nous le reproduisons, bien qu'il ait 
déjà clé publié dans la Rtvve d' Alsaer il y a plusieurs année 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



Les Misères des animaux, par Fée, professeur à 1h 
Faculté de médecine de Strasbourg. Paris, Hurabert, 
1863, 1 vol. in-12 de 216 pp. — Catalogue méthodique 
et clrronologique des publications du professeur Fée. Stras- 
bourg, imprimerie Simon, 32 pp. iu-8°. 

M. Fée publie à la fois un livre nouveau et le catalogue 
de toutes ses publications; le nombre de celles-ci est de 
101 et la matière s'en rapporte à la botanique, à la zoo- 
logie, à la littérature. Dans la littérature, nous remar- 
quons : Une Promenade dans la Suisse occidentale (1829), 
Une Promenade à Bade (1835), Voccri, chants populaires 
de la Corse (1850), ouvrage dont M. Delcasso a rendu 
un compte si flatteur dans l'Alsacien de mars 1851, et 
qui fut publié avec le concours du comte Napoléon Ca- 
merata, mort si prématurément. Une section parente de 
la section littéraire est celle de la botanique des anciens : 
nous y trouvons mentionnés la Flore de Virgile (1822), 
la Flore de Théocrite (1832). les Commentaires sur la 
botanique de Pline (1833). enfin un article sur le TÂgus- 
trum, qui tend à démontrer combien, faute de données, 
il est difficile d'arriver à la détermination rigoureuse des 
plantes de l'antiquité grecque et romaine. Il est bon, 
lorsqu'on est avancé dans la carrière , de jeter ainsi un 
regard derrière soi et de donner ses titres; mais il est 
encore meilleur d'en «jouter de nouveaux aux anciens. 
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et c'est la méthode que suit M. Fée en publiant les Mi- 
sères des animaux. 

Quatre chapitres préliminaires traitent des animaux à 
l'état de liberté, des animaux prisonniers de l'homme, 
des animaux esclaves, des animaux domestiques. Quoi- 
que les animaux soient moins exposés que nous aux 
maladies, ils n'en sont pas à beaucoup près exempts; 
mais pour mourir, ils se cachent dans des lieux obscurs, 
«comme si la mort était incompatible arec la lumière. » 
La plupart des animaux se nourrissent les uns aux 
dépens des autres ; certains , pendant le repas , font en- 
tendre des rugissements formidables : « nous sommes 
plus calmes, parce que notre nourriture de chaque jour 
est mieux assurée. > Les déboisements, les défrichements 
influent aussi d'une manière marquée sur les animaux, 
en rétrécissant de plus en plus la place qu'ils occupaient : 
« la terre n'est pas au plus fort, elle est au plus habile. » 
Parmi les animaux esclaves, M. Fée donne la place prin- 
cipale à l'éléphant, et il émet une curieuse proposition 
relative aux moyens de concilier les intérêts de l'homme 
avec les ménagements que mérite l'animal : il s'agirait de 
rendre à celui-ci la liberté après l'avoir retenu captif 
pendant un certain nombre d'années; «ce serait alors 
comme une retraite qui lui serait accordée , à titre de ré- 
compense, pour les services rendus, et on les remplace- 
rait par des éléphants nouveaux, tandis que les vieux 
serviteurs iraient finir leur vie aux lieux mêmes où elle a 
commencé. » 

Des animaux domestiques, le chien occupe le plus de 
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pages, et l'exposition récente de cette espèce à Paris doit 
augmenter le nombre des lecteurs de M. Fée. Comme in- 
telligence , c'est le chien de Terre-Neuve qui remporte la 
palme , et M. Fée est sur le point de le regarder comme 
une créature morale ; cette vue n'est pas précisément faite 
pour exalter la fierté de l'homme, surtout dans l'esprit de 
qui vient de lire, par exemple, le travail où M. Laugel 
penche à voir dans l'homme un singe perfectionné , mais 
il y a longtemps qu'on a dit : Qui veut faire l'ange fait 
la bête , et les prétendants au rôle d'ange n'ont jamais 
manqué. P. R. 



GUIDE ALSATIQUE. 



Chez Fidslii Bctbch a Acosboubo (XXXVI. Catalog de» antiquar. 
Bûeherlagers) , 1863, on trouve les ouvrages suivant» : 

Strassburger Mflnater. Abbildnng in pr&chtigem Holzschnitt , 2' hocb 
und IV,' breit. Rechts oben in oiner besondern Einfaaaung, die 
Geachlchte des Mûnsters In einem 96 tell. Gedicht in 2 Colnra- 
nen. Letzte Zeile desselben : « Brrnhard Jobin in Truck gcbracht. . 
O. O. o. J. (1574?) — fl. 3. 

Zwei aneinander gtsctzlp Blfilter. 

Strasiburger Mflnster. Abcontrafeyung u. Ausslegnng etlicher selt- 
zamer Figuren, so . . . im Mtinster vor etlieben hundcrt Jaron in 
8tein gebauen worden. Holzscbnitt. — Beschreib. u. ein Gedicht 
von 800 Zeilen in 4 Columnen von B. Joh. Xatt. Ingolstadt, Wolfg. 
Eder, 1588. Gr. fol. - fl. 1. 30 kr. 
Ausgebmert. 

*traaabnrger Mflnster. Eigentliche FOrbildung u. Besohreibung des* 
nowcn kQnatl. Astronom. Vrwerks zn Btrsb. Im Mflnster diss 1574. 
Jabr voliendt. Holzachu. S' hoch u. 1 ' ,' breit. Nebenan linka die 
H.chrbg d. Uhrwerks in einem I47zeil. Gedicht, dessen Schlus» 
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lautct: t Ucrnliard Jobin sotcher ni as h en i| ScuelnlIoU da* Werk liai 
furinalcu lassen. • Rceht* in Hnlzurunittoinfaasuiig : Calcul irt la» 
Work gerioht H. verfertigt durth Conrad. Dasipodium Dav. Wol- 
kensteyn, Mathnmaticu» : u. Isanc Habrcclit Urenroacher o. t. Tob. 
Stimmer g etnahlet. O. O. 1574. — fi. .1. 
Zwci aneinander gctetxto Bogt-n fol 
Ciikz Brck C. H. a NSrolikobs (Fliegender antiquariteher Anxeiger, 
n* 15, p. 118). Holtzwart von Harburg, Lnstgart neurcr tentseher 
Pooterl, in 5 Bflchern, mit Holzschnitt, fol. Strassburg, 1564. 
Hlbprgt. — fl. 12. 

Libkairik. D'après lo .Vissivenbuch do Fribourg (Bade) , un conseiller 
de cette ville a acheté plusieurs Bibles 4 Bâlo en 1499. (Zeittehrifl 
fûr die Qetehichte de* Oberrhetnt, 15* vol., 2* llvr., 1863, p. 256.) 
Ceber da* Mflnzreckt and die MQnsstattcn der dcutschen gcistli- 
chen Fûrsten. [Xurnitmatitehe Zeitung, n* 7, avril 1863, publiée par 
Lcitamann. Druek und Verlag von der Grotzmaun'tchen Buehhand 
lung in Weistensee) 

Psge 51 , Strasbourg. Psge M, Wissembourg. Une bulle de 774 du nap.- 
Hadrian I" 

Da» alto Zabcrn , von Dagobcrt Fischer (Forts.). XXII. Der herr- 
scbaftliche Thiergartea. XXIII. Der ebemalige herrschaftlicho 
Weingarten. XXIV. Die Stifts- oder Pfarrklrche. {FeuilU d'ajfiehe*, 
annonces et avis divers de Varrondiiêement de Saveme, n°* 14, 19, 
20 et 24.) 

Les assemblées provinciales en France avant 1789 : VI. Les province* 
de l'Est : i. Lorraine et Bar, n. Trois-Evéchés et Clerroontois, 
ni. Alsace, iv. Franche - Comté , par L. de Lavergne. Revue de* 
Deux- Mondes , 15 janvier 1863, pp. 336-379.) 

Der orsto Mat. Die Maisângerinncn ira Elsass , gravure sur bois et 
texte. (Uebtr Land und Meer, mai 1863, n* 32, 10* vol., 5* année, 
publier par Hacklander <\ Stuttgart.) 



ERRATA. 

I»age 280 , 21* lig. . on lit* de évacuation lisez évocation. 
— 293, (V lig., chevalière Pion lit et d'Eon. 

2î«.'t. 7' lig. , Anpou Utr: Manpou. 
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BULLETIN MENSUEL D'ALSATICA. 

1 - ■** 

1. Le Mercure de Bade, moniteur illustré do la saison des eaux, publié 
par Charles Lalletnand et Félix Mornand, dessins de Ch. Lalle- 
mand, saison de 1863, 3* année, in-4.*, 136 pp. Typographie de G . 
Silbermann à Strasbourg , juin 1863. — 2 fr. ; en Allemagne, 1 florin. 

I Moniteur de Bade est le guide indispensable de l'étranger à Bade. On 
le u-out* « Bade a la librairie Marx ; a Strasbourg S l'imprimerie Silbemann 
•t ch«-s loo« les libraires, S Paris cbex M. d«> Monrille. passage des Princes. 

2. Der gute Mann (hausliche .Scène], Lustsplel in einem Aufzug, von 
L. Bcntz. Typographie Potth à Bitchwiller, 1863. Se trouve à Stras- 
bourg chez l'auteur, place d'Austerlitz, 9, et chez Koiriel, libraire, 
place Gutemberg. — 50 c, in-18, 22 pp. 

Die ûbrigen Gedieble voin Vernisser werden nacbsten» ersebetnen. 

3. Le professeur français en Alsace. III. François Genln, par Lonis 
Spach, archiviste du lias-Rhin (extrait de la Revue d'Alsace). Typo- 
graphie Decker à Calmar, gr. in-8», 56 pp. 

4. Verlags Catalog von Wittwe Bergcr-Lcvrault und Sohn in Strass- 
burg. Michaelis-Messe, 1863. in-8», 68 pp. Typog. V Bergtr-Levrault. 

5. Note sur les tumuli de la forêt do Brumath, par le colouel de Mor- 
let (extrait du Bulletin delà Société de» monuments historique,), in-8-, 
2 pp. Typographie de V- Berger Levrault. 

6. Notice snr quelques monuments de l'époque gallo-romaine trou- 
vés sur les sommités des Vosges près de Saverne (Bas-Rhin), par le 
colonel de Morlet , avec 3 pl. Typographie de V Berger- Lerratilt , 
12 pp. 

7. Histoire de l'église de Strasbourg, par l'abbé Grandidicr ; tome III , 
3« livraison. Typographie Decker à Colmar. 3 fr. la livraison. 

État des monastère* du diocèse aux IX*. X* et XI* siècles : Amllau , Eschery 
et Cahnesberg, AltorfT, Craufflhal , Seltt, Honcoart. Livre IX*. Verin- 
haire !• de Habsbourg. S5* eteque 

8. RBLiqciEX ach drm Mittblaltbb. Geistllch and weltllch. Bei- 
trage nach Originalurkunden zum Erkenntnis* und Wflrdigung 
christlicher Vorzeit. IV. Dah Klobter : 3 Lebensbeschreibungen 
der ersten Bchwcstern des Klostrrs der ! • mixikaxerixxes eu 
Uhtbrlikdb» , von deren Priorin Catharina von Gebsweiler ans 
dem lateinisrhen uhersetzt und eingeleitet von Ludwig Clarus, 
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mit oincm Anhangc vom Lebcn raehrcrer Mdncbc iui Kloster zu 
Waldsassen, ncbsteincin Stahlstiche. Hegenaburg, 1863, à Strasbourg 
chez M. Sehmidt, libraire, Grandet- Arcade» ; in-12, 488 pp. 8 fr. 40 c. 

9. Allgemoinc Geschiehte dor Mnsik, von A. Reissmann , mit zahl- 
relchen iu dcn Text gedrucktcn Notenbeispielcn und Zeichnnngcn, 
sowle 59 vollst&ndigcn Tonstflckcn. lstcr Baud. Manehen, Fr. flrvck- 
mann'ê Verlag, 1863, typographie V Berger-Levrault à Stratbourg; 
gr. in-8-, VLU -292 pp. et 51 pp. Notenbeilagen. 

Der île Band (Schluss, erscheint ira Herbst 1863. 

10. Faust dans l'histoire et la légende. Thèse présentée à la Faculté 
des lettres de Strasbourg, par P. Ristolhuber. Strasbourg, typogra- 
phie de V Berger-Levrault , 1863; in-8», 214 pp. 

I. Témoignages historiques. — II. Litres légendaires. — (Il Peintures ei 
gravures. — IV. Précurseurs et disciples. — V. L'imprimeur et le magicien. 
- VI. Complaintei, récits « spectacles. 

11. De Hcrus et Leandri historla beroica. Thesim proponebat Facili- 
tât i litterarum Argcntinensi P. Ristelhubcr licentiatus. Argentorati 
ex typit Silbervianni , 1863; in-8*, 94 pp. 

Testimonia — Poematia. — Artis monuments. — Finitima et ronsequen- 
lis. — Muuri plures. — Spectacula. 

Festival choral de 1863. 

BIBLIOORAI'HIE. 

1. Union musicale de Strasbourg. Circulaire aux présidents des so- 
ciétés chorales d'Alsace relative aux circonstances qui obligent 
celto société & s'abstenir du festival. Lithogr. Oberthûr à Strasbourg. 

«Nous voyons 80 enfant» de Strasbourg les plus dévoués à notre belle 
• institution légèrement sacrifiés à l'ambition d'un seul homme! ! f • 

2. Association des Sociétés chorales de l'Alsace. Circulaire du Co- 
mité central aux Sociétés de l'association. Strasbourg , typogr. de 
G. Silbermann, IH63; in-8% 12 pp. 

Réponse aux attaques de l'Union musical*. 

3. L'Union musicale de Strasbourg aux Sociétés de l'association. 
Réponse à la circulaire du Comité central. Strasbourg, typographie 
Simon; in-8*, 23 pp. 

4. Festival choral de 1863. L'Union fait la farce (Xauelnej* ttrotburger 
Belje, n*8). Lithogr. D. Balxer. 

Idem, «• tirage. Grleshaber et Weiss , lithogr. 
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5. Souvenir du festival de Strasbourg, les 20, SI et 22 juin 1863. 
Dessin allégorique par Schweïtzer. Llthogr. Boiter. 

6. Septième réunion des Sociétés chorales d'Alsace. Hthogr. C. Fattoli. 

Dessin allégorique contenant les noms des sociétés qui ont pri* part au 
'estival , les noms des artistes, membres du jury, solistes . journalistes , etc. 

7. Septième réunion des Sociétés chorales d'Alsace, 20, 21 et 22 juin 
1863. Programme de la fôte. Typogr. de O. Silbermann, ln-8*, 4 pp. 

8. Strasbourg, 7* réunion des chanteurs alsaciens. Les voix de la 
lyre, paroles de Méry, musique de Fr. Schwab. Cantate, 4 parties 
(altos, ténors, sopranes, basses), gr. in-8'. Lithographie C. Fattoli à 
Strasbourg, 1863. 

9. Chant de bienvenue aux invités de l'Allemagne, de Suisse et 
de France. Choeur général. Paroles de M. Delcaaso, musique de 
M. Llebe. Autogr. Fattoli à Stratbonrg. 

10. Septième réunion des Sociétés chorales. Festival de Strasbourg, 
20, 21 et 22 juin 1863. Livret contenant le texte des chœurs, les 
noms des membres de tous les comités, des dames patronnessos, des 
chanteurs, des exécutants, l'itinéraire du cortège, etc. Stratbourg, 
typogr. de O. Silbermann, 1863; ln-8% 109 pp. 1 fr. 

11. Programme de la fétc des 20, 21 et 22 juin 1863, a l'occasion de 
la 7* réunion des Sociétés chorales d'Alsace. Typogr. Chrittophe à 
Stratbourg , in-8*, 16 pp. 25 C. 

12. Grand festival choral. Programme de la fête des 20, 21 et 22 juin 

1863, a l'occasion do la 7' réunion des Sociétés chorales d'Alsace. 

Biographies avec portraits do MM. Méry, Hector Berlioz, Abt, 

Kflcken , Llobe , Schwab , Elbel , Hasselmans, Kœnnemann , publiés 

par Charles Lallcmaud, dir. do V Illustration de Bade. Stratbourg, 

typogr. de O. Silbermann, 1863; in-4*, 20 pp. 50 c. 

Cette livraison contient en outre plusieurs autres vignettes : la façade de 
la halle des concerts, l'église Sainl-Thomsi. la Cathédrale, la gare de Stras- 
bourg et la bannière de l'association des Sociétés chorales d'Alsace. 

13. J.et Échot du Rhin, l" année, n°* 9 à 12, ont paru à Strasbourg 
pendaut le festival sons le titre : Moniteur officiel det fitet de Strat- 
bourg. Les deux premiers numéros 20 c. , les deux derniers 10 c. 

14. La Couruiek du Bab-Rhin. Relation de la féte. (Voir les numé- 
ros des 20 , 21 , 22 et 23 juin.) 
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LIVRES RARES ET CURIEUX A PRIX MARQUES. 1 



628. Okh. mou ». DE» DI8THUMS Strassiuko. Gotka, 1868; gr. in-K*. 

br. , 64 pp 00 c. 

(Au* Si I, m ni : />i« HMCvtariêthen ttitthumtr UruticHIandt.) 
>•-'•'■ KSSAI HISTORIQUE MU LA CATHEDRALE DE STRASBOURG, par 

Louis Schnécgans. Strasbourg. 1836; gr. iu-8», br., 5S pp. 1 fr. 50 c. 
Extrait de la Jtrru* dAlstc*. 
630. Klhjessisciie CuararterzIIoe in Krx&hlungen cingeleitct von 
F. Flamand. Strassburg, G. SUbenuann, 1852; In-», 16-1 pp., br. 

1 fr. 

6306m. Der Sommerabend auf de ni Munster su Strassbnrg. Lyrische 
8ccne von Kh. Stoober. Strasshurg, J. liannback , in-», br., 14 pp. 

1 fr. 50 c. 

6S0/«r. Anecdotes relatives a vsk ancienne confrérie de Bu- 
veur* établie nur les connu» de la Lorraine et de l'Agace, extraites 
de» essais historiques sur cette dernière province, manuscrit com- 
posé par M. l'abbé Grandidior. Kancu, 1850, VI 1-22 pp., gr. in -8', 
Hg., cart. n. rog. [Épuisé.) Pap. de Hollande 6 fr. 

6S1. La Tribu , comédie en un «rte pour les réjouissances de Stras 
bonrg on l'honneur de la fétc séculaire de la soumission de la ville 
à Louis XIV, par M. Rochon do Chabaunes. A Strasbourg, chez 
Jean-François Le Roux, imprimeur du roi. de Vévtché et de la ehan- 

eellerie, 17H1 ; in-8\ 61 pp 5 fr. 

Celle pieté est précédée d'observations île l'auteur envoyées aui comé- 
dien* rt terminée par un diverlusemenl général Vaudeville. 

La Msaié* a aon Éroc». 
Pour la gloire de la famille . 
Ton premier-né sera soldai. 
Mai» , si r* n'était .ju'une fille . 
Que ferait-elle pour l'État? 

U Hami 

Ne t'inquiète pat d'avance 

Elle aura ton joli minoi* 

El deviendra la récompense 

Du plu» vaillant de Mravbourgeoiv 

I. Aucune remise n>»l accordée SU) le» prix du ratalngue 
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63ï. Tabi.eti k» cu:n>: * i >".i v ' k s I''- illustres maisons des duc* de 
Zathringen, margraves et grands-ducs de Hadc. A Darmstadl, 1810; 

in-8», br. , 230 pp 1 fr. 50 c. 

D'après le système généalogique du P. Jérôme Vignier (La t-ériiaW* 
origine det manant d' Altac* , fit lx>rmmr , d'Autriche, ds Bade , etc. l'an» , 
1649), les familles de Zcrlngiie et de Bade, aussi bien que le* maison» 
d'Autriche et de Lorraine, ont leur berceau commun en Alsace, dont Aldarir 
fut duc au milieu du septième siècle Le premier chapitre de cet ouvrage 
est consacre ans ducs et comtes d'Alsace et est précédé d'un tableau généa- 
logique. 

633. AbHARIU.L-MO DAB 8TAAT8RKCHT DU 8TADT RTRASjaBURG UI»d 

dea Elsassos uberhaupt betrelfend. Sirasêburg. J. Dannbaeh. 1789; 
in-8-, br • 1 fr. 

634. L'A«troi.ogue w vu ibx ou le petit messager qui n'est ni borgne 
ni boiteux , 1826; fig. Strasbourg, chez O. L, Schuler, in-16, br. 50 e. 

On y trou»* une nouvelle intitulée: ///sVrmifs d s-uniê-Oditt , chapitre 
extrêmement intéressant pour 1rs demoUdUi, mais qui ne trra pai du goût d, 
loutl, monds. (Extrait d'un voyage inédit fait à Sainte-Odile en l'année 2410.) 

636. 1,b« KrixGLKS, revue critique de Strasbourg, juin 1841. Stras- 
bourg, typographie de Schuler, iu-32 , br. , GO pp 1 fr. 

Théâtre, concerts, expositions artistiques, mteurs, littérature, chronique 
locale et surtout méchancetés. 

636. COURRIER DR PAWS ET DBS DEPARTEMENT A STRASBOURG. 

Journal politique et littéraire 'iniquement consacré aux nouvelles 
françaises ou venaut do la France et servant de supplément au 
Courrier de Strasbourg , rédigé par J. Ch. Lavcaux , de l'imprimerie 
du Courrier de Strasbourg, (irand'rue, 16. Année 17!t2; 166 numéros, 

624 pp., in-4*, eart., non rogné 10 fr. 

Journal bien complet qui paraissait les lundis , mercredis et vendredis . 
2 janvier — 2« décembre IT9S. 

W7. Vutcm nv trocks hk la i'rktrn di' k OOBSFlBATIOll t>B Stras- 
RorRn de MM. Trolé, Valtcrre et Pcngnet, ex-officier* d'artillerie, 
prévenu» d'attentat contre le gouvernement royal et d'associations 
feintes dans leurs corps respectifs , jugé par le 2* conseil de guerre 
permanent de la 5* division militaire séant à Strasbourg, dans les 
séances des 22, 23 et 24 juillet 1822. Strasbourg, typographie de 

Heitz. 1822; in-8*, br. , 128 pp 1 fr. 50 c. 

Plaidoiries de MM. Lichtenberger, lletroy»-» et Fargci-Mérienurt. 

638. ZlBOBA, reine d'Argoi.a , en deux parties, par Caetiihou. A 
BvufUsm. 1709; in-12, cari. . 1 fr. 



( 316 ) 



639. Les Somtaikes km h km. g iiumeuk. Entretiens recueilli* des 
papiers de feu M. le marquis de M.** Parit, dan.» la grande salle du 

Palais, au pilier des lingère», 1725; 2 gros vol. in-12 en 1 , v. br. 5 fr. 

640. Les Saisons. PoSmc traduit de l'anglais, de Thomson. Parit, 



I frontispice , 1 belle» figure* et 4 rigueurs d'Eiisen. 
641. Les Saisons. PoCme en 4 chants suivis do l'Abenaki do Sara 
Th.... et do Ziméo. Contes. Amtt. , 1773 ; in-8». v. m. , fll. . . 3 fr. 
Figures de Le Prince el Gravrlol, vignettes de Choflsrd. 
«42. Cymbalum Mcndi on Dialognos satyrlques sur différents sujets, 
par Bonaventure des Periers, avec une lettre critique dans la- 
quelle on fait l'histoire', l'analyse et l'apologie do cot ouvrage, pur 
P. Marchand. Awuterdam, 1732, ln-12, flg. do B. Picart, v. br. 4 fr. 

643. Histoire et chronique dutrbs-ciirbstien roysainct Lots. IX' 
du nom, 44« roy de France, escrite par feu messire Jan Sire, sei- 
gneur de Jonville , scneschal de Champagne, familier et contem- 
porain dudit roy sainct Loys, avec la généalogie de la maison de 
Bourbon. A Gendre. Pour Jacquet Chouet , 1596, ln-12 , v. br. 10 fr. 

644. Db l'état réel de la presse en Fbance et des pamphlets 
depuis François I" jusqu'à Louis XIV, par M. C. Leber. Parit, 
Teehenrr, 1834; in-8-, br 3 fr. 

Revue anecflotiquo el critique des principaux setes de nos rois et de 
quelques documents curieux el peu connut sur Is publication et la vente 
des livres dans le seizième siècle. 

645. L'Espion anglais ou Correspondance secrète entre mylord Al- 
lège et mylord Allèar. A Londret , chez John Adamton, 1784; 10 vol. 
in-12, br. (Mouill. , condition médiocre, mais bien complète.) 10 fr. 

Cejournsl. pOblié par Pidansal de Hairobert , est le supplément oblige 
des Mrmoirrt secrets ; c'est la publication la plus curieuse de ce geore et la 
mie'u faite de toutes celles qui ont précédé les dernières années de la 
royauté. Toute l'histoire des mœurs politiques et privées des Françai* »e 
trouve dans ce journal satirique. I.e dixième volume, qui est très-rare, con- 
tient \' Apologit dt la ttctt ati'indryne. 



646. Flaxman. Compositions prom thr tragédies of ^schylus 
designed by John Flaxmau, engraved by Thomas Piroli. Lnndon, 



Celte collection , aujourd'hui trè«-recberchée , contient 31 planches gra- 
vées au trait. (Voir Brunei ) 

646 M*. L'éloge des T , ouvrage curieux , galant et badin. A Co- 



1779; in-8-, v. ec 



3 fr. 



1795; oblong, br, 



16 fr. 



logne, 1764; in-3î, br. (réimpression) 



4fr. 
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647. L'Hibtoikb de» Grecs ou do ceux qui corrigent la fortune au 
jcn (par le chevalier Goudard). A La Haye ehet l'habile joueur, nie 
duHazard, 1758; 3 vol. In-12, cort 5 fr. 

Quelque» bibliographe! attribuent cet ouvrage à P. Roiutrnu , auteur 
du Journal mcycloptdtqut. 

648. Die oktreub Lieuk der durchlauchtigsten Prinzrssin Thereaia, 
welche aie wegen de m tapfern braven Hclnrich aua Burgund 
gehegot und gldckiich zu S tan do gebracbt, wird biermit der gnlan- 
ten und lesensbegierigen Welt in oinem Roman ans Licht geatellt 
von Bertrando. Franefort, 17SG; front., pet. in-8*, br., n. rog. 3 fr. 

649. Histoire dbs Favorites contenant ce qui s'est passé de plus 
remarquable aoua plusieurs règnea,par M' u D* # », imprimé à Conttan- 
tinople cette année prétente; ln-12, v. br. flg 1 f r . 50 c. 

Exemplaire fatigué, notes manuscrite* inlenalécs dans le volume. 

650. Tableau historique et critique de la poésie française et du 
théâtre français au seizième siècle, par Sainte-Beuve. Pari», 1838; 
* édition , 2 vol. in-8>, br 5 fr. 

«506w. Idem, édition revue et trés-augmentée. Paru, Charpentier, 
1843; in-18, br 1 fr. 75 c. 

651. Dictionnaire d'amour (par Girard de Propiac), flg. Pari», Cha- 
merot, 1820; iu-12, br 2 tr. 

652. Paris en miniature, d'après les dessins d'un nouvel Argus. A 
Amsterdam, 1784; in-18, br 1 f P . 

Mode», religion , presse, théâtre, écoles, etc. 

653. Cornichon et Tocpette, histoire de fée. La Haye, 1752; pet. 
«n-l*, br ! fr . 

654. L'École de la volupté dan» Vile de Calypto aux dépen» de» 
nymphe», 1747; in-12, dérelié 1 fr. 

655. Anecdotes grecques ou Aventures secrètes d'Aridée. Am*ter- 
dam, 1732; flg., pet. in-12, v. br 1 fr. 

656. L'Écumoire, histoire japonaise, par M. de Crébillon le fll». A 
Londre», aux dépen» de la Compagnie, 1735; 2 vol., pot. in-12 , front, 
cart. en 1 vol 3 f r . 

657. L'Année galante ou les Intrigues secrètes du marquis de L*»* 
(Letuvlére). A Cologne, chez P. Marteau, s. d., in-18, br. et rog. 3 fr. 

. Le héros de ces aventures , où il y a du vrai . est un officier aux gardas 
«.doué dequaliték eminmte* et qui passe dans un certain monde pour l'homme 
• le plus capable de son temps. • Reimpression. (Bih. I.eber. tome l", n' 2281.) 
657fcu. E. Sue. Le Juif errant. Bruxelle» , 1844 ; 10 vol. in-18 , br. 4 fr. 
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li.KM.In *-, b r ' . *r. In-W, br. . . . ï f r . M , 

^ "W"" "»!•."..* |..ro„l„J,. r '„ llp , t „,; ' *<' 

.74»; 8 vol. ,„.,». ^ „„;„e|, ' „•.<„,. 

08t. La SAOK.roMK Postaink r,-*, , m * nU 
de. belle* hu„,e„r.s : poBr , n , éfr ^"^ " ,èr6 d * s rej.e 

l>«Kno, par L . Garo„ ; premlére ' , 1^°^ - du roi d'B.. 

^.m^ 0M bUre.rr^, po, ^ ^ 

faible., „ t retenue de. boutadeux traduit* „ , "rvca 0x 

Pet. Jn -12. , iarch P me ' iZ ° t,M »' * C«/«o«e , 1635; 

««3. ŒrVRRR DR I>. C'ORKEILLK 

^ rett ^"^ e ; 18 n (; < ; ,ew lï d h e co mni e n - 

pre.que pa.coup^ «M 1855 , 1» beaux vol. in-»., br ., 

Cfil. Relation de ma fuite de. pri . on(l d ', " / • • 50 fr.' 

par Casanova de Selngah. A Halle i-o, 7 T *** bU *** de Veni.e, 
J«m.^|, uinrw , lVulune ' '^«n.ia.cart. . . . 4fr . 

■Meta. Tour „ io.,r.l.bé. mil j „ Z t ' p,Ui ■***■ de r**er. M <Je 
p.r-d*.,u. tout jo,„., lr , { lâïïT {"g*" ■ POHe. fUcomiicHT , 
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Supplément au n» 12 du Bibliographe alsacien. 



Quelques amis de feu M. le doeteur Richard désirent , 
pour honorer sa mémoire , publier l'œuvre à laquelle il a 
consacré ses plus doux loisirs et qui est intitulée : 

LA KAYSERSBURG 

RÉCITS HISTORIQUES DU XIII- SIÈCLE.* 
Ils ont ouvert à cet effet une souscription pour assurer 
la publication de ce roman historique dont l'action se dé- 
roule dans cette belle Alsace que M. Richard aimait tant. 

Le Bibliographe alsacien, heureux de pouvoir s'asso- 
cier à cette généreuse pensée , s'empresse de porter cette 
bonne nouvelle à la connaissance de ses lecteurs, et il 
transmettra aux amis de feu M. Richard les souscriptions 
qu'on voudra bien lui adresser. 

« Lorsque Richard mourut 11 y a cinq ans, d'unanimes regrets s'éle- 
vèrent provoqués par cette fin prématurée. C'était non-seulement une 
belle Intelligence qui venait de s'éteindre ; mais c'étaient aussi , on 
le savait, des trésors d'érudition qui allaient ainsi s'engouffrer dans 
nne tombe. 

• Tout n'était pas perdu pourtant. L'idée d'écrire l'histoire d'Al- 
sace avait été , pour Richard , la préoccupation de tonte sa vie. 
Dans ce but, 11 allait lisant, recherchant, colligeant , butinant par- 
tout. Ce qu'il a laissé de notes est incroyable, et tout cela rénnl, classé 
dans un ordre merveilleux, siècle par siècle, année par année, 
matière par matière, si bien que tout était prflt; il ne manquait plus 
que. le souffle vivifiant pour animer tous ces tableaux, pour faire 
mouvoir ces personnages ; quelques accents de la lyre du nouvel 
Amphlon, et tous ces matériaux allaient se remuer, se ranger d'eux- 
mêmes et composer lo mouvement historique que Richard avait rêvé 
pour ta chère AUaee. 

. Et c'est quand la moisson était mûre, alors qu'il n'y avait plus 
qu'à réeolter, que l'impitoyable mort est venue anéantir tou« ces 
beaux rêves. 



I. t'n beau volume in-*". Prix : S fr On ne paiera «jo à la réception de l'ouvrage 



. Hàtous-uou* de le dira. Richard n'a pas seulement laissé de* 
notes, ou de simples ébauches. Nous avons de lui une œuvre entière- 
ment terminée. Cest colle dont nous annonçons aujourd'hui la pu- 
blication. 

• Il est dans nos annales une période nerveuse entre toutes; c'est 
le XIII* siècle. A cette époque, au milieu des bouleversements qui 
déchirèrent l'Allemagne , une transformation s'opère peu à peu dans 
le monde politique et intellectuel. En face des châteaux dont la 
féodalité a hérissé les cimes do nos montagnes, se dressent, dans la 
plaine, une foule de jeunes cités qnl étalent fièrement la couronne 
murale dont los ont dotées les empereurs. 

i Tandis que la chevalerie organise ses codes, nne classe toute nou- 
velle apparaît , qui sera bientôt un puissant contre-poids i l'aristo- 
cratie. C'est la bourgeoisie. Alors aussi l'influence des croisades ac 
fait sentir; déjà se prépare l'ère des Miwteaingtr et des Sicbclungen. 
C'est durant cette période étudiée avec amour par Richard , on peut 
le dire, que se déroule l'action de son drame, dont le sujet est em- 
prunté au sombre épiaodo do Maher, dans la chronique de Richer de 
Senones. 

• Nous ne dirons rien de la manière dont l'auteur a traité ce sujet. 
L'appréciation du roman sera plus tard l'œuvre do la critique ; mais 
sans anticiper sur ses droits, nous croyons pouvoir annoncer i ceux 
que passionne l'histoire d'Alsace, qu'ils trouveront dans ce livre de 
quoi satisfaire amplement leur goût. 

• L'histoire ici revêt toutes les formes; elle se présente tantôt & l'état 
de récit sérieux , tantôt à l'état de légende. Il y a dans ces scènes, 
dans ces descriptions , dans ces types variés, une chaleur de ton, une 
vérité de touche et de coloris qui ne permettent plus de distinguer 
ce qui n'est qu'idéal de ce qui est la réalité. Il semble vraiment que 
l'on ait toujours habité au sein do ces petites villes libre* impériales, 
ou de ces châteaux dont la vie est décrite avec un rare bonheur. 

• Pour être plus vrai, Richard allait s'inspirer et travailler sur les 
lieux mêmes qu'il décrit, ainsi que le prouve mainte annotation de 
son manuscrit. Et non-seulement, l'ouvrage est entièrement terminé, 
mais il est revu, remanié, avec la patience, avec l'inquiète sollicitude 
du sculpteur ou du lapidaire qui n'abandonne son œuvre que quand 
il l'a cent fois polie et retouchée. 

• Un pareil travail mérite d'être publié. C'est, eu effet, le plus 
beau monument que l'on puisse élever à la mémoire de Richard. 

Quelques amis de Richard • 



.im<iui ki. iviihiv. kl ut \t\\t ■mr.rn-1 H* H I 1 
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Origines de 1 Artillerie française 



Librairie Van Trigt a Bruxelles. 



it;ilii"ii<- « J ' 1 1 1 1 * * t r» s- ri i I »« • . niais pou nombreuse coll< 
don de livres provenant de lu bibliothèque de t 
M le comte H. A. de Fortou*, don! la vente m 
lieu le 10 août l#40, :." HUioii, in- s . -i" pp. hyv 



Schmitt, libraire, à Strasbourg, 16, rue des Hallebardes. 



Ponte* lej Nouveautés parûùeuw jjubIî<?esparHachct( 
Micln l Lé vy, Charpentier, Hetzel. Didier; été. LJv* 
■ le classe neufs ci d*occasion. Echanges 



